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JHn Franct. ejoule un ouvrage' notre
CoiltoctlOll • Not "' • • Nout: lYOf\I
choI~ lJçç" pour l'que' 11mpo~
cie l ,n,btulJOn COtI'IlI'lO~ dlns noue vie
.ce.... .c pobloqul UCCitl.1 vrannent
~ rNC~ de 1. rtglOn bruxellol...
Nout IO""met I\eutNX de publier ce v0­

lume. non sevlenWnl pour ... qUIII,..
proprH. mal. pare. QU'II peul participer
• clltte œUvre Import.nte du pouyolr po­
l,tique d'aujourd"hul répondre BUll aspi­
:altons r6glonlltsles.

Nous ne ferons pas l'éloge de l'auleur
Nul l'l'Ilel.lll ~ lui n'esl enrllClM dartl
noIre rtgoon br\U.eUolse Son _f1J ..,
alt.le et les pages Q,ull tcnvlI sur Ml·
chel de Ghelderode .onl p.rml leI plus
11JÇ1de1: ., ~ pl... imporl.rues con••­
crées a ce ,Utel Cnacun a l50uligné Il
e:l'Ictire propre da celte étude magl...
Ir.... elle donne de Ghelderode une
Image lidèIe p.iIIfU qu'elMlle rntitue dan.
son cadre

Nous saluons en Jean FraoctS notl

.eulemenl un itcrlVltIn de face mars en-­
cori un perlOlWloilg8 inaêré dan, son
épOQUe. auacht i Sol peille patrie.• e.
pays de Bru~.lles dont Uccle est le
miroir
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LOUIS Mue.in nt un~ eurtel.Ix.. Curieüx dol kJut CI qui .. pli..., cun.ux
du pau4 luul et .lnguIl6nlmerlt du pasM • no. eommun•• brux.rlol.... Il

m'e dHIande • raconter cSem ce IIYre .. pAN d'Uecl. cIont Jaeque.
Van Off$n, .. bourg~., lut _ft wan" les charmes et les YertuI .lnguUtre•.

s.ehenl moI-m6nIe l'impoftInee dl.! pns6 en cette tpoqu. oU tout eoncourt

• nous d6eerveter, uchent, comme Ghelderode. que le pli'" ••t le HUIe eho..
Oont nous MYon• .ors, J'.I eeeep" un peu • ",tourd".

El! lelunt ..~t • tout c. qui • '" publ16 ou krU sur Uecle
je me ....Is tendu eompte de e.cI; ceux qui, vraiment, .eu"nt conn.ttre l'hl.lolr•
• cette COl'l'lfTlUlW, n'ont qu" ouvrir lu IlYrn lill_luits. Et pul. Je mil .ul. dit
~ peu de gens ""lent 'ffellTMlnl " leut ..ne ce... redIre les mfme. eho....
A'I'IIC d'eutres 11'0" Il poulb6e.

Mel. je Md gIn6 de ...-nlr ..... tsnt d'6rudftI, d.......nls, de pottes,
cf_leura kl.l.... d1Ifstol... et • 1oJkIore. J'II lu ee qu'II. 'emlrlnt .ur

Il commune "" • Il fOf'tt et ma ttche .'nt born6e , "onlonn.r quelque p.u
lM mat6r*lx 'Plrs.

SI ce livre donne •~ le toOt de lire ou dol ritllr. '" ouvreg..
de _ eUJlquefl J'" tout emprun", je erolm POIr fait CItU'Il"I 1ltI1e. C'e.t •
ew: que je d6d1e en pegn., bien hurnblement. eomme , eeux 'UJlqu.1I on doit
bMn dIS JoIes. le plIlslr • Il 66eOtNe'rt<t et le connellllnee d'une eommune
qui "*"- lo\â rettention q\'-on lui porte, lInS COITl9t.... l'e".cllon.



A un groUfMl cf'~ ~~ cM rU.LB.. aur.
tout, qui, .n deux wI\ImH, .. U~ eommunoe de r..
gtOiMr.tlon bruit""'" :lied.... "","1 lout ce que
l'on poUYIIl dire aur Uecle. Aua lM'mbree de ce
groupe: S. a.rtlIf'·Prapter, J. Olt""'" S. GlIluen-­
V.IKhllerte, S. PetIt, L Martin et E. Henotia~Venken;

• Henrf CrokNft, lutfiIr cf'\IIMI • &qulMe hlskK'lque.
foIklorIqUIl et ard'oioIog~.. publiIoe en 1951 pet

r"""'*tl'Ition~ cf'Ucde;

• a..rtn~ et eu~ UccW e-tre d'Art, .......
• .. LIcde .... tempe ..... ;

• EnI. BrHckman • J. DeconlIICk" H. del'tncMrt. Y. L.adoe
'fin der .....m. ....... de deux r.-. •~
)IIIone de J'hleIoiN c:MJecIe .. pubIh: en 1.,. lB
Mn*l.~du~ .d""*(jiqUe ..~
d'lkc:Ie et ;

• 1.01*~ qui r6wIIIt en ...~ ...... .oNo­
Ire belle commune d'Ucde • pubIt en 1912 pel' r..
mlnlentlon~ ... -**' ,..,.. ... cfIM.

J'1ft'" putIIIeatlons ;

• tout. pour Mur rendre ce QI" je Iew cIok.

J. F.
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PREFACE
par Jacques Van Orrden

déput~ . bourgmestTe d"Uccle

ancien ministn-

Jean Francis est trop modeste lorsque.
dans son introduction. il place son livre
Uccle e' ses bourgmesJres après ceux des
historiens et des érudits donl il a utilisé les
matériaux.

Il fi fail. lui aussi. œuvre originale. en
mettant à la disposition du grand public
aulant que du lecteur cultivé. un ouvrage
vivant. magnifiquement illustré. riche en
anecdotes. où l'histoire d'une commune se
déroule dans un ordre chronologique par-



LI 101<1. , 1. Nit. du y;.;.,. d·Oi•.
F..-oo"'.nl du t.bl..u <ItI o."Y' Yon
"I~ool.

rait. Il lui a rallu consulter non seulement les
travaux existants, mais raire de nouvelle;;
recherches dans les archives. interroger
beaucoup de monde, retrouver (es gravul~\

anciennes et les photographies indispensü­
bles à l'éclairage du texte.

A ce [ivre de 150 pages. Jean Francis.
pourtant très absorbé par le théâtre, le jour­
nalisme, l'histoire littéraire. la télévision. Il

consacré le meilleur de lui-même pendant
une année entière. Au nom des 80.000
Ucclois donl fai l'honneur d'être le bourg­
mestre, je lui adresse mes félicitations ct
mes remerciements.

Quant à la matière du liVTe. je laisse au
lecteur le soin et la joie de la découvrir.
Puis-je seulement souligner qu'une rois de
plus le témoignage de l'histoire place cer­
tains événements sous un jour qui les réduiL
cruellement à leur juste i.mportance. Qui :!le
souvient encore de« l'aHaire des lanternes ~

qui passionna l'opinion publique uccloise
au siècle dernier (page 1(6)? Qui se rap~

pelle la question des cimetières qui déchafnu
la presse belge et le Parlement (page 178) ?

Enfin, qui sait encore la violence avec la­
quelle se déchafna la guerre scolaire au
XIX' siècle (page '115) ?

Faut-il en conclure que nos querelles
d'aujourd'hui: linguistiques. régionales,
communautaires, connailront le même sort·
qu'un Jean Francis du XXI' siècle les trai~
tera avec humour et que ses lecteurs, la mé­
moire rafraîchie, considèreronl' avec étonne­
ment ces disputes du passé 7 La réponse
n'est pas douteuse,

J'aimerais dire enfin que ceUe histoire
passionnante d'Uccle débouche sur quelque
chose d'entièrement nouveau. qui apparalt
dans ses dernières pages: l'organisation de
la démocratie vivante. c'est~à-dire de lu
concertation avec les habitants. Pendant de
nombreuses générations, le pouvoir était
certes discuté. combattu, pariois bousculé
par une opinion publique qui prenait cons­
cience de sa rorce, mais en déFinitive les
élections tranchaient el' après elles chacun
se soumettait, de bon ou de mauvais gré, à
la majorité, et jusqu'au scrut"in suivant.

De nos jours au contraire, le citoyen d'un



Etat ou d'une commune veut qu'on le con·
suite il tous moments lorsqu'il est directe­
ment concerné par un projet de décision. Le
pllénomènc n'esl pas propre à la Belgique.
li S'ObSNVC partout. en Europe. en Améri­
que. Il finira par secouer la torpeur politique
des démocraties populaires.

A Uccle. la concertation a pris la forme
d'un dialogue qui va en s'amplifiant. Parti
de l'examen sporadique de cas particuliers.
il débouche sur des commissions permanen­
tes qui lIC réunissent à dates rïxes. L'une
concerne la sécurilé roulière. une aulre le
commerce cl l'industrie. une troisième les
Uedois de nationalité êtTangcre. et une au­
tre cncore lcs activités sportives.

rvlais la plus importante est la commis­
sion consultative de l'urbanisme et de l'en­
vironnement. Constituée par des groupes de
défense d'abord préoceupës de leurs seuls
problèmes locaux. elle est devenue un grand
organe de concertation ou finalement I}re­
vaut le souci de l'intérêt général.

Ainsi les pouvoirs publics sont éclairés
avanl toute décision. Cela ne leur épargne
pas les responsabilités car en définitive c'est
,; eux de lrancher et parfois ils doivent le
faire contre la volonté de certains et pour le
bicn commun. Mais ces CRS sont rares. Plus
souvent, l'intérêt général est bien compris
par une population que l'on a l'habitude de

14

consulter et Qui cst sum,amment documell
I~c.

Uccle fail en ce moment l'expérience de
celte démocratie vivante. Elle est ainsi. corn·
me ft toutes les époques. bien de son temps.

"
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C'EST beau l'histoire d'une commune.

C'est celle d'un être vivant dont on peut
suivre pas à pas les balbutiements, les
culbutes, les facéties. les drames et les
gloires. Beau comme la vie elle-même.
Quand celle commune s'appelle Uccle. les
choses deviennent plus belles encore. Non
pas tant parce qu'il s'agit d'Uccle mais
parce qu'Uccle est apparue, au long de son
histoire. comme le microcosme du pays tout
entier, plus particulièrement. de la région
bruxelloise.

Qui veut connaître Bruxelles ne peut
ignorer Uccle.
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Elle lui apporte, ave<:: le. rieurs du
printemps, le calme de ses sites, lei arbres
de la for~t tutélaire où 1. liberté a toujours
trouvé refuge et auui cette ardeur au tra­
vail. caradéristique elsentielle d' une
population qui a le tort, cependant. de
considérer les mols arti te et architecte
comme une insulte. Car c'est à Uccle Que
l'on a commencé de traiter d'architecte le.
Q'ens peu recommandables, les farfelus. les
il~neurl pour tout dire.

Cela se passait aux temps où Poelaert.
construisant le monstre qui abrite la justice,
on le mit à exproprier les habnations de
tout un petit peuple près du Quartier des
Marolles. Ces petites gens: en conçurent un
vif ressenti.ment contre Poelaert et. trans·
plantés au quartier du Chat, à Uccle. ils
hrent du mot architecte l'insulte suprême.

On me dira que ce n'était pas des Uccloi.s.
J'en conviens mais ils le devinrent et l'étant
devenus continuèrent de vouer aux
architectes une animosité féroce. Le mot fit
fortune et. depuis, à Bruxelles. on n'a que
trop tendance à accabler de mépris
souverain tous ceux qui exercent une
profession intellectuelle ou artistique et
n'ont ni la rondeur pansue, ni la pelote
rebondie de M. Beulemans. le brasseur au
Q'rand cœur qui mariait sa fille c contre un
fransquillon ).

Pourtant. sans Ucde. Bruxelles n'aurait
pu se targuer de quelques grands noms des
arts et des lettres qui apportèrent à la réaion
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un peu de leur prestige, une bribe de leur
gloire. Uccle fuI. à plus d'une reprise, le
.éjow de savants, d'écrivains, de peintres,
de pMte•.

Ce n'est pas toul. A parcourir l'histoire
politique d'Uccle, on le rend compte que.
dans ce domaine aus i, la commune n~ de
la rorft apparall comme un exemple.
C'est à Uccle que rart de gouverner la ci·
té a trouvé sa plus belle exprelSion.

liberté, travail, art, politique, ce 50nt le.
quatre mols 10UI lesquels l'inscrivent lei
siècles qui ont raU Uccle,

Et c'est pourquoi il ne peut ~tre

indiHérent à personne de savoir comment a
vku la commune d'Uccle au long de son
histoire.

I.e e..-. o.r.,. \/.. _.
, ... eu ...... "'Ole ""-"'
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Uccle Egil.. s~..u.ns.

"'ln~l' dt rAIl.. lem. ". "h6pllal
SoIin!-J"". C.rl. ". J. De D......
117111·

1.
Uccle

•
qUI se prononce
liberté

Il ne m'est jamais arrivé. depuis des
année. d'écri~ ou de prononcer le mot
Iikrté sans évoquer la commune d'Uccle.
D'abord. à cause des moines augustins
d'Anvers. Qu'ont-ils à voir avec Uccle?
Vous verrez 1 Les liens entre la métropole
anversoise d la commune la plus verte de la
région bruxelloise ne sonl pas fortuits.
Jacques Van Orrelen. actuel bourgmestre.
ne me contredira pas. Revenons aux Augus­
tins. Ils avaient ent~pris. dans la métropo­
le.la construction d'un monastère planté au
cœur même du quartier poppleux de Saint­
André. aux nancs de Notre-Dame. Malgré
les remontrances et les obstacles qu'élevait
sans cesse le Chapitre de la cathédrale. les
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moillCS poursuivirent leurs travaux et &Jif~rent une:
é&lille qu'ils pladmll sous "Învocation de Il Sainte
Trinité. Ils ouvrirent le temple l 1. population du qu...•
lier et bientôt s'établit enrte die et cux une véritable
communion d'esprit. Ca moines. dans Ieun In.VIUX.
avaient blnHicié de raide financ~1't de deux mar·
chands fort riches.

Appartenant lU méme ordre que Luther, kur
prieur. originaire crYpres. Jacques Probst. dit Proepo­
slIUS. Ivail pen•• l Erfurt., 1. celtWe du REformateur.
Celui-ci rappelait affeauewement • mon VCJI petit
Aamand .. cl ProbR lDdtait 10ft Boqueac:c - &kJut$­
AIlte. dil-<lfl - ~u semee da doctrioes Illth&ienncs.
Du haut de la chlJl'e de v6ité de 10ft q:11Iie. il 'aituil
tomber des paroles qtti cnflammaâertl le peuple accouru
l leS prfches. Erasme 1 jUF r8dion de ces prc*lytei
dans une lettre datêe du 30 mai "19 et ltdreu6e li
Mll1in Luther : • Je ne saunis le dqxlndte quellcr
lra~ies ont fomeoli ici tes écrits. A Anvers. il y •
le prieur du mOlWtèTe qui ,'aime pasâonnê:mcat, taD
disciple, ainsi qu~ù s'en fait poire; il est praque le
Itu.t qui peofesse le auist ; tes luttes ne proCaaena l
peu pfÙ que des supentitiom ou kun întéms .,

Les Augustins d"Anvrn ttI m't:IWeOl sans cesse
l l'év&n&élismc, l la pureté de la doctriDe. n leur ar_
rivait mbne de semer le trouble dircdcmeDl et .raté-­
riorise:r leur coI«e lonqu~lls rencoDlrPenl, sur Ici
places publiques, u.n marchand d'iDdulJC-DCCI l côté
d'un bateleur ou d'un charlatan. Le ua6c des indul­
gences blessait leur foi iDtransipotc quand l'Ec!isc,
alliée l la œoaarcllie cspagoole, ooosentaii ct encoura­
gcait CCI pratiques. Eu 1S92, par acmple, deuI vais­
seaux espagnols saisis par les Anglais contenaient deux
millions de bulles aœordant des indul,enœs. Hume, dit
Eu~oe Baie, assure que Philippe U les avait acquises
au prix de 300.000 florins et: qu'il Je proposait d'cn
tirer plus de cinq milliom. dans les Indc:s.

Les prédicatiOlll des Augustins. trouvant un terrain
d'autant plus favorable que la populatioa l laquelle

22

lln.oIgNt : La ~. ff8llB*'l.

ils .'ad.ret$aICnt était misérable, provoquèrent des lrou­
bles l Anvers. Le bruit en parvint au Conseil de Bra·
bant et des enquêteurs. venus de Bruxelles, se saisirent
de tous k:I Augustil'll qu'ils emme~rent l Vilvorde où
ilJ furent inc:arcéréI. La malheureux y subirent ce que
ron appel.JI la .. II:Crpe euminllie • ou littéralement
.. interrosalotre &111,1 •• Atrocement mutilé, le prieur,
Jacquel Prob5t renia A foi.

Le proeà avait eu heu l BnacUes.. afin d'éviter dei
maoife:swiom:. Le pràeut rbuta Ioogtemps aux ioqui­
IÎtcutS., JKques Latomus cl Nicolas Egmond, deux
maitrc:s cn~ Mais, effrayé, meurtri. dimin~

dans A chair, il abjura du Hut du jubé de sainte­
Gudule l Bruxelles.

JKqUCS ProbI( lut enfermé dans un mODasl~re de
lOG ordre. l Ypres. Bientôt oepe:ndant, il Je remit l
prkbcr", fut l noave&u antté et condamnt. Celte foil.
il ré.U8Iit l .'évader ct l te réfulïer e.n pays protestant.

A Anvers, Henri van Zutpbtn lui avait stICCédé dans
la dwF de prieur du couvent des Augustins. n Rprit
les prf.dX:alioDs évu&ffiquc:s portant la parole dans les
impasses du quuticr. bravant la répressioo jusque de­
Vl.Qt 1'H6lc1 des Moo.oajcs,. On rarrita. Le peuple:,
dans 1,10 p-8Dd mouvement de colère, sc poI1a ven l'ab­
baye Saint Michel où Van Zulpbcn avait été écroué.
n 6t tant de bnût. le peuple. que les chanoines prirent
peur et reodirtnt la liberté au prisonnier. Escorté par la
population., acclamé, ovationné, Van ZlllpbeD riintégra
son monastère mais. compml8Dt que, tôt ou tard, il
pa)'Crait son attachement l la liberté, il céda la place.

Ce fut Lambert Tbort:n qui lui succéda. n demeura
fi&le lia vocation que .'était im~ le couvent qu'il
dirigeait et. l SOlI. tour. se mît à prk.her la foi lutb6­
nenne. Marguerite cfAutricbe, la gouvcrnante, décidée
l extirper l'bérisie. coodamna, le 6 octobre 1S22,
l'église des Augustins d'Anvers. La torture, les mauvais
traitemenu, les mutilations eurent raison de la COD­

viction de tous les cond8ll1D&. Trois, seulement. de-
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mel.lrèrent nd~JC5 .li leur foi: Henri Vau, Jean Van
Essen el Lambert Thoren.

Les deux premiers furent brûlés 5ur la Grand-Place
de DruIlClle1J, le 1er juillet 1523. devant UIlC foule im­
mense.• L'événement, dit Léon-E. Hal.kin, remua le
monde. Luther célébra dans un cantique la mémoire
des deux augustins d'Anvers morts pour son nom;
tandis que de petits livres distnbub SOUI le manteau
répandaient au loin les détails de leur supplice_,
C'était les deux premius manyrs de la foi luthérienne
et Erume écrivait l leur sujet que • leur mort a fait
beaucoup de luthériens _,

Restait Lambert Thoren. L'ancien prieur éTait tou·
jours emprisonné. De Vilvorde. il avait été conduit .li
la Stec:npoorte. Certains affinnent qu'il dut ce traite­
ment de faveur au fait qu'il avait abjuré sa foi, III
pcine élant commlitt cn pri50n l vie, au pain sec cl .li
l'eau. Mais l'abjuration n'avait été qu'un simulacre
car, dans sa prison, Lambert Thoren continuait de pœ..
cher la foi de Luther et de nombreux marchands venus
d'Anvers puisaient, dans ses conversations, la force de
d~mcurer fidèles. C'est .. la Stcenpoorte que Lambert
Thoren mourut en septembre 1528.

Le 15 de ce mois on l'entem à Aotsenberg .. Uccle
lieu d'exb:ution qui se trouvait près de l'altitude 100 et
qu'on dbignait aussi sous le nom de Drij Torrekens.
Charles Viane db:rit ee lieu ucelais: c Là se trouvait
une enceinte triangulaire entourée autrefoil d'un mur
percé d'embrasures, de eréneaux et probablement garni
de tourelles aux trois angles, d'où lui n:ste s.a dénomi·
nation, Dans cette enceinte s'ékvaient des potences,
des roues et autres engins auxquels, aujourd'hui. on
donne pat euphémisme le nom de bois de justice, Ces
roues servaient eD dernier lieu" exposer dans cet en­
droit, les corps des criminels exb:utés .. Bruxelles. On
y éleva une petite chapelle connue sous le nom. de
flotscnberg, elle fut garnie d'une voûle et l'on cons­
truisit à côté de ce sanctuaÎre une maisonnette destin&:
au confesseur chargé de préparer les condamnés 1 la
mort :>.
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Pour Lambert lboren, tl y avait exactement six ans
qu'il se préparail Il mourir et lorsqu'on le conduisit ..
Uccle, pour y IroUver enfin le repos de l'âme et du
corps, ce n'était plus qu'un cadavre qu'on jetait sous
terre. Comme œ cochon qui ayant dévoré un enfant
ucclois fut décapilé .. Fiotsenberg et dont la tl!le de­
meura Iongtmlps exposée Il la vindicle publique 1

•••

Uccle allait alon donner asile aull. riunions des lu·
thériens el des calvinistes,

JI t:lait' impossible, pour ces citoyens, de se réunir
dans les villes où l'autorité sourcilleuse de l'Inquisition,
emp6:haÎt toule acIivité qui ne fût conforme aux pla.
cards. Dès lors, ils vont se fixer rendez-vous dans les
Faubourgs rufSLlX,l Ucek surtout,

Plusîc:urs lieu1 de ~ncolltre ucclois ont étê recen­
sés, Il s'agit d'abord d'un lieu-dit Heegde, massif fo­
re5tier, qui s'étendait à l'ouest de la chaussée de Wa­
terloo jusqu'aux portes de l'abbaye de forest. Ensuite
de la Petite Espinelte qui porta, tout un temps, le nom
de Kellershutte (Hutte des hérétiques), enfin du ha­
meau de Saint-Job. Les habitants de ce dernier lieu
ponaient naguère le sobriquet de preekheren (seigneurs
ou messieurs du prêche). On appelait d'ailleurs les pré.
dieateurs calvinistes c preeken in t' groen :> (prl!cheurs
dans le vert).

Le tableau de Brueghel intitulé .La Prédicalion de
Saint·Jean BaptiSle:> se réfère très certainement à ces
prêches subversifs. Qui poumit soutenir que le grand
pcinlTt: bruxellois n'assista plIS à l'un d'eux et pourquoi
pas 1, à Uccle. Le sile dépeint par Brueghel dans sa
toile cêlèbre pourrait parlaitement se siluer dans celle
forêt de Soignes qui, pendant longtemps, cerna la com­
mune et s'~endit sur son territoire.

lb venaient de partout, les réfonnés, écouler les
c bouches d'or :> qui prl!chaient la parole du Christ.
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Les assemhlées sc multipliaient dans Ucx:ie, provoquant
il mesun: la colère du pouvoir. A telle cmeipe que
l'amman de BruxeDcs, Jean de Locquen&Jücn publia
une $éric d'ordonnux:es ks: interdisant. Le 11 janvier
1565, parul la dernière de ces ordonnances.

Henri Crohen (1) en donne une lnlductioG: • D a
êté porté il notre cocmaissance que, réc:emmem eocore,
dans quelques bois CI autres endroits secrets, situés dans
les environs de notre vil1e, certaines COI!Âaûons et
rêunions de personnes sectaires et bédtiquc:s out éti
tenues. spécialement dam le: bois déDOmmé de Hee:p,
le troisième jour de Noël écoulé. Manifestement. en
contradiction avec ks placards et autres ordonnances
de S.M. le Roi, publiés il différents moments, sectaires,
gens résolus, pclWllDCS athées y étaient présents sous
couvert et apparenœs d'une DOII'Ydie reügjon. De ce

'-

fail, lei bonneJ cens, enfanu et personnes simpleue.!!,
tanS le coosc.ntement, dans lïgnorance des parents, ont
~~ fourvoyés dans le but de conduire par le temps le.!!
pays et les villes à la rtvolle de faire de mauvaIs ci·
toyens à la Jrandc d&olaüon, tristesse et perdition des
veuves, orphelins de l'humanit~ bicn pensante.

A l'exemple de ce qui s'est pam dam les pays voi·
sins. nous courrons arands risques de destruction. de
cnmes. InceOOlCS, corruptions. Cest pour cette t1lison
que nolJI voulons prévenir les bons eïtoyens et habi·
tants de cette ville pour qu'à favenir ils surveillent dili·
cemment leuR mfants. amis et jeunes filles pour les
$l.UVCf de partils errements.

Jean de LocquenJ,hic.n. c.bevalier, seigneur de Kac­
keJbel'J. Berchem et ammaD de Bruxelles, bourgmestre,
échevins, tJâones el oonseiJs de celle ville ou une
autre transmettent, otdonnent el a"~tent que loute pero
lOImC habitant cette ville ou une autre, qui aut1lit pris
put 1 ces convenlacWcs ou riunKms., ou qui. par sim·
pücilé d·esprit. ipon.nce ou de toute autre façon • &é
corrompue et induite co ~r, est tenue d'en aviser
endéans les 14 jours l'ammlD précité ou de l'avenir
par déclaration certifiée exacte, en signalant la ou les
peTSOIlDCS qui l'ont amenée à ces réunions. EJIe est te>­
nuc, cn outre, de déclaTer qu'elle: se c:ooduira à l'avenir
cn bon enfant de la sainte E&1.îse. En oc cas, elle COD,
tinuera il profiter de la pice:, de la faveur Cl du par.
don de Sa Majesté sans mrour1c le: risque d'une ume
de cotp5 et de biens. Ceux qui, endéans les 14 joun.
ne se scront pas lOUtnis il la pftsente ontOlllaOCC sc­
ront COGSidérés comme aidant aux insupportables ct
abominables séditions et crimes qui sévissent dans les
pays voisins. Chacun d'eux, suivant les placards en
vigueur, se verra saisir corps: et biens sans trtImaction
possible.. (Archives communales de BruxeUes. Geel
Correctieboeck.. Fol. 555).

Ce texle est éclairant il plus d'un point de vue. On
sent mwcstement 'lue l'amman de Bruxelles ne 'Yeut
pas prendre positiola sur le tond. Ce qu'il demande aux
habitants de sa ville c'est d'éviter aux pays", destruc-
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tions, incendies, crimes ct corruptions.. ses lIOUcis
sonl d'ordre mat~ricl ; le spirituel, c'est arrai~ d'Inqui­
sition. El, à chaque fois, avec celle mbne prudence qui
comml1ndail les acteS de l'autorit~ nationale. .sous Ica
diverses occupa1ions que connurent nos provinces. il
s'cn rHère, pour ce qui CS( des peines ellC()l.lrue$, soit
au Roi, soit à l'Inquisition, invoquant les placanlr pro­
mulgués par unc autorit~ autre que la sienne propre.
On y découvre m~me, lIOUS la rigueur des tennes, noo
pas une complicit~ mais une IOI1C de délachcment qui
d~nonce la contrainte où sc trouvent l'llJTIman et les
bourgmestres d'avoir à ordonner peines ct sancoon$ il
l'encon1re de leurs compatriotes.

Il est vrai que le souffle de Iibertt avait touché tout
le monde. ri est vrai que le nombre de COnlestallures
augmentait SlIns cesse, Le phénomène d'ailleurs «Upas­
sait considfrablement les questions religieuses et de
nombrcux catholiques, fidèles' la foi de Rome, déplo-

28

raient Cl d~nonçaJenl la tipression espagnole. C'est
que, dans ces pays d'entre-<1eux, la liberté est une re­
ligion et la tol~ranc:e une vocation.

On comprend que Locquenghien se soit ~mu. L'am­
pleur prise par la propagation de la foi luthénenne
menaçait sérieusement la paix et la tranquillité des pro­
vinces • tlU5e de l'intolérance érigée en dogme et de
la cruauté des occupants envers toUI qui ne pensait pas
comme eult ; il cause aussi du fanatisme de certains
compatriotes qui, sous pliteltte de religion, se mettaient
au service de l'étranger et voulaient lui prouver, par
leur cruauté redoublée combien leur zèle ~tait fidèle,
Les l'riches se mullipliaicnt dans le pays tout entier et
Uccle se distinguait, comme Anvers d'ailleun. (Encore
celle similitude !) Quand on sait l'importance des con·
'œ-nticulcs et que IOUtes les classes sociales s'y rencon·
traient en un coude-à-coude fraternel, la rigueur de lB
repTClsiOfl se comprend.

Eu 1566, le 3 juillet, la gouvernante, cette fois-ci,
représentante dim:te du pouvoir royal d'Espagne publie
un nouveau placard.

e Les assemblées tenues par les calvinistes ressem­
blent maintenant à des camps. Les hommes y arrivent
par centaines. armés de piques ou de pistolets, ils font
cercle autour des femmes qui entourent le pasteur ju­
ché sur Un tas de manteaux ou montts sur l'œhel1e
d'un moulin à veol, pendant que, dans les prairies voi­
sines, lIOUS des tentes élevéel à la hâte, 'on vend des
livres de propagande; on met en perce des tonneaU)[ de
bi!re el l'on prepare un repas pour l'assistance. Le soir
tout le monde rentre en ville en chantaot des psaumes
et en criant e Vive le Gueux! ••

Uccle est visée. comme le bois de Linthout p~ de
BruxeUes. comme d'autres endroits de la région. Mais
c'est Uccle surtout qui se trouve ttre le cenlre de rallie­
ment des contestataires. On imagine mal aujourd'hui
l'atmosphère de ces réunions secretes. Encore que le
placard de Marguerite de Panne en donne une desc:rïp-
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tion lIOnlm.aire, c'est Eugtne Baie qUI 1 ra:titUl! k
mieux du monde k climat de l'tpoque

• A la pointe du jour, 1 trois heures tn ~t, le Ill$­
sent furtivement des ombra: , ua huis l'OUvre, puis un
autre, dei rues tntiba vont le vider. BItDI&: c'C11 un
piétinemenl innombrab&c et d6:ilU, un ma~kmenl de
troupe en mln:he ; chaque bomme y CIl muni de tes
amlt$ lin!i qU'llIX chlmps de mai, jadis. Des femmes
Ont pUSl!: dlml Il cohue (...) Chaque homme porte
en lOi ce <kgli de râoIution froide qu"anplique un
sacrifICe enlier. Da.ns maintes villcI où le prtchc a
lieu eJIlfl·mUl'OL aprb l'bre hisst sur la mie du
rempart, on ffUl:hit k f~ 1 la DaF, lU risque d'es­
luyer un coup de mowquel. Focœ patrouilksl cheval
conlr6&t.nt k:s routa où k torTezlI humain De cc.sc
d'affluer (, ,,). Alors, de la fouie en rumeur, un Ioq eri
d'amour plrti des enuailles, moate ftn ca t!leJ v~
ries, miJell prix, 1 pr&ent qu'eUes Je ~Ieot danl
J'aube plk, au 50IJlDlet du le~ Il·bas ; face illumiDl!e,
barbe l"OU55e de Pierre Da1en. tribun de la Jriot ; mas­
ques rlDS, arislocratîques. miles en leur sérlnité de ca
maîlfCS accomplis formés 1 Genève. ua F~ du
Joo, u.n Guy de Bray. u.n Pêrtgria de la Granp:. Un
coup de pistolet: faisait laire aussit& 1es houk:s d'éclwe
du neuve humain. Mille visqes éDerPques, anriew: se
tendaient reJi~ot ven la tribune où I"orareur
l'Idossaît 1 Ullt travcse immobilisées par deux 1&Dee$
rlCb&:s en lem. Dans le H1ence. UDt voix ..élevait, cde
d'ullt bouche éloquente. raisoDs bautes, anDOllCiatrices
d'une rénovatioa monJe. Leur parole harmooieuse 0pé­
rait un peu sur la fouk fascinée comme une musique
sacr!e; les propos aiDcelants de foi rataient en sus­
peD.!l sur It$ fronts comme k:s symboles ip&; de: J'es­
prît saÎn. Souvent se détacbaient aIon de la mille
compacte d'infimes Irtisans. teinturiers, couvreurs, tis­
serands, eardeuB de: laine. ,. La foule instlntanémt.rlt
redoublait de ferveur, dlntétil passionné, Emue de voir,
d'entendre u.n de ses pareils, ~tri de SI substance, 1
['unisson de sa misbe. Et, tout de suite, en Il lingue,
en accents directs, avec le rialisme dru de l'espèce,
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l'idylle évaog~lql)C l!talt mise l 51 port~ et fourna­
.... t dei rfponscs aux questions obstinée5 de son cœur.
La plus cruelle CJ[pl!rience de la douleur tvoqu~ par
la VOIX rude, habi\e 1 dl!brider 5C5 blessures embuait
10UI lei yeux. Une mbne 1DJOÎ.sst. contractail les Amet
lCC'Ord6cI entre elles, " la pointe exmme de l'espb.
rance, comme allende:nt. au boat du môle, les fian·_o.

Car, bien .er, c'est le peuple, d'abord qui est toucht
par ce klUffle de: Iibem. n 1OUf(re., 1 J'6cart de la J0­

cH dei pnds. On ne lui a appris qu'une chose et
que la risipation est JOlI lot, 'a jUSlice devenant IOn

bien dam J'autre v)e., Pendant des annleI, Je peuple.
lletIJ. va incarner l'aplra1ioo " la Iibeett. Tant qu'on ne
louche pu " ieun priviJqes, lei arands Dt s'inqu~tent

JUbL Us V1ftlllt i.nsoucieu dam &cun c:hlt.eIUJ:, leUr1I

demeura patriciennes. Us jouent 1 la guerre, n:cber­
d~nt ies faveurs du roi d'Espape

•••
Dans SI demewe de Carloo, 1 Uœ1e, Gaspard van

der Noot se repœ:ait: des fatiZUCS des campagnes me­
Dia t.n compagnie de 30D hère Walter. seigneur de:
Risotr, SOlI! le commandement de LamoraJ d'Egmont.
Leur père avait éti coIoot.l oun régiment d'infanterie
de Cbarie:s Quint et tout naturelkmenl ses rds se met·
tent au seMee de Philippe II.

Lamoral d'Epnont CIl leur idole. Ils le servent avec
c:ette sorte de viDéraÛOD qui entourait le personnage
fis vont le suivre Ionque 1. DObIe5.se. enfin, prend con·
science de: la~ solidarité avec le peuple dans
la lutle pour la liberté.

L'événement se passe aux environs de 1562, Ce qui
beunera d'abord la noblesse, c'est la présence de Gran·
vene, cardinal aux ordres, • qui n'est même pas d'ici _,
ricallt Egmont. Granvelle a trop de pouvOÎn, trop d'in­
nuence. "la COUJ" et le tort de: le faire sentir. Il blesse les
oobJes du pays, leur porte préjudice dans leurs inté·
rêts. C'est lui qui fait 6choucr le. mariage d'Orange avec
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la pnncesse de LorTaUle, par exemple, lu.i qUI touchera
E&mont au "if l'D obleaant l'abbaye de Triolc et leS

revenus pour lui-mlmc c:ooue la caodtdature d'ua pa­
rent d'Epont.

En 1565, EpOCI, mandJlt par la aobbIe dei;

pay., se rend l Madrid pour rcpréKBler au roi la g_

tuatlon alarmante dei provinces. Ea 1564, le dépan de
Granvelle avait élé oblcnu el les noMe. ont acquIS la
haute-mam lur le Conseil d'E1at

Mllis quand Egmonl se met en rouie pour Madrid,
la situotion n'cst giKre brillanle ; lc:I décrets du Con­
cile de Trente awa\'ent Je mécontenlement ; la situ••
tian konomique C5l inquiétante elle mouvement d'émi­
gralion est acdléré par le mainllen de J'Inquisition.
En prime, une disette de blt provoque émeutes et trou­
bles. A VII-Duchesne on • Ul«ndil! cl pillé Je couvent
dt'S Dominicaines..

A Madnd, Philippe Il acx-ablc la déËplIOll: con­
duite par Egmont de loutc:s les anentÎons. C'cst une
fêt: conlinue:lle l Ja glu de laquelle les ambas:sadeuIJ se
laissenl prendre. On oublie les provinces et Egmont
D'aborde le sujet de son ambassade qu·.~ prudence,
n'ayant, Visiblement, qU'UD leul 1OOci: éviter qlle k:
roi ne prenne ombrage de tout cela et De Jui retin' ses
faveurs. Le comle revÎent à Bruxelles en avril 1566,
se disant. J'homme le plus satisfait du monde •. Mais
au ConseÎl, il fallui bien dresser le procès-verbal de ca­
rence de l'ambassade ct l'échec de la mimon.

C'est alors la grande COIISpiratioD. Gaspar van der
Noot lCigneur de Carioo. IOn fJire, d'aUlteS jeUDCI
gentilshommes parcouœnt Je pays. allant de chlreau en
château, préparant 011 tIC savait trop quel soulèvement.
Le Prince d'Orange, était mqWet; d'1UtRs, Jean de
Marna et l'avocal Gilles Le CIcn:q,~ de Louis
de Nassau, ridisèrent une formule d'uniou. de • com­
promis • de Dature à être accepté taDI: par les~
liques que par les luthériens et les cahinistts. Le texte
en (UI soumis 1 lOU$ les DOlIbks du pays ct. en '1uct-

J2

CMIoo''''''''''XVl'''L--
3J



ques semaira, des t'entames de siplatura JODt réumes
au bas du documeut.

En avril 1566, une briUanle avalcade de 200 t1ei,
p1Curs de moyenne et petlte oobles5c. Bredcrodc en
Iête. arnve au palais de la Répte, apm que le peuple
les cOI acclamb.

La IOOvcmante est Emue. .. Ouot. dit l'un de les

COO5Cillers., Quoi, mMl:amc. vow; auriez peur de ces
lueult 1. Le mot fît fOr1une Cl les s:iplalaires du com·
promis des nobles avaienl Irouv6 un nom. Parmi CUlt,
Gaspar et Walter van der Nooc, barons de Carloo. Ii
Uccle. Ils furenl de ce banquet fameult que, le lOir m~·
me, Brcderode organisa en la maboa du Culembou....
dans 1. rue des PetilJ..Carmcs, li Bruxelks. Ils fureat
parmi 'el premiel'l .. Gueux •...

Carloo.,. Il baronn;e. la sci.newie. C'est un des
haul5-Ucux d'Uc:clc. Avec StaUe, Owrbem, Groelsl:.
Perto. Gletbeke, Steen, de Ned;encal. toutes JfInde:s
famillc::s dont les ooms remontent j1UCJu'au XW' siècle.

Ce IOrIl les cbevalien <fUcc1e qui dépcodcol du duc
de Brabant. Carloo était la seigneurie la phu impor­
tante. On trouve la pmnière DOCIlKJa d'un Car100 dans
un document de 1209 qui cite lin Bernai de KariJo
comme I~moin d'un acte. Mais pourquoi CarIoo 1
Encore que la légende soil controuv6e par plusÎCurs
historiens, clic est trop jolie pour l'îgnorer. La lépn<le
est la pœsie de l'histoire et celle I~gendc<i donDe li
Uccle de trop belles JeUres de oobbse pour l'écarter
d'un revers de sœpIicismc.

Or donc, en ran du Se:iJDCur 804, comme on disait
alors. le pape 1.600 m vint trouver l'cmpemrr Charie­
magne. Cela le pasaait 1 Quicrcy dans le dioc:àe de
Soissons. La fêtes de Noël furent cB&ré:es m cd en­
drait Cl le Pontife Cl rempemu les paDèrent ensemble.
Voulant mener le pape lI Au-ta<:hapcUe, Charlema­
gne oraanîsa le voyage.

Et l'on VÎt le fabuleux~F pmx1n: la route ven
le nord. L'une des étapes Jut fu6e dans la région de
Bruxelles, i. Uccle: plus p~nl. el le pape Y de·
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meun quektucs ;our.. dans une rmde:nce impériale, le
temps de COQMICrer, en comPllnit de l'évfque de U!.
F, Gorbakl. réJIisc Saint-Pilefre de la commune

Auw dooc: ua pape et: un empereur dsidi:rcnt l \k.
de et le IOUYmlr en demeura qui veut que Carloo G'
ImfJe: • demeure de Charles •

Le domline de Carina - ou Cari!oe: - va proare:s­
sivcmcnl l'III'Indir. Les seipun du lieu vont l'appe.
1er suecwivement Mee:ne, vu den H«lveide dont
Thierry vin den Hee:lvdde, mon sans enfants. Le bien
passe Il sa ni«:e Catbc:rine: Hinckaen qui ~pouse en
1527 Wluthkr van der Noot C'est de ce mariage que
nai$Stnt Gasplr van der Noot ct son fn:fC Charlcs.

Cc IOnt, eux, Gaspar, seipcur de Carloo, ct Walter,
scigawr de Risoir, qui Iel"Y'e:nl dans les armées de La·
moral d'Egmont.

•••
Quand le duc d'Albe arriYe li Bruxclles, c'est la chi­

pe de plomb de la répressioo: brutale et sanguinaire qui
s'abat sur les provinces. Egmoot et Hornes IOnl arrêtls.
Gaspar ct Waher van der Noot sont cités Il comparai·
tre devanl le Comeil des Troublc5.

VEv~nement le plus marquant de leur résistance, de
leur lutlc pour la liberté se situe au moment OÙ, le com­
le d'Egmont lIrIité, quelques nobles décident d'assu­
siner Jc duc d'Albe et de li~rer le prisonnier.

Gaspar van der NOOI est l'un des conjurés et le plus
inUépîdc, iIJlI doute. car c'esIiui qui s'introduira, sous
un déguisemenl. dans le prieuré de Groenendael où le
duc rouge devait vcnîr passer les fêtes de PIques.

La mission de Gaspar van der Nooc était. lU cas où
l'anlqu: échouait, d'attendre Albe au couvenl et de t'y

'''''.
La conjurés - ik étaient quelque cinq cenl5 - se

réunire:nt $Ur la place d'Ohain, dont la famille de Ca·
tbcrine Hudaen nr 1IXre, étail propriétaire. Mais
un soldat trahit la conspiration ; les conjurés furent
taillés en pÎl!œ:s dam la fortt de Soignes Il Uccle Cl Gas­
par van der Noot o'cût que le temps de s'enfuir.
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Jean de Beauun - c'ot l'un de leS IOldats qui tra­
hit la conspiration el l'on est sOr que ce tr.Tlre n'étail
pas Ucclois t - Jean de Beausan, donc, n'eQt pu la
chance des van der Noot. li sera le seul conjuré' ltre
pris. Son supplice frappa de SlupMaclion et de temur
le populaire. Condamné • hre roué il fut ament au
Marché aux bœufs. 1 81l1J1:dJes, sur l'emplacement de
l'actuelle place de Louvain. DeUlI boumaw. ,'employè-­
renillui Okr la vic l COUp' de barre de fer. Cel. dura
lrois heures intemunables et ce n'est qu'au bout de ces
trois heures d'agonie qu'un offICier, pris de pitii, dit-on,
d'impatience, DM doute, onbma qu'on lui app1iqu.ll
un COUp monel. C'érait la trenll:«ptibne fois q\ae les'
bourreaull frappaienl.

Mais voici les deull frtres van der Noot banIuI. cao­
damnés ll'ex.il. Icurs biens confuqub. El ctI dew. ca­
tholkllJeS COfIvaincus VOQI Je jeter dans la lune aw: c:6­
tés du Prince d'C>nnF- Par fidélité 1 Icur chef, uns
doute, l ce comte d'Egmonl qui mit tant de boDDe v0­

lonté à faire rouk1" sa tête sur le biüot. MaillUl10Ut par
attachement à la liberté, par refus de riDIol&aDoe, par
respect pour le droit de l1Jomme à pclllU librement. El
Gaspar van der Noot. lIc:cklis, va combattre peodaIIt
sept ans dans les f'ID85 d'Orange. JlUCIu'eQ (!t'te anok
1575 devant Harlem, où commandant une troupe eD­
voyée au SCOOUf5 de la ville amét6e, il mourul, martyr
parmi des millier!; d'aulle$..

L'épisode de l'attentat manqué contre le duc d'Albe
fait l'objet de la pièce c Patrie. deV~ sardou.
Le cardinal 8cmivoglio a ooosac:ré quelques lipcI à
cette conspiration dans SOlI ouvrage Husoin du '/.ln·
ru de F((l11dre, li écril ; c ncourul dans Ic meme temps
(1568) le bruit d'une conj\lf'lÙion tnmée contre la vie
du duc d'Albe. Elle avait manqué parce que d6couvene,
On disait que, comme il traverUil JOUvent la fortl de
Soianes, prh de 81l1J1:eUes, pour aller l J'.bbaye de
Groenendael, quelques gentilshommes. bien accompa­
gnés, avaient résolu de l'attaquer au milieu du bois et
qu'ik se proposaient apm; ravoir tué, de courir ~ Bru­
xelles et d'y soulever le peuple, Mais soil que ce bruit
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fQt fllU:, comme Ic plus JfIJKl oombre le crut, soit qu'en
dfet on ne pUt CAk'uter ce projet, on n'en parla plus
el il ne parut rien dans la suile qui pût en faire présu­
mer la ...~rité, Mais il y eut effeclivement une conjura.
tion contre la "'IC du dlJC d'Al~ que les sieurs de Risoire
et de CarkxJ, fRleS, de la Maison van derNoot, s'étMent
charlés d'cxécuter, RlIOlre devait le prendre dans
la fodl où il l'attendait ....ec 500 hommes; et s'il man·
qUllt son coup.son frtrc qui s'Etail caché dans l'abbaye,
déguISé ~n DIOine. sous prélcllte de fuir la tyrannie du
dlJC, devait l'y l!)Cr .,

Ea U79,1es icoooclutes avaient incendié le couvent
de 8oeteodad, 1 Uocle. ce couvent où l'on dit qye
Philippe n aurait la~ les pieds de douze vieillards. La
ruine de ce cou...enl affecta rarchiducbes.se lsabelle.
AUSIi, décide-t-eUe, en 1604, de le restaurer et d'y ta­
meDCl les Franc:iscaim.

Le couvent avait été mF ven 1467 en l'bonneur de
saint François et de saint Antoine de Padoue, On r6­
poadait ainsi l un vœu d'lsabdIe de Portugal, veuve
de Philippe le Bon, Les !cnes sur lesquelles on ~Ieva le
mODISI~re primitif étaient des biens appartenant au
chevalier Philippe Hinc:lcaert. Charles le T6néraire apo
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prouva et confirma Es dispOlitioDl prlsci par "' mh~,
Isabelle de Portulal, qui avait donDé mw60D au s*re
Henri de Lille d'y étabhr une communauté iuue de
son propre couvent, œlui dei Cordeliers de l'Obser·
vance, établi à MaiiDes,

C'est l'évèque de Cambrai, Jean de BourJopc, qui
y instalta les moiDej, Les faveurs "=:s plus diverses 'in,
re.nt la combler: en 1497 Philippe le Beau, ptfe de
Charles Quint, autorisa lei momes à pfilever daos la
forét 300 chlrges d'lne de bois à bnlle:r. Il alla plus kilo
et fit établir un S)'Sl!me qui capcalt l'eau à plusie'urs lu­
lomètres du cloitre dans le pan: du palais de 8Nlellea
el l'amenlll, par des CODdulles en bots sp6:jaJement
construites à ec:t effet, jll5qu'à ~adad, ampoaéc
d'uœ vinpne de moiDcs sculemmt, la communauté
ucdotsc allait exereel" une ptnde Influence lur Il vtt...

,
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reliJÏCU5C danl DOl provinces, On assure que c'est
Thierry de Munster, a&rcHen du couvent de Boetendael
qui fUI à l'oripne de la réforme du rèalemem de l'ordre
lU débul du XVI" 1~Ie,

L'ann6e aprb la restauration du couvent, sur l'ordre
de l'lIdtiduc.hesse !.sabelle, on y éleva une nouvelle cha·
peUt qui fui consacrée par l'archevêque de Malines.
MIr. van Hove. Cinq ans ptw lard le Père Neyeo élè­
\e des blluntots set'\'ant d'infirmerie el de logis pour
ks b&e:s du couvent.

MaIS peul.llte faui-il accorder une place à pitt lU
IlJpérieur qui dirireait le couvent en 1666 ? Mathiu
van CrooenberJ Il'était p. n'impone qui, en effet_ 0
prend tl.Dl parmi ks 6aiVains m~tîques flamands et
ex«Ça une lrande mfluence, par ses écrits, sur la chré­
beDlé de 100 temps dans la pa~ de par..deçà, C'est à
Bocteodael qu'lsabcJle prit l"babit des Clarisses de StF_

En 1783 Josepb TI ordonDe de fermer les couvents
c inutiles ., Boe1eodael n'CSI pas rangé dans celte ca­
tégorie. Il CSI vrai qu'il oc compte qu'une vingtaine de
moiocs et quelques DO\o'ia:s et que leurs activités pro­
pmDmt monacales se doubknt d'une œuvre d'assis­
lance: importante au bénéfICe du curé d"Uccle. La pa­
roisse, en effet. tsI trop étendue pour un seul desser­
\'&Ill et ce JODt les moines de Boetendacl qui se ch&r*
renl de cc:ruins devoirs et des pr6;licatiOl:'lS dans les
nombreuses chapcUc:s des environs.

Mail kun activités De sc limitaient pas à cda. Hal
n'est pu kM, avec lOIl égIÎ5e où pèlerineot les fi~a
et où se rend souvent l'arc:lüduchcsse,

Aux ;oun de manifCSlaliom la ville connait une af·
nuence éoonne elle curé de Hal, débordé. rail toujours
appel aux moÎl'lC:S de 8oetcodael, à lei poinl que l'on
fait c:onstruin, dans la petite cité brabançonne, une
vaste maison qui sert de relais aux ecclésiastiques de
Boet~ndael. Au xvm' sib::Ie, on note ainsi que plu­
sicun moines de la communauté ucdoise sonl origi.
naires de Hal cons&juenœ sans doute de l'existence,
dans cette ville, d'une maison de l'Ordre.
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A ceue ~poque, el depuis kloliell'lPS: de;l, les fMitIcs
d'Uccle avaient pris rhahilllde de RUvre les off".lCCS
dans l'église du couvent. Cela De pWsait qu'à demi au
curé de la paroisse qui, à plus d'une reprise, frt des re·
montrances à cet ég:ard. Sam pour autant que les rap­
ports entre lui et le couvent Sen rc:ssentisscnL

C'est aion la c:ooquête fBtIçaise.

Le 20.septe:mbR 1797, on heurte lia porte du COU'
vent de Boetendaef. Le père prdien se trouve face l un
groupe entourant un commissaire de la R~publiqlaC

française. Le commissaire se prë:sc:nte. Il porte un nom
qui, en d'autres circonstanc:es, arncberait un sourire
mais qui, dans le conte:a:tc bistorique, prend des allures
de défi. l'homme, en effet, se nomme Paradis. n vient
pour appliquer les lois des 15 et 17 frucbdor, an IV, en·
trainanl la suppression des couvents. Paradis oommen·
ce par dresser la liste des occupants de: Boetendacl 17
~res, Il f~rcs, 7 novices. puis se retire. Il remnt le
lurlendemain. Cette fois-<:i, il dresse finvenla.Îre de la
chapelle Ct de la bibliothèque. Il lrQuve une grande
quantité de livres de: petit fonnat qu'i1 néglige d'inven­
torier el si:t-cent tœnle volumes in·folio reliés en par·
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cbcmlD ct en veau, Quelle valeur avaient ces IivrcJ ?
Paradis De balance pas et ne s'embarrasse gu~re de
subtilitb. Pour lui - el il le noie - « tout cela n'a
d'autre valeur que celle qu'en pourrait donner un bou­
ttquler pour iOn usa,e •

On s'occupe ~Iakment du comples du couvenl el
1'00 c:onsIate que les moines ont dirr~rcntc:s dettes :
.500 f10nns l Van Ophem pour livraison de " winler·
JCSl • destlDi lia brasserie; 400 florins à Van Hoordt
pour livraison de vin de messe : d'autres sommes dues
pour du podIon. de la viande, du beurre, des m&lka·
menU, du cbarbon, des drap&. des vilres...

le couvent eSI dlclaré bien national. JI esc ~valu~

.52.000 livra el on tient la pmnière séance d'adjudica.
tion le 19 DOYCmbre 1198. Personne oc sc. porte IJCqu~.

rcur. Oc recommence le 29 aovell'lbre. dix joun plus
tard et ron adjuF le lMcD au citoyen VaUlhter. ache­
teur pour le compte du atoyen Plerre-Fn.nçoi~Tiber­
&fUel!, oép::iaDt l Brw;eUe:s.
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Vers les débuts du XVU' ~Ie le bon pein~Dtn)'ll
van Abloot de Bruxelles empriJonnah lUI' toile, qui Je

trouve aux Mus&:s Royaux des Beaux-Ans. les rou­
leurs et les fonnes d'une fête donn6c au Viner d'Ote
(Diesd~lle) en l'honneur des archiducs Alben el isa­
belle,

Le Vjvier d'Oie Etait, aJors. un ÎmmCnse &.an.
SiIU~ Je Ion. du W.elsc.bc. WtJ (Route des Wal1oDs, K­

tuellement chaussée' de: Water1oo), Le spectacle peint
par van Aisloot est caractéristique des r~es de l'~ue.
dei CQltumes et des mœurs. BourJeois, cavaliers. mules
somm&:s de panaches, m&dats man::halU ll la aute d'ua
carouc lm par ua quadriJc de chevaux blues.

Mais le personnage le plus sipiflCatif est peut~re

celui du premier plaD.. CCSl un homme pauvre qui COD­
duit une brouclte plei.De ck bois, tir6e ll raide d'une
corde, par un }eune pIÇOfl. Le peintre a-t·il voulu mar·
quer la diff~renœ de condition entre le peuple et IOUS
ceux qui gravitenl autour de la OO4.Ir ? A+il voulu si­
gnifier à quel poinl les }eux et les divenlsscmcnls des
grands n'inl~ressaicol pas le populaire toujours requis
par le labeur quotidieo ? Cil(, ll cetle fpoque, diu'IS nos
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provinces. il ne reste qu'une population amoindrie. Elle
sort du XVI' si«1e et de J'lDquisition : du centaines,
des milliers de CitoycM des Pays.Bas ont fui nos cieux
Il'IClémenlS lia hben~ pour ponu ailleurs leur volonté
de ... iVTe. Marchands. peintres. commerçants. anistes,
llltérateut'S, toute l'tlile d'un peuple s'CSt expatriée ne
laWant plus sur cc JO! dépouilJl: que les plus misérables.

Et, il peine rerm6e la pI~nthèsc dC!l archiducs, la
JUCrre va repre:~ Le flux et le reflux des armtcs es­
pqoo&es. autlichtenoes. fruçaises, hollandaises ne vont
laisIer, daM le Brabant, que rwnes et désolai100.

Le 24 Jwn 1635 - les troupes rranco-hollandaises
ODt rau leur appantioa danlla commune au dlbut du
moU - le curt de: la paroiDr: d'Ucck, Henri ....n Lis·
mont DOte dans IOD rrJistre paroissial : • Ce jour de
la SI.mt-Jcaa-BapIale, teptalIle Holl.andais sc diri­
F&icGl: vers lJocIe et. au Vivter d·Oie, un homme fUI

tut par des JOIdats de: pISSaIt. De li, ils poussèrent leur
avance jusqu'Il Uc:de et lb y procédè:rent au pillage de
1'éJ,lise, enleW:rem les reliques de l'aurel.et ~rc:nl cinq
ou six mkialS de: la municipaJitE de Philippe...iIIe, qui
Mal eokrd:s il rHofveld (NDLA : entre le Wolven­
berJ et Stalle). Ea ce même jour de la Sainl Jean, je
lUis parti ven Bru.telks avec: plusÎC<ur$ réfugÎê$ de la
commune. _.

Oc imapne le bon pasteur, suivi de ses ouailles apeu­
r&s., trimbaJant quelques misérables hardes el Ion·
geant la rodt eo din:ctÎOll de Bruxelles. Arri~reD[-ils

seulement il destination ?
El les misères VOUI Je poum/ivre, des années, des di­

zaines d'1IlllÔCS duraaL
Lorsque les chers d·.rm&:s De peuvent payer la 501­

de des militaires, des mercenaim et des enrôlEs de
force. ceux-ci, SIM autte ronne de procès se payent sur
l'habitant. Les impositioM Peuvent comme les réqui­
sitKmli et I"y ajoulent les violences et les pillages.

Uccle a pay~ un lourd tnbui Acette ~poque de mort
et de misi:re. Car si k5 impositinns ne wnt pas acquit­
tées, et comment pourraienl-elks l'ëtre quand la popu-
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lallon parv;colllJUd'peiDc lte DOUtrlr etlse couvrir
de qllelqlles poillel. on palle 1 da: exercices bien
plUJ cruels encore . la pme d·ota,cs.

Panni cellX-ci, Roser van der Noot. selpleUf de
Carloo, ,'offrit spoataDbDcot pour rfpoodre de ses
concitoyens, U fllt atlSSitOt anttl!, IDCan::fd CI cooduit,
IOUJ bonne Jarde, 1 Lille.

Penonn. l!tOllnant que ce Roa« van der Nooc !
Descendant des combattants de La Iiberti qllÎ avaient
Proteté de Iller le dllC d'Albe, sa famille avait fait la
paix avec rEspqne. A tcl poIot que ROler van der
Noot fllt cr6é baron par lettres pllenteJ de Madrid en
1678. Capitaine du riJ-UDC"nl dll comte de Crihanacs,
il ,'itait couven de JIoirt 1 La lucrre. Baron, il faiuit
partie de droit des Etats de B,..bant ct fut l:lu comme
~pllt6 ordinaire de la oobk:uc. C'est CD 1684 que ks
troupes françaises ,'emparèrent de lui, cn mtrne temps
que des abbés de Sainte Gertrude, de Parcq CI dll com·
te d'Erps, ct lui im~rcnt • lin rilOOrcux emprison·
ncment dans la citadelle de UUe •.

Rentrant de captivité. il fllt reçll par toute la popu·
lat ion bruxelloise et, surtout, par la population ucckM·
se avec fon:c acclamations et des transporu d'affedtoo.
L'Ekcteur Mnîmilicn Emmllluei le proposa comme
bourpestre de Bnu.cJ)cs. • Ce fllt a~"eC" un applaudis­
sement 1énl:ra1 dl: la cour et du peuple qu'il devint
premier bourgmestre le 9 juillet 1700 nonobstant tau·
tes les rcmonttanc.es et instances qu~d 6t pour cstrc
CllCUJé de cet emploi ".

Le baron de Carloo oc:cupa CClte char&c jusqU'CD
1702 CI moutul en 171 O.

Le mai de 1619 avait éfl: partlCUbùemcnt pénible et
dramatique pour Uccle. Les armées françaises t8va·
geaicnt le BJ1Ibant wallon. pillant les ~illagcs, tuant le
~Iail, s'emparam du fourrqc.. violant \es femmes. as­
sassinant les bommcs.

Il Y cOI alors un véritable exode de populatJoDS wa)·

lonnes vers des lieux pll1S paisibles. Des cenlaines de
paysans du Bnbaut roman quillant lellrs terres, ,'en·
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fonœrent dans la forit de Soignes dMS l'espoir de ga·
gner Bruxelles coraidérk comme un hAvre de paix où
de vivre en liberté ils auraient encore le loisir.

Ils trainaient derrihe eux 1400 lêles de bélail et
cette lroupe famélique, ralentie dans sa course par les
femmes et les enfanlS, harcel&: par la soldntesque, crut,
pendMt quelques }ours, pouvoir subsisler dans la fo­
rit. Mais la faim les poussa plus loin el c'est sur Uccle
qu'ils s'aballirent. Sans demander leur re5tc ils s'éta­
blirent dans les prairies uccloises, prirent possession des
fermes, des maisons, chassant les habilants par la vio­
lence, réquisitionnant tout le fourrage que les pacifiques
Uccloès avaient réussi Il cacher aux lroupes françaises,
On ne discutait pas avec ces paysans venus d'au-dell
de la forit. Arm&. ils résistaient m~me aux troupes ré­
gulières qui parfois s'avenluraient jusqu'à Uccle.

Cela dura des jours et des jours mais au bout d'Un
mois d'exlIÇuort$ et de misères. les Ucdois en eurent
assez. Les rixes devenaient de plus en plus nombreu­
ses entre eux et leurs c visiteurs e. Finalement les pay­
sans du Brabant roman furent refoulés. Traînant après
eux leur impendiment3, ils se dirig~rent vers la région
de Vilvorde pour rmalement réintégrer leurs foyers.

Jamais, sans doute, la $kurilé des citoyeIli ne fut
plll5 précaire qu'en ces périodes déchirées de guerres
et de rapines. La fIn de ce siècle dix-septième et les dé­
buIS du siècle suivant sont un enchaÎnement de cala­
mités comme peu de régions en onl connu. Uccle en
eût plll5 que sa part. Jusqu'au maréchal de Villeroy,
bourreau de la Grand-Place de Bruxelles qui passa par
la commune â la tête de ses troupes et de ses canons. Le
village fut plll5 d'une fois mis l sac, la misère s'instal­
lait, la mendicité devenait monnaie courante. Tandis
que pllI5ieurs seigneurs - dont celui de Stalle - avan­
çaient des sommes considérables pour faire face à la si­
tuation. les impôts continuaient de pleuvoir, les réqui­
sitions de sévir et les troupes étrangères de se payer sur
le dos des habitants pour faire ripaille et s'adonner aux
beuveries.

41



En novembre 169j l'occupant prit pour otqe k ba.
ron van Hamme. seicneur de Stalle te l'emprUoona. Ii
1. SUite d'une. impolillon importante qui n'avait pu
été payée. Peu de temps après. ua mllR' d'lkde subit
le ml:me $On.

1) f!tul parkr de ce mlUA: uccbs. Non seulement
pour les vertus dont II fémoigna mals parce: que ces
vertus vonl se re:tro~l\'e:r à chaque: fou. cha tous les
premiers ma,ii1rslS de: la commune. Uccle. • ce pri_
vi~ge de se dom~er des diri&ean1S qui JO'OIIf l'Illustn.
tion du dévOOmenl li la dlOlC pubbque. Et Jans doute
faul·il y vOir un Slpe: Uo:Jc ne JCnlit-e11e pas la
commune d~mocr'lique par excellence, celle 00 il n'y
Il pliS moyen d'élre autre chose que panisan de 1.
liberté. de lOUtes Its Iiben&.

En 169j dooc, k baron GutB.ume van Hamme.ei.
gneur de Stalle, t:Sl: UTtté par les troupes fBDçajses te
emmené en clptlVi~ li MODJ. A cette Epoque, k villaae
ducal est administré par Jean van der Elsf. Maire: du
village, il estime de son devoir de faire libérer le SCÎ­

gneur de SlalJe. D se met en rapport avec les autorités
françaises pour bar l"C:mOIltre:r combien femprisonnc­
ment, en qualité d'Ol•• du baron van Hamme. t:Sl: con.
traite Al'ord~ cl li la justice, D est patcnt. co effet, que
la populalion d'Uccle est dans l'impossibilité totale de
faire face lUX lourdes conlributioos de guerre te que,
d'autre part, le baroa de SWle • déjl avlDCé de fortes
sommes pour sc substituer lI la population D&:a.sain:.
menl défaillante. La; Françajs 6coutenl ta remontran­
ces avec agacemenl te la cooclusion de l'entmic:n est
inllltendue : Je maire Jean van der Elst ira rejoindre le
baron Guillaume van Hamme en prison. Avec un motif
5Upp~menlaire de délenlioa ; il n'avait pas livré aux
troupes d'occupation les habitants d1.kde qu'-l.i était
chargé de riquisilÏoDDer pour effectuer les lI1IYatu de
défense mjlitai~ jugés indispensables.

• En 1697, Uccle Je U'OUvait daM une siruation dé,
sesptr6e_ Jua vaa der Elst se IDODlI1I d'un ?lie inflli.
gable dans l'adm.iaisu-aûon du villqe. Ioujows prioe­
cupt des intéréts de ses conciIoycns, faisant fOfœ dé.
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marches pour trouver de ('argent en prit, lfin de payer
les Incessantes contributions de pITe et 4W'aner lin..
ti l Il population )es plus cravq vexations, et pour
acheter les faveurs des offiCielS ct des IOldats des deux
umm _(1).

On le volt, Jc.n van der Elst, cheminant par les che·
mins uœlois, allant de Caucl)C l droite, siiteaDt l \Jc..
de, l Carloo, l Stalle - car il 1 pris en ehlr~ k:I
Intlrttl: de toule la paroiae d1Jc:c1e - _Utlnt lvec
les uns. donnant des ordres aUl: autres., palabfaot avec
les off'M:tell de toutes les arm&:s. tsillyant de provoquer
leur phil et, sinon leur pOl, du moins leur c:ompr6­
hension. n va, le boa maire, de caban.t CCl cabaret car
Uccle est une pq:Nn~ de cabams et C'CIl 11 que )es

lutontés ~ncont~1lI leurs .œaiDistrb. On k; voit aiDsi
lU Simoppoe, qui se trouvait face l II pille cfenlrtt
du Wolvendael sur flyt,nue Ddri ICIUelk. On le rm­
eontte lU • K.rooa " prb de la <:hapeUe de Stalle., • ID
de Diesdalle in den Hen _... D est partout. partOUt où
foo a besoin de lui, partout où il peut espérer faire
quelque bien l ses .Jministds. Brave Jean van der
Elst... Il mlritc:rait as&Ur'ément que, de temps liu­
tte un lkclois se souvienne de hU•.•

Car Ucde anit bie:n besoin qu'oo la prenne en pitié.
Rien ne lui aVlil élE éparzDt. NOl "'Bioos oonnu~nt

une lpldimie de peste. D"lDDOIDbnbles cadavres en
décomposition jotK:haicnt routes et chemins. En deux
ans., de 1633 l1635, la pesœ (it 79 victimes l Uccle ;
174en 1636.

Y. Lados van der Mench note c Dans Je teptre
lUX déœs de la paroisse de Saint-Pierre. nous lvons
rele~ l'acte suiv:ant que nous traduÎSOOl : c Le 2S oc·
tobre 1635 est décédé le révéœoo <:u1i d'Uœle, le sieur
Henri de Lismoodt, mort de la dysenterie de la peste
aprts avoir lié malade au lit pendant environ deux
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mOIS ; il fut enterri dans le chœur de l'qlise. C'étail
un homme affable. hospitalier qui usistait avec ùll:
les mllades lJis en leur procurant des médicaments
pour leur corps ".

A cetle époque, Uccle c:omptait un peu plus d'un
mdllU d1tatHlantJ el deuJ.. œnLS chaum~~. Crokaen
donne les détails suivIDu ..... Un chroniqueur <:on­
tempanln rX<lnte que les pcstiflrés mouraient en Id
nomb~ qu'on les eolerntt dans le jardin de. Il chapelle
de StaDe, <:ontre le mur du lIlletuaire et que bien d'lU­
lm lroUVÙ'ent r.me Kpulture dans Il forêt de Soignes.
L'épidbnie (it JUl10UI des ravaats parmi les enIanu.
Beaucoup de FM moururent l Bruxelles 00 on les
lvait iJoI& daDl les hOpttaux et k:I maisonnettes sp6­
cilJc:s Ippd6r:s pathuyzekcns, amtoagées alU ronfins
de la vdk, entre les portel cie. Coklpe cc de Lou....in _.
Le mfme auteur pd:cue eDCOR. : c D'une liJle insélie
dans un repre pll1)iuiaJ. mntionnant les noms des
vicumes Ji Ua:1e, tlOUS SlVOOS que les premiers c.u
s'étaient décla.r!s le jour de la Slînt.Jacques., <:'esl-l_
dire le 2j jumel et que k:I derniers pestiférés moururent
le jour de la Toussainl. En fespaœ de trois mois 141
penonnes furent enkvées par Il maladie alors que la
popuJation. bien dduite depuis l'épidémie de 1635, De

dépassait pas au total plus de 1000 imes. La liste com­
pone VlDJI noms de pmoMCS d6rb'6es l lkde-a:ntre,
53 l Carloo. 68 dans le quartier de Stalle. Par rootre
les hameaux de Calevoet et Verrewinkel, peu peuplés.
échappèrent par miracle lU fléau _.

Est·i1 étOUDant. dès kn, cfapprendre, par les vieil­
les chron~ues, que le banditisme sévissail dam oos
provinces ., La précarité de la vie était telle, l'incertilu­
de du lendemain il perceptible, la délcntiol1$ de biell5
si allatoirr. que oombreux furent ceu:t qui, misant tout
sur le jour qui passe, volaienl, assassinaient. s'assurant
c un instanl de bonheur _.

lk:de ne pouvait b::happer l ce pb6nom~ne el le
pouvait d'lutant moins que la fortt était asile, refuse,
abri, maquis. Au long de Il <:hauSiS&. de Waterloo, la
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lorb. n'étl.il que lieux de rencontre des voleurs. Deux
endroltl, lurtool. baient ctlèbres : ceux que l'on ap­
pelk. aujourd'hui. la Grande el la Petite Espinette.

U y avait, par exemple. l la Grande Espinette que
l'on d&i&nalt alors sous le nom dt' Ssint·Huben une
auberp mil fam& tenue par Jœse van Calembcrz qui.
lui-~me. n'avait I~re. bonne réputation.

En 1700. lrOlf de JCS fib IOnt ardtb sur ordre. du
drossatd de Brabant el, sans beaucoup de fonnes. pen­
dus non loin de raube.TJe de leur ~re. Les arbres, par­
fois. donnent de vilaiDi fruiu que sonl pendus picorés
par les corbeaux. Le quatribne des fils van Calembe'rJ
fUI pr'OlCrit.

Mw quand on ~ Ucclois. le CŒur vous tire ven
Il commUftt et m&ne Ull édit de proscriplK>n ne par­
vienl pu t. vous en lenlr~. Le 4 janvier 1703 ­
ltOis aN plus tard - deux capitaines, le père et le fils
Clairambaw:, deux capitaines courant la faridoodaine,
U.n5 doute, car que faisaient-ils là sans leur régîment
appartenllli au marquis de Deynze ? , deux capitai­
nes. donc. sonl K'COSIés par six chenapans à l'orée de la
foril de Soignes., sur le lerriloire d'Uccle. Les capilai­
DC:S 50IIt fort pc:nauds, prêts à composer mais U.D de
leur vaIec - c'e:sI: fou œ que les humbles ont plus d-cs­
prit d'l-propos _ parvient l fausser compagnie l ces
messieurs. D COtIn la forêt, renconlre un fon pani de
cavaliC'rs. raconte la mmventure et ks cavaliers pi­
quenl des deux "en l'endroit que kur a désignt le va­
let. Devant ce déploiement de force, les voleurs pren­
nenl la fuite.

On arrête van Cakmberg - le père - mais, faule
de preuVt:li on doit le rellcher. Toutefois, sous prétexte
de meUre fin aux IICtes de brigandage. on ordonne de
détruire l'auberge. Ce quî fut fail au début de l'année
1703.

Ou'esl devenu le fils van Calemberg ? L'histoire se
garde de le dire. Peut·être s'est-il enTÔlé, un jour, dans
les bandes de Jaco ?



Jaco? Parfaitement: l'occupanl du Fort qui porte
son nom, le Fort·Jaco, ce lieu~it. en haui de 1. &rim.
peUe qui commence .u Vivier d'Ole,

En l70S, l'Electeur Maximilien .....it charp le ab
nfral Verboom d'y construire une: redoute, sorte de
fortin fait de retranchements de lene et qui ....ait pour
mission de dt!fendre cel important point ItnotéJique.
La redoute en questioo SttYait de: retraile 1 bcques
paszur donl J. Ca)'T'Olla raconté. 1....éntable hIStOIre _.

Curieux homme que ce bcqucs Putur dont le ~
briquet ...a devenir le nom d'un litu~1t ucdois. Ses p.'
rents fiaient gardes foresoen et habttUeat la fodt .U·
dell de Waterloo. MaU c'est 1 Uccle que leur fils sc
rendra célèbre.

U s"enr6k dans les ranas des Autridl.lens ct Cf! lui
U$i&ne pour mission de défendre la fen. de 5oIJOICS
contre les incursiom des Fruçais. Pour Alphon5c Wau­
ten (1) Jacques Pastur est un .'·cntunc:r. Sans doule
Mais l'histoire est bdIc.

Il naquit vers le milieu du sib::1e (1650. pr6ci:5e Wau·
te~) d, lI'ès jeune, InOfItn lOlJ pt pour la violence d

les che...auçhées. Ses COII.victions n'ttUent l'1ère tiSU·

rées car il servil successivemeDt les Aulric.bitns.. les Es­
pagnols ct les Français. Cc qui comptait, pour lui,
c'était la bataille.. Ses exploits, dans l'artrt& autrichien­
ne, lui valurent rapidement de mootcr en &nde. Sa
première prom~ion le porta à la lête d'un corps de fu·
JiI1ic:r:s chargfs de dêfcOOœ le bois ; il connaisuit l
merveille les coins et~ de la forêt ct ceUe familia­
rité l'aidera énormément. De plus, étant de la rê&ioo,
nul mieux que lui ne savait où les paysans cachaient
leun fourrages, leurs vivra. leun bÎC:ns. En 169.5, par
exemple, on le Iroove discutant avec le maire d'Uccle,
le bon Jean van der Elst, pour œquisitiooncr. chez les
habitants du village, les fourrasemeoLS dont il a besoin.

Car quoi qu'illultât à l'époque contre les Français.
les villageois des environs de Bruxelles le craignaient
autant que les troupes du maréchal de Villeroy. Cclles-
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cl vouaient d'ailleun ail capitaine Jacquot une haine
profonde. Nul, plus que lui. n'infligea davantage de
perta aw; armées françaises.

_.Z--.)MIr ....
~_·.. Edilll~

1'.'__ Gr '_.___ ... o."",.

Il ~ait cé~ &onnaot de bl'1lvOl1re et d'audace..
Nnmmé major en 1692, il va l'illustrer, t la téte de 60
hommes, contre un dét-ehement de L20 Suisses soule·
nus par une troupe de cavalerie. Cela se passait eorn:
La Hulpe d Waterloo. Db le premier engagement, le
major Jaco tue six bommcs 1 l'ennemi el fait donner
la charge. Les 120 - moins Mx ! - se reodent aussi­
tOt. La exploiu de Jaco vont s'enchaîner; le 6 dt
169-4 il met en déroute, dans le bois de VilIen, un r6­
gîment de la Reine ; le 20 juin 1695, il repousse, à la
tète de II. compap.ie de dngollS, un fort contingent
...enu de Mocs et qui avait en...ahi Ixelles. Le 27 no...em·
bre de la mœe ann6e, il met en dfroute le partisan
français Beaureprd.
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Mais l'histoire n'w pllll finie. Deux off.ICien 5U~

rieurs deS troupes alliées avaient tté faits prisonnien
par les Français. Jacques Pl$lur se mit lieur poursuite
et 1« rattrapa pr" du mouUn de Tombeek, l Overijsse.
La premi!re d~barle ennemÎC fut pour lui . il
eût le bras easst. Mais t Dieu vat 1 1011 comene, Thi·
baud prend sa place, rallie les troupes el, finalement, re­
joint par Pastur, s'empare de l'offICier français et libè­
re les deux officiers alli~, 00 voulut récompenser cet
uploit : le comette de Putur fut nommt capitaine el
Jaco devint mestre-de-camp.

Vint-il se soigner lU Fort Jaco ., On ne le sait. Tou·
jours est-il que la CODvalelCCDCC ne dur.l~re. ~ que
autri, il l!ve un dlimenl de draloas. Et pour bien
montrer l'estime dans laqueUe 00 tient le Jaco uœlois,
l'Electeur de Bav~re plWe la troupe en revue, le 23
octobre 1696, hors la porte de Hal t Brwtelles.

El dHilent les lrois escadrons de Jacques Putur : le
premier avec, à sa tête, le cbef auriolt de ses victoires,
le deuxième commandé par le major La Torre et le
troisi~me par Thibaud.

Dès le printemps 1697, le nouveau mestre-<Je.camp,
reprend le chemin des champs de balaille. Le 18 avril,
pour se faire la main, sans doute, il taille en pièces un
détachement de la garnison de Binche. Mais il revient
bien vite dans sa forêt uccloise el mel en déroute un
rtgiment de 150 hommes qui s'étaient aventurés sous
les futaies. C'est que cela le connaît les combats des
bois !

A propos de bois, il aurait pu, s'il l'avait voulu, de­
venir un véritable Robin des bois d'Uccle. Mais \e$
circonstances, sans doute 1, ne le voulurent pas. Jac­
ques Pastur laissait la bride sur le cou à ses soldats el,
dès qu'un coin de paix apparaiuait dans DOS cieux, 5C:S

hommes se livraient A toutes les exactions, les malheu­
reux paysans ucclois &ant, il chaque fois, leurs victi­
mes de prMîlection. Qui aîme bien chitie bien, dit-on.
Et Pastur s'y enteDdait pour faire rendre gorge aux
paysans d'Uccle! Et ses hommes étaient &ounnands,
assoiffés, paillards et violents !

"

Puis, t 702, c'C11 la paiJ:. Plus de chevauch~es, plUJ
de coups de main, plus de rapines! Jacques Pastur li·
œncie les hommes. A contre<aur assuro!menl. Lui qui
est fait pour la vie des champs de bataille, pour les Ion·
gues courses dans la rMt, entrecoupées de haltes au
Fort·Jaco, il se mord les poings, se ronle d'impatience,
Mais il ne va pas devoir attendre lonstemps. En ces
temps-Ià, le moindre pr!tcxte était bon pour faire par­
Ier la poudn-. Ainsi s'ouvre la guerre de succession
d'Espagne. Tour A tour, Putur va servir Français ou
EspagnolJ. Au Sri de ses intiro!t$, l'essentiel, pour lui,
étant de se battre.

Pour compte du roi d'Espaane, il avait levé un con­
tinlent de 800 hommes, les uns dragons, les autres fu­
siliers. Mais il s'trait déjà signaIt à l'attention par de
nombreux cxploils. Un jour. aUll envirOIlJ de Gheel. il
II. Û;le d'une petite troupe, il avait ~ncontd six ou
sept escadrons ennemÎs. L'eqagemem fut affreux, ra­
content les chroniquews el Pastur y fut blessé et con­
ualntlla fuite. On lui coupa la retraite mais il n'allait
pas se laisser prendre aussi stupidement. Il se cacha.
attendit et De put regagner l'ann& qu'avec peine.

L'ann&: suivante, en 170S, on le retrouve chargt de
la défense de Waterloo. 12:000 hommes commando!!
par le général anaJais Churchill prennent position. Pas­
tur se retire: en bon ordre mais, le lendemain, il doc·
cupe l'endroit avec l'aide du marquis de Grimaldi.

Le plus bel exploit - pour autant qu'un fait d'annes
puisse être beau ! - à mettre au crédit de Pastur c'est
celui de 1112. Au mois d-août, au moment même où
les troupes al1io!es pénètrent en Fraoce, il cnvahit le
Brabant hollandais Ala tête de 1500 cavaliers. Il passe:
dans l'île de l'helen, s'empart; de tout le pays situé en­
ln: Bera-op-Zoom, Heusden et Bois-le-Duc. Poursuivi
par trente escadrons, il abandonne la place et parvient
à rejoindre Namur sans avoir subi la moindre perte.
Mieux : il ram~ne soixante otages, cent thevaUA de
carosse et un butin immense. C'est donc au service de
la France, dont il a tant combattu les Ilrmées nagu~re,

qu'il réalise sa plus belle performance. La France,
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d'ailleurs, le r6eompensera : eUe en (ait un cheolalier de
l'ordre de Saint Lazare cl un mat6:1ta1 de camp.

La luerre, madame.. Ces luerres. Ioula CCI pr·
1ft ont enrichi le fils des modestes lardes fOfUCÎen de
jadis. En 1718, Oft sait qu'il pdt.. sur h~ue. la
aommc ~normc de 46.6'4 f\oriU..• li mourut tran·
quillement, contrairement à 11 f~ dom il avait v6cu
et c'est l 8raine-rAlleud que repoee cene qui fut la

prem~re Epouse. Anne Marie de Tomboit.
Uccle allait larder ~nimenl le IOUvenir de J Ie­

ques Pastur. El qu'il soil pusé dus Icl mémoires SOüI

le sobriquet de Jac:o que lui donnaient familièrement
ses sokIau et, peureusemeDC, les Ucdois ajoule. peut­
etre à sa lqeodc.

Mail de lucrre en prre. Ucde. comme toutes les
communes, villes et vilJaaes de DOl proviaoes. D'allait
pu CODnl.l"tre 10ngttmps la paix et tes délices. A partir
de 1744, c'est la 1ue:rTe de suocc:ssioD d'Autriche. Et
la ronde recommeooe; chaque fois que les gRDds de
ce monde doi~t SIC parta&cr Icurs béritaI:eS. c:e 1001

les pauvres gens qui trinquent, paient. souffmll et
meurent. En 1146, quam batailkJas de ludes fran­
çais cantonnent à 1.kde et ron sail que canlomaemenl
veut dire; contributiom, réquisitions et toute la lyre.
Les choses vont continuer l ce rythme infernal car, l
eonsuher les an::hives et les vEux Jrimoires qui scnleftl
le moisi et le pipi de rat c on constale qu'à partir de
Kplembre 1181 UDe grande partie des c devoimt_ de
Jacq\lC:$ de Pauw, officier de Stalle ct Uccle, consi5te l
porter l ses concitoyens des ordres de r6quisilioo de
chari0t:5 el de chevaux Ji eooduiJe l Hal. Ji Malines, l
Genappe ou l Asse. Le 13 avril 1182, il distribue dix
de ces "beschrijfbilleuen" qui se rtpartïsKnl de la
façon suinnle; deux pour réquisitionner une ehar­
relie et un cheval ct huit pour un cheval et un haIlIais.
le tout à conduire l Genappe. Le lendemain. il a mis­
sion de convoquer 14 caponux pour faire une double
patrouille sur la roule de Namur (chaussée de WaleT­
100). Le 22 avril, IIOU~Ues réquisitions pour Genappe ;
le lendemain, nouvelles patrouilles. En d&:embre 1182,

1
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il convoque 61 caporaux avec leurs hommes pour faire.
des patrouillel à tour de rôle. (1).

•••
Liberté!

C'csl cc mot que )es manuels d'huloire inscrivent au
fronton de l'épisode connu soU! le nom de ~volutioa

brabançonne,

Qu'il ait été question de libertb dans l'esprit de nos
compatriotes el principalement des Ucclois qui vont
prendre une part ~rieusc à la Révolution brabançonne,
on n'en peut douter. Pour eux, il étail question de bou·
ter dehors le.! Autrichiens. C'était l'essentiel. ns De se
prfo<:cupaient guhe de l, réalilé profonde du mouve-­
ment subversif qui se d6clencha contre Joseph Il. Que
l'empereul d'Autriche ait commis des maladresses, c'est
inconlestable. Mais ce qui ne l'est pas moins c'est que
cette révolution. pour la liberté. était surtout un com­
bat pour le maintien des privi~ges de quelques-uns,
Dans nos pays on aime tant la liberté, on mJoute tel­
lement les occupations étrangères que l'on est prét 1
tout passer à ceux qui agitent le mot liberté. à ceux qui
s'opposent aUll occupants même si leurs motivations
sonl lroubles. Certes, la ~volution brabançonne, aIU
yeux du peuple, était, essentiellement, volonlé de se
gouverner seul, de n'avoir plus à tenir compte d'une
présence êtrang~re. Mais il est toU[ auss.i incontestable
que les chefs de la révolution donnaient au mot liberté
un autre conlenu que le peuple. Jamais, sans doute,
révolution partie du rréfonds d'une population, ne fut
à ce point détournée de ses objectifs pour servir ks
privilèges de quelques-uns.

Henri van der Noot, avocat bruxellois, chef des Ita­
tistes, n'avait d'aulre doctrine que le retour à l'ancien
régime. Autour de lui, certains vont le pousser davan­
tage encore vers le passéisme. Et, dans ces provinces si

III S. GlU....., op. cl.
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pétries d'amour de la liberté, on va assister aux pires
euclions, Certes. les AUlrichiens avaient été chassés du
pays et cela 5'.lail flit lutanl par les troupes dc van der
Nooc que par celles d'un autre avocat bruxellois,
Vonck. Mais trh rapidemenl les deu" tendances ~vo·

lutÎOnnaires vont s'affronter: alors que Van der Noot
a mené une ~volution essentiellement conservatrîce et
réactionnaire, lançant le peuple dans la bataille pour
consolider des privi~&es qui, plicisémenl. entravent la
vraie liberté populaire, Vonck, toul imprégné des prin­
cipes de la révolulion française, assiSlé de Verlooy, un
autre avocat, veul la véritable libérll.!ion populaire. Il
comprend les grands principes: liberté, égalité, fraler­
nilé. TI combat ks privi~ges de classe et r!ve d'Une
soe~tt li~rale. Le combal entre Van der Noet el les
Vond:iSles prend rapidement mauvaise tournure pour
ces derniers: ils sont obligés de se réfugier à Lille, lnis­
sant la place, toule la place, il Heintje Van der No()\.
Alors, pendant quelques mois, BruAclles et le Brabant
vonl être livrés à tous les abus. Régulil:rement des hor­
des d'agriculteurs des communes de la couronne bruxel­
loise descendent sur la ville, processionnent dans les
rues, brisant sur leur passage les boutiques de ceux
qu'on leur dênoDCC comme "onckiSles, accrochanl à
un réverbère de la Grand-Place quelque malheureux
qui a eu J'audace de dire qu'il n'appréciait pas ces
~xcès. 00 marque les maisoos des Vonckisles, on les
traque, on les lue.

V eût-il des Ucclois parmi ces énerguml:nes qui firent
la révolution brabançonne 1 J'ai peine à le croire, Tout
donne à penser, au conlraire, que nos Ucclois n'avaient
d'aulre souci que de chasser les Autrichiens. Eux, ce
qui les in!&essail, c'était d'être débarrassés des réqui­
sitions, canlonnemenls et autres joyeuselés guerri~res,

Alon, ils vont combattre les Autrichiens. Ce sont eux,
les ennemis, non 1 Jusqu'en décembre 1789, ils avaient
été priés de fournir les hommes pour des patrouilles et
des gardes au bénéfICe de l'Aulrichien. Se place ici, un
pelit fait qui montre à quel point les Ucclois étaient
chatouilleux sur le cbapilre de leur rndépendance.
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Comme toutel les communes., Uccle CS! dooc coo­
trainle de fournir des palrouilles. Les hommes de ces
patrouilles ne pot1ent pu d'uniforme. SeulemeDl une
plaque lU bras. Maa une plaque alU armes de l'Em­
pire lutrichien. A1on. c"est 1 lkcle que les cito)"Cm se
rebiffent. Ils veulent bien palfOUiller, donDer de leur
temps, de leur incrgie 1 foccupaal. Puisqu'il D'y a pu
moyen de faîrc autmoent m-a,. 6 mines de Gaspar vaD

der Noot et de Lambert TboreD, ils ne veulent il aUC\lll
prix porter la plaque fnpp6e aux écuSDlS IUtrichiem.
Ccii fit mille et une discus5iom., cela provoqua da; or­
donnances krîles, des pourparlers. des ordres jU5qU'au
moment où les Aut:richiem eurent évacuI: les environs
de BruxeOe$.

Pendant tout le. temps que dura la eampape contre
les Au{richiens, lei Uoelois ne eeW:~nt de ravitailler
les patriotes, en(oumant fournges et viVfCI dans les
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chureltes Je rendant ven Namur que les împ.:rilUX
n'n.aJCGt d'évlCller

MIlS le 25 oovemtn • Antoine De PlU\\, ~tant of·
f.:icr de SLalie et Uode, GilllCrd, le chef·maire - les
Autrichiens reprennent Namur Cl marcheot IUr Bruxel·
les. Par 00 vont·11s pIIIler, Par lkde, bien sQr. Pir
lIcde 00 les «Ik1ats YOOl, 1 DOUveau IC livrer lUX db
pridlUoaL Par lIc:cle oè le d\ltcau de Carloo va ~re

d&nut.

Certains pritendcnt que la Autrichieol ont bout~ le
(eu lU chitcau parce qU'lb IVlient cru que Van der
NOOl, teipcur de Carloo, ltlltt le. Van der Noot qui
avail mco! la rivolulion et qui. cotre temps, l'~tait ri·
fuPé en Hollande.

C'CS1 peu problble..~ que.. , Ce qui est cer·
tain, toutefois, c'est que l'incendie ct la destruction du
chAteau de Carloo rut l'œuvre deI Autrichiens. (1)

Ce qui est certain aussi, c'cst qu'un &hevÎn de Car·
100, Joannes van Kenn, Iyant vu son auberge pillée par
la IOIdatesque, eo même temps que le chAteau, introdui.
sit une demande en dédommagement auprès des auto­
rit&. Jean-Joseph van der Noot, qui passait l'hiver dans
sa résidence bruxelloise, lU moment des faits, ne
semble pas avoir suivi son coocitoYCD dans son action
en dédommagement. Sans doute se doutait-il que van
Kerm allait E;trc débouté_ C'est ce qui arriva et ni l'au·
berge, ni il: cb1te1U De (Uttnt reconstruits.

00 • déjà vu les rtvoIulioIlnairc:s venus de France
mettant fut a&lX activités des moines de 80etendael PI_
raW.1ement, ils vont bouleverser toute l'organisation ad·
m~ du pa~ remplacer les institutions vieillies,

11l.s.. ... _.·_ ...... _ .......
J-.,...V_ ..._._.~.M_.~.loto.- ......_111_ .. _. __ ,...,...__
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_ nU-_'IUoo_.r , '__ IClIo.cIILI._---"'--"-'''-._--110_.-'_._-"---'-_._~._ __ .... ..-.• c.. ....
-, _ .. tt..C. _ '-- _ u..- )00000'.. XVII!' ____ .. _ .. u..-_tm .... __
.............. (O--_.I_~1_1. y.t-._ ..
-. lLIIl. -.....-. J _.111.• _J.

63



inad~quales par une administration de type tout nou­
veau. C'est la fin des deux grandes seigneuries de Car·
100 et de Stalle. On crêe la commune définitive, ba­
layant les droits frodau,'(. les coutumes db~tes, les
parlicularismes.

Mais ce qui fut plus imponant, dans l'~isode de la
r~volution française, c'est que les années des généraux
Jourdan et Pichegru, qui avaient fait leur jonctioq a
Bruxelles, apportaient aux Belges la Db::laration des
droits de l'homme et du citoyen, en rait la liberti in·
dividuelle. Les Belges pliWrent l c&:é de cet ~véne­

menl capital et s'enfonohenl dlU1$ la morosit!!.

•••

Cependant., la R!!volution française va faire de la
commune le chef-lieu d'un canton regroupant nombre
de villages dont Saint..(jjlles, Fore5I, Ruymroedr, Tour­
neppe, Huizingen, Beentl, Drogenbos. Alsemberg,
Rhode St Genèse, Linkebeek, Watermael et 8oitsfon.

Les Ucclais ne vont guère appri<:îer : les séances can­
tonales qui doiven.! réguli!rement réunir les agents mu·
nicipau,'( sont désertées el le président de l'Assemblée,
Fébus, s'arrache les cheveux devant cet absentéisme. De
plus, la population ne Il mord. pas aux Immortels prin­
cipes. EUe reVroche lei tentatives de déchristianisation
des autorités, s'enfonce dans une résistance passive,
freine tanl qu'elle peut la mise en place des institutions.

Cette résistance à l'occupant étnlnger - une fois en­
core 1 - va se retrouver jusque chez les agents munici­
paux nomm~s par l'autorit!! elle-même. Ene va, celte
résistance, se renforcer au fur etl mesure des décisions
prises paf les Français. Un homme émerge de cette pé.
riode. Visiblement, il comprend l'immense progrès hu­
main représent~ par les principes révolutionnaires.
Mais, tout aussi visiblement, il semble être le seul à
avoir fail le panage cotre l'excellence des principes et
le fait qu'iis soient imposés par une aUlorilé ~trangère.

Charles-Louis Ddcor était notaire. Il avait é[~ maire
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de SCalle dt 1773 i 1791 et fUI ~lu, cn mai J797, agent
municipal d'Uccle. Il l!tait propriétaire d'une maison
liU centre du village ct habitait la commune depuis
trenle ans. Né le 17 juillet 1743, il avait donc 54 ans
lorsqu'il accéda il la charse municipale uccloise.

Delcor va se considérer d'emblée comme le porte­
parole de la populallon. Oans 10U! les domaines où les
exigences des lroUpes d'occupation gênent les citoyens
ucelois. on va le retrouver, renne dans ses principes, fi·
naud, usant de tous !el moyens dilatoires à sa disposi­
lion.

Et, une fois encore, à trois siècles de distance, c'est
pour la liberté de pcnsh qu'on va se baltre à Uccle.
Les riCorm& voullÜem le droit de croire à leur doc­
trine; cn 1792. les calholiques yont mener la même
luite ct c'est. une fois de plus, au GUtuzc:nkastel d'Uccle
que VOOl se tenir les ~union.s secrètes.

Plus loin. c'est la balaille de Waterloo. L'Empire de
Napoléon s'écroule et le lundi 19 juin, les Ucclois
peuvent voir Guillaume. prince d'Orange, fils du roi
des Pays-Bas, portanl son bras en écharpe: blessé à
WAlerloo. il regagnait Bruxelles par la Waelsche weg.
Mais bientôt les réquisitions vont à nouveau fondre sur
Uccle. Tous <:cux qui ont une charrette el un cheval
sont obligés de se rendre au champ de bataille afin d'y
recueillir les blessés. Beaucoup de ces soldats, ne trou­
vant place dans les hôpitaw:, furent soignb chez l'ha­
bitant.

Il n'y a pas grand-chose à dÎre de la période hol·
landaise, Uccle, comme loutes les communes de l'ag­
glomération bouelloise, souffraÎt l'QÇcupatian comme
elle en avait souffert d'autres.

Mais quand, i. nouveau, le souffle de liberté va ba­
layer les provinces. Uccle. une fois encore se trouvera
au premier rang pour prendre part à l'action.

le soir du 21 septembre 1831, Pletinckx vint de
Bouelles i. Uccle pour y rencontrer un de ses parents,
le curé de la paroisse, Philippe Corten. Avec l'aide de
l'ecclésiastique, il recrute trente Ucclais qui, le lende-
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main, vinrcnt le rejoindre l Brullclles. Cc JOnt ces Uc­
clois qui dHendirent la pone de Namur sous le com·
mandement de Pierre Gillain. Ils avaient trouvé Jill
canons dans une caserne et les disposèrent face aUll
troupeli hollandaises. les lkclois yont se battre pen­
dant toute la durée de l'insurrection el, bientôt, l'un
d'eux, Charles Daodoy, maric:hal-ferranl au Lange­
veld, prendra le commandement de la petite troupe.

Dans le Moniteur du 16 avril 1835, 1031 palriOlta
sont proposés pour la CroÎll de fet. Charles OaOOoy
figure parmi eux, On pric:ise cmme qu'il participa aux
quatre journ~ de septembre avec des volontaires
d'Uccle r~nis par ses soins.

Uccle, d',mcurs, paya Egalement son tribut de vie­
IÎmes. Trois Ucclois dorment de leur dernier sommeil
à la Place des Martyrs: Frédéric Pus. Jacques Vandet­
elst et Henri Vanderrest.

Mais la liberté n'est pas que politique; eUe n'est pas
qu'indépendance vis-à-vis de l'étranger. Elle tsI aussi
dignité humaine. D'auttes Ucelois VOltt rapprendre à
l'opinion.

Vers la fin-1833 - trots ans après la révolution de
l'indépendance - deull ouvriers teinturiers d'Uccle soot
arrêtés et écroués à la prison des Petits-Carmes. U
même où Louis de Potter, héros méconnu de la Révo­
lution, avait été enfermé sur ordre des Hollandais.

Qu'avaient-ils fait, ces deUll humbles Ucclois pour
mériter ce sort ? Prevenus d'avoir fonné UDe coalition
dans le but de faire cesser le travail à la fabrique d'un
sieur Obert industriel Ucclois, on les inculpait pour le
crime de s'être groupés (à deux !) afin d'obtenir, par la
cessation du travail, une augmentation de !llaire. On
apprend cependant que l'arrestation des deull Ucck>is
n'arrange rien: d'autres ouvriers, teinturiers, tonneliers
d'Uccle, dll1elles et de communes environnantes SOIIt
également arrêtés sous la même inculpation. Le 7 n0­

vembre on les traîne devant les tribunaux. Les débats
judiciaires jettent un peu de lumière sur les conditions
dans lesquelles ces ouvriers tlIerçaient leur métier,
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Le moyen de dl!:fense employé est, dans le cas des
tonneliers, par exemple, que. les tonneaux qu'ils fabri­
quaient étaient de dimensions plus grandes que ceux
qu'ils fabriquaient autrefois et qu'il leur avait paru juste
de demander une augmentation de salaire proportion·
nelle ll'augmentation de travail qui leur était imposée.
Les malheureux gagnaient 5S centimes par jour Cf ils
en demandaient 80. Louis Quiévreux commenl~ : • 55
centimes, c'était la misère. car un pain dc 1 kilo en
coOtait 40. C'est comme si l'ouvrier d'aujourd'hui,
gagnant 160 Crs par jour ~boursait, pour un pKin de
1 kg 120 Crancs 1 _. '

A l'audience, les maitres tonnelie~ annonc~rent

qu'ils consentaient l payer 75 centimes 1 Maigri lout
cela, le tribunal condamna le • meneur _, un nommé
Stevens, à un mois de prison et 14 d~ ses • complices _
à 10 jours. Tous furent condamnh aux dépens.

Quelques jours plus tard, ce fUI le tour des deux
teinturiers ucelois. lis furent acquittés... Le tribunal
regrettait-il la condamnation qu'il avait prononcée il
rencontre des premiers ?

Reste que c'est à Uccle que des hommes du peuple
lutthenl, parmi les premiers de la Belgique indépen­
dante, pour faire respecter leurs droits. Cela valait bien
d'être souligné et entre le grand seigneur qu'était van
der NOO( qui mourut pour la liberté, et les ouvriers
teinturiers refusant de mourir de faim, la chaîne existe:
elle est celle qui lie entre eUll tous k:s hommes de bonne
volonté qui entendent que soient respectés leurs droits
les plus élémentaires. Et que le grand seigneur du châ­
teau de Carloo puisse: être mis sur le même pied que
les ouvriers de l'usine Obert. cela, du moins, si2nifie
quelque chose! -

Il Y a là UDt constante qui ne pouvait 6chapper 11
qui parcoUJ1 le paR de cette commune née de la fo­
rêL Car Uccle est née à l'ombre des arbres centenaires
qui composent la couronne de la région brullelloise. Et
d'être n6e de la forêt devait nêcessairement lui donner
un caractère particulier. Et moi aussi, comme mon bon
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Orla)', l'~omm. al la '"..,m•.

maitre Michel de Ghelderode, j'ai, plu! d'une fois ren·
contré en Uccle le roi et toujours jeune Ulenspiegd qui
m'a conté de pol:tiqucs sottises: • La neur fait sourire :
l'arbre rend pensif car l'arbre et l'homme sont des pro­
ches, Où sont ICli hommes qui donnent des fnlÎu '!
L'arbre étend les bras et gesticule; il hoche au \'ent sa
t~te êbourrîU6e et il bavarde, les oiseleu étant ses mille
pensées. Mllis il faut se méfier des arbres qu'on plante
au nom de la Liberté: c'est qu'on finit par y pendre
les vrais hommes libres., Ayant dit, conclut Ghelde­
rode, Ulenspiegel grimpa 11 l'arbre et s'y balança mieux
qu'un singe.

Uccle serllit-elle autre chose que le paradis perdu et
retrouvé?

Combien d'arbres d'Uccle • qui sont comme des
symboles de liberté - ne portent pas les cicatrices des
initiales enlrelacées d'amanlS aujourd'hui disparus?

Et je ave 11. tous ces arbres d'Uccle qui furent, quel­
que jour, violons pour les âmes baignées de tendre.sse,
béquilles pour les c1audicanu; gourdins pour la Jeu­
nesse et les combattanlS de la liberté; nèches daos les
ciels d'Uccle grimpant vers le papegay de la perche:
tonneaux pansus remplis de: bière (roide, enseignes pour
les cabarels ucelois; potence pour les malheureux;
banqucttes pour les diligences qui couraient le grand
lrot sur la chaussée de Waterloo; écuelles frustes, ta­
bles sommées de victuailles... Cercueils enfin qui em­
portèrent des généralions et des générations d'Ucclois
vers l'ultime demcure...

C'est sans doute à cause des arbres qu'Uccle est tant
aimée; à cause d'eux qu'cUe fut et demeura la terre
élue des hommes t!pris de liberté.

Voilà pourquoi Jaime Uccle. Pourquoi aussi, il était
bon de raconter la lutte des Ucdois au long de nos siè·
cles dils modernes. Et rien n'est salIS doute plus impor­
tant pour les hommes d'aujourd'hui que de savoir com­
menl naquit et vécut leur village, A l"heure des grands
ensembles internalionaux ; au moment où la tt!lévision
abolit les distances et vous rend contemporain, dans
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le temps et l'espace, d'un t!vénement qui se déroule aux
antipodes, le danger est grand de voir l'homme du
XX' siècle se déshumaniser à mesure. li lui resle son
enracinement régional; il lui reste son clocher, ce petit
viUage où il vit. C'est par la connaissance du passé, de
la réalité de ce village que commence l'humanisation
du citoyen de cetle nouveUe Renais.~ance qu'cst le XX'
siècle.

Les Ucdois ont de la chance. Les années envolks
qui tissent I"histOÎre de leur commune chantent toules
l'amour de la liberté et du travail, la douceur dc vivre
et la fureur de survivre, C'est pourquoi j'ai pris tant de
plaisir à feuilleter l'histoire d>Uccle et de ses bourg­
mestres.
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2.
Sous le régime
français

L .une des premieres conséquences de
rentrée des troupes françaises en Belgique
fui la disparition des (j'ildes ucdoises. On
n'ira pas jusqu'à din! que les archers el

escrimeurs ucdois menaçaient la jeune
république française. Tout simplement.
comme dans loul le pays, ces institutions
liées à des couturou religieuses mirent fin à
leurs acti\lit~5_

Dans le cas d'Uccle, c'est regrettable et
plus regrettable encore que. les choses
s'étant normalisées. il n'y ait eu aucun
Ucdois pour rendre vic à ces associations.
Elles le méritaient cependant. Et. avant de
raconler les avatars d'Uccle SOU5 le régime
français. il n'esl peut-~lre pas inutile. pour



qUI veul compreodre ct aimn celle com.mune du bout
des bois, de s'amtet" un imtant pour 6voqUtt 'e IOUVOo
nir des ettrimeun ct des archers d1.k:c1c. Et des ar·
cMrca !

Lorsque l'historien par'e de la Gilde des C;IC;J1meurs
de Carloo-Sainl·Job, il vise, sans doute, l niller les
Ucclois, Il n'y eut jamais ll.kc\c.-Saint·Job qu'une mai·
IOn de eampalDe appartenant l la Gilde des Ea:ri·
meurs de BruAeUes, cinqWboe Cl dernier xnoem de la
capitale. sous l'inVOClllioo de Saint·Michel

La maison de Saint-Job .vait ~é acqUISe par 1.
lilde: brwellol5e Cl. l la belle saaon, elle Y IeD'11 leS

réunions, Cette mllS08 tout naturellement sc nomm'It
's Gildcnhu)'s el disparut en 1662 sous les coup' d'UD
ourlgan demeuré d~brc_ Tous les IJ\$, 'iCfS le 10 mil.
Ics escrimeurs de Bruxelles Imvaie:nt l SalOt·Job pour
honorer le saint palron du heu. C'tllit akn un rassem­
blement bigllrr~ où l'on retrouvlit les membres d'Iutre:ll
gildes, les milices, le IXlPulaire. Chaque année. on fai­
sait assaut d'habilc:té en un graod tournoi. Le 22 mai
1632, Ic magl.strllt de Bruxelles fUI reçu lU Gilden­
huys. Ce fut une belle fne, racontent les chroniqucurs
du temps. aussi belle. la fêle. que: celle que donnèrenl
en leur mai!oOn lk pb5ance. pr5 du Vivier d·~. les
archiducs Alberl et lsabelle. k>nquils reçurent les es­
crimeut$ bruxellois.

La gilde des Irchets étllt. aslUre+oo. rune des: plus
ancie.nnes du pays. Hélas' Nul ne pourra dire s'il en
est bie.n ainsi puisque les textes, documents ou archi­
ves font cruellemenl défaut. Tout ce que l'on po5Sède
c'est une notai ion du curé d'lkcle, E.H. Putuys. qui
parle de deux gildes· la grande el la pelile - exislanl
l Uccle de 170311771. Ces dc:WI: pldes élaient SIns
aucun doute chargées de la dtfense de la commune et
devaient dépendre du ~gneur du heu.

En 1779, le 2.5 mai. 'e vicomte Jéf"6me Balthazar de
Roest d'Alkemadc el son q,owe Marie-AIlDC Jacque­
line 5irejacobs. derniers seigneurs de Stalle. font leur
joyeuse. entrée dllnJi la commune, Le curé de l'époque.

"

CJ Leynien a flll une rdation complète de l'év~­

nement el ce: lel.le CD vers" lDIprimé et rédiBé en l'bon­
neur cks lJOU\eau. maîtres, parle des lildes ueclol5eS.
Chacune a"lit sa bann~re et son altier, manieur de
drapeau. dont l'adreue étln remarqullble, ll'esllme du
curé Leynlers.

Chaque année les gildes organisaient un grand con­
cours de tir l l'.rc réservê strictement aull. membres.
On tirait le roI et c'est à 1·~8hse.. agenouill~ devant
l'autel. que le vllnqueur recevait. deJ mains du curi. le
collier témoin de SI DOU\'dle dlgniti, La gllde-chd des
ardlC'rs d'lkc'e êtalt celle du Sennent de l'Arc de.
Bnuelles.
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La perche du tir ll'arc ucdois était dm5&: dans une
prairie qui se rrouvail l l'emplacemenr du Globe.

Mais ce dont Uccle peut se Jlonrier, par SUrcroÎl,
c'est qu'clic esl 8SSuliment la seule commune ayant pc»­
sédé une Jilde de femmes archères. Charles de Coster
a raconté celte hisloire jolte dans • Les FrèlU de la
Bonne Trogne _, C'était une associallon de tous les
hommes ucclois, bourgeois Cl manants, qUI n'ayaienr
d'Iutre objectif que de boire abondammenl Or en ('CIte
époque sévissait en Brabant un farouche capltauw: ap­
pelé Dent de Fer qui, réguliènment., rarN;Ollnllt les Yil­
laies. • égorgeant sans merd les bourJCO's ensomIMtl­
lés emportant YaisseUc, bijolu, femmes el filles. mlis
les jeunes seulement _. Une nUit, un bout'JCOis de
Bruxelles, s'en venant VCB Uccle, IUrpnt une troupe:
en marche ct entendit qu'elle sc prépanllt .il s'en aUer
porter misère dans la bonne commune d'lkc:1e Il ne
douta pas un instanl de l"identlté du capltalne c'Etln 1.
Ocnl de Fer!

le bourgeois affolé c:ourvt le grand trot jusqu'à lk­
cie et YOtJlut faîre sonner la cloche d'alanne. mais le
bcdaud, étant frère de la Bonoc Trogne, dorman sans
qu'il fût possible de le ré\-cil\cr. Alors le bourgeots
s'en fut par les rues ct ruellcs. criant. au feu _ tarit el si
fort que les femmes, les enfants ct les vieillards descen­
dirent sur la place, Mais pas UD homme vaillant IOUS

donnaient, assommés par la !»ère. Il fallait blCn -e ren,
dre • l'évidence; les femmes d"Uocle devaient prendre
les annes de Ieun maris et dêlendre le ,·iUlge. Ce fut un
beau massacre lorsqu'arrh'èrent k::s soldats de la Dent
de Fer, Ceux-ci ne s'altendaient pas à l'assaut ct furent
proprement dêcimés par les flèches habikmenl liries
par les femmes ucdoiscs. Les survinnlS se retirèrent
mais parmi les morts gisait la Ocnt de Fer.

le duc de Brabant, apprenant la chose, s'en vinl à
Uccle et, tant pour faire honte aux hommes de la com­
mune que pour récompenser les vaillantcs commères
du village, institua la confrérie des femmes-arcbers
d'Uccle, • lesquelles, conclut Charles de Coster. tirent
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de r~ comme hommes • chaque dimanche $OUI la
proteclion de Madame la Vierge _,

•••
Dès qu'am~rent les Français ils mirent sur pied une

nouvelle orsanisahon admini$tratlye de la r~gion qui
ne compensa en rien Il disparilion des gildes, Uccle y
IlInl k titre de. chef-lieu d'Un canton lui-même inclla
dans le dEpartcmellt de Il Dyle.

Chacune des communes du canlon ayalt un • 1gent
municipal _ élu 11IW qu'un adjoint, La réunion des
IICnls munKtpaUx étlll présldée par un citoyen élu
par l'eD-iCmble des tlccteurs du canlon, Chaque adml'
nlStlalion cantonale se lroo~all sous l'autorilé d'un
commlSlllre n&:ullf nommi et réyoqué par le Diltt­
100re nécullf. C'est lUI qui surveillait les travau'( des
admiDlstraüonl IoeIIles ct en (aisalt rapport l ses su·
pêrJeurs hitrarchKjUCS,

Cest dans ce Qdre que la commune d"UIXIe va Yi.
vre peodanl cinq ans,

En déœmbre 1195, l'autorité centnrole, en attendanl
k:s élections préYUC$ pour mai 1191. procède aux pre­
mières deslgnatlOns pour le Clnton d'Uccle.

le premier. lIJCnl municipal _ d'Uccle - choisi par
raulorité _est Jacqucs yan Opbem, Membre d'une vieil-­
le (amille ucdoise, il était brasseur el propriétaire du
Gulden Kastcel. PllISleurs de ses ancêtres ayaient joué
un tôle importanl dans l"hisloire de: la commune; Jan
van Ophem aVili élé échevin en 1490-1501, Machiel
van Ophem. maire d'Uccle et échevin de Carioo en
1641·1613 et Jacques van Ophem échevin d'Uccle en
1618·1648,

En même temps que Jacques van Ophem furenl dé­
signes les • agents municipaux _ des communes du
canton: Nicolas·Ferdinand Fébus pour Ixelles, par
exemple, qui aura Je sérieux démêlés avec le commis·
saire e.'(écuti! du canton d'Ucclc, François Leunckens.
Nommé l ce poste par arrelé du 19 décembre 1795,
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Leunclr.tll$ dl!pendillt directement de Lambrechts,
commissaire ukutif de la Dyle.

Un mois aplà sa naminltton, LeuDClr.ens se met en
qu~e d'un local pour y tenir les sol!anccs du conseil
municipal, y inualler le Irdfe el les Irchi\'e . Il sup­
porte mal - et on le comprend - de prbider ces lSIisa
dall$ un cabart:l. Des lkdois, mallDlenlJOfln&, certifie
Leunclr.ens, y viennent boirt: daos l'uoique but de sur·
prendre le secrel des délibéralionl et, KœSSOltemenl,
de sc moquer des • munKipauJ: •. AJon Leunclr.ens,
de...ant Il mauvailc volonté des lkdois qUI d6c:i<lbntnl,
ne IroUYeot pas de maison pour y Iocn l'adminislratlOll
de l'occuplnt, va tenter de convaincre sa suptrieun de
la nl!c:essÎlé urgente d'un local. En vain, Ce n'est qu'en
1001 1796, que la munK:ipahlé du canton sc décide •
réquisitionner un kx:aI • pour teDlr eo dq)6t les arch.·
VU • chc::t le notaire Jean-Joseph C.llair qui a.... il été
mlire d'Uccle de 1772 à 1790.

Finalement, de guelTe lasse, leuDclr.ens propose de
prendre à bail Ullt maison à lkcle, de s'y !I.staller, ré·
servant Ullt partic: des naui pour y Jocer le ardfc,
le secrétariat el y tenir les séances DlUtUcl~. Les
choses cn \'001 ai.ll$i.

Mais ce ne IOnt pas les seules difficultés que va Itft.­
contrer Leunclr.CM. En fait, la popubtioD fait !DODtrc
d'une sourde opposilion au régime français. Toules les
traditions IOnl bouleversées: depuis l'adrnioÎ5l:r.tton
jusqu'au calendrier. La vie de tous k:s jours est chan·
&éc: alors quc Il population uccIoisc est d'uPf"CSSion
flamande, on lui impose le français; alon qu'clle est:
catholique. on baillortnc son éz1isc en la pnvaot de curé
cl de cloches.

Ucclc va se raidir contre IOules ces mesures édictm
par l'occupant.

Celui-ci, il est vrai. va s'cn prendre d'abord lUX
bicns terrestres de nos compatriotes. C'l!lait maladroit.
OcUI mesures sont édictées immédiatement: l'emprunt
forcé et les impôts. Pour quc Cd mesures wient possi­
bles il importe l!videmment d'établir un relevé des for-
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tunes. Ce sonl les Isentl municipaull qui sont charg&
de celle liche. On im.,ine abbnent leur pcu d'entkou­
slume el leur peu d'cmPf'CSSCmcnt il sc mettre il mal
.vec leurs conclilOye.ns.

Leunclr.eD$ semble. Ivoir compris Ieun réticences par·
ee qU'lu dlbut des opénlUons, Il se fail leur déren.scur
IUPr'b du commissaire Lambru:hlS, Il existe toute une
corrapondancc eom Leunclr.ens et Lambrechts. Au
début des opérations, Leuoclr.CQS ClIplique le retard Ip­
por1é il l'babl.tsscment du cadastre des fortunes et re­
venus par le manque d'inscl'UCOOns ct oon, dit-il, par la
mlUVIde YOklnté. lambrechU, quant l lui, menace
d'envoye:r des commlSUim Iplciaui .Ull frais de la
commune. Il ne met pas SI menace l ex&:ution car
Leunclel'll, début jaov.er 1796, anoonce que le tra­
viiI est sur le polDI d'être lemunl!. Il prkise mnne que
la mauvillJC YOklnté des municlpaui doit étre Ittribuée
lia cramle de déplaire.' IeW':!l concito)ens. On apprend
éplement que les IFOU municipaux, pour .sc sous­
traUc à Icun pênibles obIilltions, arguent du fait qu'ils
ne $OQI pas en pœses.sioo de la traduction flamaode de
la loi qu'ils ~ut appliquer.

Leunclr.em VI réclalDff IIDS désemparcr les lableaui
des fortunes tt des re\~ous ucclois. C~la ne va pas
sam mal_ Le 22 mars 1796, visiblement dirouraJé, il
écnl à Lambrechts: • LïMOUCiance qui tient de la
mauva.i:sc vokmté se manireste panout: les agents mu·
tUelpau.x du chef·lieu, au h~u de donner l'exemple. ne
chm:be:nt qu'à 1'l!luder sous diffl!reots prétextes. et
plu.s loin: • Celle insouciance ne peut etre attribuée
qu'i l'impuoilécar ils n'ool pas jUsqu'ici. confonn&ncnl
l la loi sur l'emprunl fon:é, produit les tableaui des
coDlribuabks ainsi que celui de la population •. En
janvier 1797, les • Mats. de populalion d'Uccle sont
enfin prits... mais ib ne peu~-ent être envoyês 11 l'ad­
ministration départementale. Pourquoi? Pour la bon·
ne, simple et pl!rcmploire raoon que la municipalité
d'Uccle n'a pIS de papier!

C'est le couronnement d'un conflit parallèle qui,
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depuis le dibut, oppose Lcuockens au secn\:taire-aref.
fier du canton le cîtoye.n Glblet. domiclhi à Oroaen­
005, Ce brave homme qui Kmble n'Ivoir d'autre KI&
que de mettre à profit les elrconstlln<:es pour se fllre
un peu d'argent de poche, mante Il tète des munkipluA
pour qu'ils s'opposent l ce que les $iance) cenllouent
de K tenir au domkile de Lcunckens, celui-ci perce·
vsnt de la munkipaliti une sommt: ~ermin& pour 1.
kx:ation et le chauffaF de la partie de la maison COD·

S4Crêe lUit affaires municipales,
Cible!, d'ailleul1i, ne fawlt pas le .ktlil il a,alt

enle"i de la maison de Leund:cns le fqlS!rc au, rbo­
lutions. le registre alU passeports et le cachct de la
munlCIpallll!, de Idit m~re que toute- l'admlDlslra·
lion itait paral)'kC':, Leuocktns pretendu que Giblet
voulait que la municipahte s'iDStalLlt dans sa maison l
Oroaenbo&. de manm 1 percevoir. pour son compte,
l'inliemOllé (Je bureau. rmakfntnt, ce ne fuI ni chez.
LeuOl:lens, ni chu Glbkt que: K tmrent les séa0CC5
mais, à DOU\eau. dans un cabareL Mais pas daM n'im­
porte quel cabaret; au Vieux Spytigen DUl\'d, chaus­
stt d'AlsembC'rg qui reprenail ains.i du sen-K:e dans
l'histoire uccloise,

Enlretemps. un DOU\"e3U oommi:s:saire c:lléculif a\"&il
i:té nommé à la place de Leunckens . en .septembre
1797 • et ce nou~au commissaire. un nommé St~11c-.

mans, écril l son chef, Mallarmé, qui remplaçait Lam·
brechts comme oommissaiR: dêp.u1cmcDtal, oue: le
Vieux Spytigen Dui~1 n'était vn.imenl pas l'endroil
rivé pour y loger l'administration du canton. D'abord
li cOté de la salle où se tenaient les 'iéance~, se trou·
vaient deux chambres où il y a\'aÎt toujours du mondc.
L'on entendait ce qui se disait de part et d'autre de la
paroi et toutes les décisions étaient aussitôt oono~ de
tous, Ensuite: les agents peu fortunés étaienl obligés d'y
boire ., parce que dans un cabarel, on ne sauraIt resler
sans rien y dépenser ~. tandis que d'autres qui étaient
plus fonunés, pouvaient facilement s'oublier par la bois­
son, ce qui ne pouvait qu'entnlwr les délibErations, En
troisitme lieu il n'y avait pas de greffe sur place. Quand
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00 avail beIoin d'une pt«c, 00 devait prendre recoun
chez le président Fibus qui demeurait l Ixelles, lune
demi·lieue de l'endroit de la séance (1).

Stiellemaru mesure tous les inconvinie:nts. 11 insiste
pour qu'on lui procure un local ., propre l délibErer
avec. d&eoce et dlgOlti ~. Il va méme plus loin: il pro­
poIC de prendre en locatIOn la maison de l'horloger
Pau. ., J'y (sic) ai eotn\:, krk·il, et la trouve assez com·
mode. Mais la quesûoa SlCrait de savoir si le prix qu'il
demanderaI! ne serait pas trop exorbitant. On pour­
ru y établit le creffe o(l le greffier serait obliaé de
prendrt son qemenL Dt cette: façon, nous aurions
tous les documents l la mam. ce qui donnerait une
grande facilllé pour l'expb:htion des affaires _.

Le pnx leall·i1 trop e.xorbltant ') L'horiortr Pass ne
lenllHI pas l eéder la mllSOD , On ne salt. L'affaire,
enlous cu, Dt SIC cooclut pu. car en déoe:mbrt: 1797, la
munlCIpalicé demande l'autorisation d'occuper la cure
d1.kc1e pour Y tenir !CS réunions et. Y établir un dipôt
d'an:hives, aUlorisalion qui lui est donnée ., provisoi.
rement ~.

Provaoirement pan:e que: les autoritês projettent d'y
Installer l'école publique. Le 1 mai 1798 c'est chose
faite et on DOmIM k premier instituteur d'Uccle, Jo­
seph van I..«uw. Les municipaUI soot priés de vider les
lieux et de les abandonner au Maitre d'école, Le 14
mai, rien n'est fait, encore qlae la signification ait été
transmise alU municipaux le 29 man, Ce n'est cepen­
dant que ven la fin du mois de mai que Joseph van
Leeuw put prendre pœsession des localU et s'Înstaller
dans le presbyttre.

Mais, entre 179S (dêœmbre) et mai 1797. date des
prem~re:s élections, bien des choses se sont passées
à Uccle.

On l'a vu : Leuncl::ens. premier commissaire exécu­
tif du canton d'Ucck, n'eut pas la vie facÎle. U la com­
pliqua encore par ses démêlés avec l'agent d'Ixelles, Ni.
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coJas Hbus. Entre les deux hommes c'est de v&'i1able
haine qu'il faudrait parler. Un an après sa nomination
- en d«embre 1796 - François Lcunckens accuse
Nicolas Fébus d'avoir enlevé la brasserie et de nom·
breux objets de l'abbaye de la Cambre tout en y ap­
posant de faux scellés. Répondam li. une dénonciation
par une autre dénonciation, Fébus accuse Lcunc.kenJ
d'avoir pillé l'abbaye de Forest et d'y avoir volé des
meublcs, de l'argent et • trois voitura: ch81!ées de
plomb et d'autres objets _.

François Lcunckens ayant autorité sur Hbus pux
aussitôt à l'offensive et fait a~ter l'agent d'lxellCll par
le juge de paix du canton d'Uccle, un nommé Cans, Ni­
colas Fébus est enfenné li. l'Amigo li. Bruxelles, Mais il
n'allait pas se laisser faire ainsi: il fait appel li. un jury
d'accusation el le président de celui-ci le fait relicher,
<:Slimant quc l'arrestation avait été illégale,

L'affaire cst portte devant le ministre de J'Inlérieur
à Paris, et, Je 5 macs 1797, celui-ci demande pourquoi
on n'a pas pris de mesures contre Fébus ni prescrit
d'enquête au sujet des fails reprochés à Lcunckens. Le
commissaire ellécutif du département de la Dyle four­
nit des ellplications dont on tire la conclusion qu'il vaut
mieux attendre k résultat des tlcctions de mai 1797
pour prendre les d&:isions qui s'imposeni. car tout cela
se passe en périooe électorale el l'on se doute un p!:u
que Fébus et Leunckens, étant adversaires. se servircnt
de toutes les annes en leur possession POUl'" déconsidé­
rer l'autre aux yelUt des électeurs.

François Lcuockens, cependant, voit une opportu­
nité de se dégager de toute celte agitation : il démis.­
sionne de ses fonctions de Commissaire Je 5 avril 1797
- un mois avant les ékctiOD:5 - ct se fait nommer ju.
ge de paix d'Uccle, Faut-il voir, dans cette décision, le
résultat d'un voie qui avait eu lieu le 4 avril et qui por­
tait Fébus à la pré:s.idence de l'assemblée municipale
du canton d'Uccle? Sans doule François Lcuockcns
sentait-il le danger et il avait raiSOn puisque le 10 avril
la même assemblée demande à l'administration ccntra-
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le de remplacer Leunckeos par Fébus, en tanl que corn.
miasaire du pouvoir exécutif.

Pourtanl les po$Ces dans l'administration n'étnient
pas de tout repos. L'occupanl français exigeait beau·
coup Cl ce quil uigeail n'était gu~re de nature à ren­
dre populaircs œla qui étaient chargés d'appliquer ses
lois. Faut-il en conclure que s'il trouva des citoyens uc·
c10is pour raider dans œtte tAche, celle collaboration­
là ne pouV8it ètrc attribuée qu'i. l'Une des deux raisons
qui finalement expliquent toute collaboration : l'occa·
sion donnée d'arrondir son ~ule ou la volonté d'es·
sayer de rendre moins dure l'occupation à ses compa­
triotes. Assurémenl, sous le régime français, il y eut à
Uccle des • collabol1lteu~ • jlUfifiant leur attitude par
l'un et l'autre de ces motifs.

Par exemple, doit--on attribuer l'impouibilité des
collecteurs de l'impôt l faire rcndre gorge aUll Ucclois
à la mauvaise volonté des collecteurs aUiam qu'aux ré­
ticences de la population? On est fort porté à le croire.
En tous cas, les Ucclois rcfusèrenl carrément de payer.
Ils exigeaient. avant de passer à exécution, d'être in­
demnisés par le gouvernement pour toutes les réquisi.
tions que leur avaient imposées [cs armées françaises.
Et pour faire bonne mesure, ils aflÏnnaient qu'ils atten­
draient, pour payer, qu'on kur eût versé le prix des
corvées, logements. prestations diverses et la charge des
enfants trouvés qui leur avaient été confiés, n'oubliant
même pas les dettes du gouvernement autrichien.

nen aUa de même pour ce qui est des réquisitions de
chevaux et charrettes. • L'administration municipale
d'Uccle manifesta $On mécontentement en déclarant que
proportionnellement le canton devail fournir plus de
voilUres altelb;s de leurs chevaux pour le service des
armées que d'autrri canIOns, alors que les habitants qui
les fournissaient étaient des charretiers assurant le
lransport vers Libre-sul'"-sambre (nom donné à Char­
leroi) ou des mart:hands de bois et non des propriétaires
de terres labourées. C'étaienl probablement des habi­
tanl5 des hameaux de Vleurgal, Langeveld, Vert Chas·
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seur ct Vivier d'Oyc, siw& IUr la vand'route de Bru­
uUes .. Charleroi. l'loo seukmcnt on leur Mevall kw'
lape-pain mais $Ur cinquante d'cnllc eux qui s'élaietlt
rendus .. Bruxelles. Il n'yen lVall pas trois qui IvaieDl
~lé pIIy&. Au tOGIrairr:, une lois leur JeMce tcnnioé,
ils devaient ena:w-e daMer de farsrot aUI CODducteun
cn chel et lUX employés _ (1).

Dan. cette COO~, Fruçois uuoctcns te trou.
vait aux c61& de sa lIdmin.istr& el LI tembk bien qu~lI

ail cu l cœur de k:s défendre. Le commissaire départe_
mcntal, Lambrtebu, rec:onnait le bitD-t~ des récri­
minations ucdoiscs mais il ne peut que ripoodre .. JOfl

commissaire canlona! qu'il se lrouve 1 la Ilte de DOm­

breuses rklamabODS du _me Fnre. Les preuves tOOI
toujours efftaut, conclut·il, el le mJeux ICrait que les
victimes prcnntnt les prévaricJlteurs cn na....nt délit
afin quc ['autorité militaire puWe prescrire des pour.
suites.

M6nes difficullél en ce qui concerne les patrouilles.
La sécurité dans le voisinagc de la torét de Soignes était
rien moins qu'assurée. Pour (aire (ace lia situalion ain­
si crUe ct combattre le banditismc, les autoritél d'occu­
pation décident que les communes du canton d1kck
devront mcttre en activité des pattottilles de cito)~

chBtJ6es de circuler la nuit.
• N0U5 n'avoos pas de (usils _ répoodirent les 1Jc-.

dois. C'b:ait vrai : toutes lcs anncs avaient été riqui­
sitionn6cs par les autorités militaires.. Frmçois Leun­
ctcDS admet cette objection. Mais il Y trouve parade ;
il ordonne de compmer des patrouilles lvec des tkclois
armés de (ourdtes. • Le briamda&c dans kt bois est i
son comble _, 6r:rit Lcundeos i 100 che( et il lui de>­
mande d'approuver la mesure qu'il vieDl de~
Ele était indispcauNc car Ses vols et rapiDes se multi.
pliaient: on IttaqUait des transports de pains sur Ja;

routes torcstières et de nombmu dberteun étJ'anIers
rôdaient dans la (odt, se tivnnt au bripzadap pour
subsistcr.
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Devant ceuc sitUltàoll dq»orablc, le lénért.1 Tilly,
commandant la p1Ke de Bnuellcs, marque $DD accord
pour roc:lJ'Oj de douu (1ftI. ll'admiJUltntlOD uccloise,
i conditioll qu'lb IOieDI comb i des ciloyens bien COD'
nus qUI ne s'en servtrUent que pour Il sO.relé dCl pero
aonoes et des propriéIb.

Boa ! Le tOUt D'CIl pas d'avotr l'autorisation de dt·
leDir des fusils, eocore (Iut-il Je les procurer. Françod:
leuoctcQS $ipWe lUX autoritb que Il municipalité a'i
pas les toods pour acqllénr les douze fusils. Ou'l cela
ne tienne, lui répondIt-oo, les eitO)'Cns les plus aÎSéI
de la commune D'ont qu'l payer,

C'est plus vitc dît que flii. Sunout lorsqu'il S'lIit
des lkdois: aucun mMne n'ouvre sa boune.• Dites­
leur cIooc, CODSeiJle l'iutonté cenllale A Leund:ens,
dites· leur donc que c'ell de leur personne et de }curs
biens qu'il CSI question. Failcs-lcur comprendre qu'ils
ont tout intérêt A plyer ces fusil. _, Ah 1 oui 1 Let
Ucclois demeurèrent insensibles à ces raisonnements
car, en avril 1796, on installa chez cux une brigadc dc
gendarmerie - à leurs frais, bicD cntendu.

Lewx:tcns devait Iogcr les pandores. En compagnie
de plusieurs mcmbtes de l'administration il visite une
maison d'Uccle, appat'ttnalll à un homme de loi de
Bruxelles, le citoyM 't Sas. L'affaire fut conclue pour
un Io)'er de 150 Oorins par an, les chevaux des gendar.
mes étant logés dans les éC'unes de II citoyenne Plus­
cbKIt l Stalle, au bas de l'actuelle rue Gambier.

•••
Mais il n'y. pas que l'IfJCDI. L'occupanl frtJlÇIÎS

S'CD prenait éplcmc:DI alU • choses qui touchent l Il
comcâeoce _, comme disait Jules DeSIrée. ED premier
lieu i la langue. Uccle, l cette époque, parlait Oamand,
les tranropbones y étaient peu nombreux.

En janviu 1796, Fraoçois LeUnctCDS obtient tlu
commissaire départcmenlal Lambrechts la promesse de
l'envoi d'uoc lIaduction flamande du texte de3 lois ap­
pcl6cs i être mises en application dans le canton. Lam-
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breehls écril m~e • Leunckcns 110 ce lujet : • Comme
les dépëches de l'adminiSlralion de la Dyle arrivent en
français, le commiuaire exheutif et le greffier ne doi·
vent jamais manquer d'en faire l'explication en fla·
mand pour la facilit! de ceUA auxquels la langue fran·
çai5e n'est pas famili~re .,

Ouond Fébus et Leunclcens se trouvenl en bagarre
ouverte, tous les Ilsenl! du canton signent unc p!tition
en l....eur du premier et demandent qu'il AOÎt nommé
commissaire, La raison in ...oquée est significative: il
est, disent-ils, • le seul agent qui puisse suivre la mar­
che de l'administralion par ses connaissances de 111 lan·
gue française ••

Giblel, le secrélaire-grerrlCr qui eût des dém~lés avec
Leunckens, étanl nommé notaire i\ Ha.!, on songe l le
remplacer. Alors 'l'adminÎSlration dépanementale de
la Dyle recommande aux municipaux chargés de choi·
sir un remplaçant de le prendre « sachlUlt le [r!lnçai, e!
le flamand, attendu que tous les actes des administra­
tions doivent être écrits en français _.

StieHemlins devenu commissaire du clinton d'Uccle,
en 1797, vienl prèler serment devant l'3S5Cmbléc, dans
la commune. Il prononce son discours en français. Grœ
émoî : les membres de l'assemblée demandent tous
d'êlrC: mis en possession d'une traduction flamande du
document.

Vint se grefrer sur 10us ces griefs ceux provoqués par
la persécution religieuse. Il n'est pas inutile de rappeler
les mesures édictées par les autorités ; fermeture des
couvents non destinés à "éducation publique ou aux
soins aux malades (Boelendael tombait sous l'applica.
tion de celle loi. Le monastère fut déclaré bien nationa.!
et les moines priés de quit:teT les lieux avec l'autorisa­
lion d'emporter leurs biens personnels et la remise d'un
bon de retraite varianl de 15.000 frs à J'abbé à 5.000
frs aux frères lais. Ces bons devaienl elre êchangés par
Leunckens, eommissaire ex&:utif, receveur des domai­
nes nationaux) : interdiction au clergê de se montrer en
public re\·etu des ornements sacerdotaux : obligation
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faitc aUlI membres du clergé de soU5Crire une d~lara­

tion de soumission l la ~publique ; proscriplion des
signes ClItérieun du culte ; fermeture et mise sous sé­
questre des églises desservies par des prilres n'ayant
pas fait acle de soumission au régime. Le curé d'Uccle,
Michel van den Berghe avait refUJé de prêter le ser­
ment ef avait, de ce (ait, été expulsé de liOn presbytère.

C'est dans cette atmosph~re troublée que se .urou­
lent les élections du 8 mai 1797. 103 Ucclois - 80
s'étaient inscrits en mars aux reJistte5 civiques, ce qui
donne li. penser que 23 revinrenl sur leur premi~re dt­
cwon de ne pas participer aux électÎOns - 103 Ucclois
donc sc réunissent dans les localU de "ancien couvent
de Boetendacl.

C'est Jean Pau qui préside le buru.u de vote. Visi·
blement, les lulOOI& françaises tjennent l garantir une
certaine continuité de l'autorité, du moins dans le choU
des personnes. Après tanl d'autres, ~U5 de vieilles fa.
milles uccloises, c'est l Jean Pass qu'appartient le rôle.
disons d'essayer de dédouaner le régime aux yeU][ de la
population, Pass, en effet, est issu d'uDe famille qui
donna plusieurs 6=hevins au Stalle de l'ancien régime:
Philippe Pass fut, en effet, ~bevin en 1731-1754 et un
Jeu Pass en 1782.

L'élection provoqua un retournement de situation:
alon que Jacques Van Op~m. le bnsseur du Gulden
Kasleel. avait rempli les fonctions d'agent municipal
d'Uccie de 1795 à 1797, sans faire parler de lui et sans
encombres, scmble-t-i1. laissant tous les ennuis accumu­
lés sur la têle: du commissaire exéculif l.euDCkens. il
n'oblient pas l'investiture de ses coDCilOyens. C'est Jean­
Charles Louis Delcor qui enlève la timbale. son adjoint
étanl Corneille VerbasseL

C'est la premi~re élection ucdoise.
Elle est significative. l...e& électeurs n'ont pas apprécié

la discrétion de Van Ophem. lis en anendaient vrai­
semblablement une résistance plus dficace alU exigen­
ces de l'occupant. Van Opbem, quant l lui, avait sans
doute estimé que puisque Uccle était le chef-lieu du

86

canton, le 1I~ de l'assembl6e municipaJe et la com.
mune où r&idait le cammissaÎre exéculif Leunekefll, Il
n'avait pas l prendre de responsabilités. Le col'))5 élec­
toral ne semblait pas avoir appr6:ié celle attitude tou­
le de prudence.

En portant lia 16te de leur municipalité Jean Char·
les Louis Delcor, les Ucclois, par le biais du pam, en­
tendaient démontrer qU'Hl demeuraient fid~le.s /II lout ce
que les Français avaient bouleversé. Delcor, en effet,
avail été maire de Stalle de 1773 à 1791. II r'tsidait l
Uccle depuis lrente am el Clterçait la profenion de no­
laire.

Son adjoint, Corneille Verhassel, élait Uccloi, de
naissance. Marchand de bois. il était Agé de quarante
ans et installé au hameau du Langeveld. Lui luui avait
du ~pondant, ault yeux des électeull, cn ce sens que
1& famille comptait panni ses ancétres plusieurs éche­
vins de Carloo, ne fût-ce que ce Benel Verhassel qui
e.lploitait une auberge au Langevc:ld et fut échevin de
CarkXI de 1734 à 1763. En 1741, ce Bette! Verhasscl
était propriétaire de la maison du Dikkenek, chaussée
de Waterloo. CorneiUc semble elre le fils de ce Bertel
puisqu'au début du XIX' sikle, on le trouve l soo tour
propriétaire du Di.kkeoek.

On convoqua à Uccle l'assemblée chargée d'élire le
présilknt de rensnnble des agents municipaux du can­
ton. Ce fUI Nicolas-Ferdioand. Fébus qui remporta. Le
20 juillet 1797, Delcor (ut désigné comme commissaire
provisoire du Directoire exécutif.

Le 27 juillet 1797, DOUS retrouvons François Leun­
ckens ptel1l.DI serment de juge de paix. devant l'admi­
nistratKm du canton d'Uccle. Dans la (oulée, cette ad­
ministration pourvoit au remplacement du secrétaire
GibIet. nommé notaire à Hal, el jette son dévolu sur
Wittouck, nommé secrétaire co chef. Le 30 septembre,
enfin, le mandat provisoire: de Delcor, agent municipal
d'Uccle faisant les fooctions de commissaire exécutif
prend fin. C'est .stîeUemaos qui est nommé. Mais son
mandat ne dure guère car, en janvier 1798, il est rem­
plat/! par Henri l.elong.
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Jean Charles Louis Delcor VI, dh km, se consacrer
il son mandat d'agent municipal de la commune d'Uc­
cle. Il a une conception toute personnelle de l'exercice
de ce mandat. Il preDd il cœur les intérêts de ses conci­
toyens et se consi~re comme chargé de faire connat.
Ire et de défendre leurs conceptions aup~ des autori.
t~. Comportement strictement dbnoc:ratique et, fina.
lernent, davantage dans la ligne de la D«laration des
droits de l'homme et du citoyen que les agissements
des autres détenteurs d'amaritl!.

Le commi&saire Henri Lelong - celui qui al!tl! nom.
ml! • la place que Delcor Ivait oc:<:upée proviJoirement
- se faÎt de ses ronctions une tOUI autre idée:. Il est
vrai que l'homme esl fonctionnaire et lié davantage au
pouvoir occupant. Entre Delcor et lui les choses ne
vont pas tarder. sc giller. fin 1797, Charles Deleor
intervient pour obtenir la réouverture de l'église d'Uc­
cle. Avait-il été pris de panique parce que ses conci.
toyens le rendaient responsable de la rcnneture ?

Fin 1797, déjà, Stiellemans étant encore commÎnaire
ellécutif, Delcor était intervenu pour obtenir la remise
en service de l'église d'Ucde. Il suppliait les autorités
du département de pennetlre la réouverture disant par
exemple que l'église a...ait été choisie par les Ucclois
comme lieu de prière et qu'elle avait été construite
avec leurs deniers. Sl:ieIJemans refusa d'entrer dans ces
vues et les Ucdois, tml mal informés ou, plus simple:­
ment malveîllants, accusèrent Delcor d'être responsa­
ble de la mesure. TIs allèrent même plus loin et le trai­
tèrent d'ennemi public. On voit d'ici le pauvre Delcor,
mis en quarantaine par ses concitoyens, boudé par eux,
entouré de leur méfiance, cernl! par leur bastilité, pro­
menant son amertume dans les ruelJes d'Uccle:.

U-de&sus, les éleclions de mars 1798.

C'est la deuxième expérience. Elle est moins heu­
reuse que la première, à moins qu'en un an les Ucelois
n'aient compris le maniement du système et ses failles.
Ce qui est certain, en tous cas, c'est que le commissaire
exécutif, Henri Lelong. appuyé par plusieurs agents et
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adjoints municipaux, parmi lesquels Corncille Verhas­
sc.! d'Uccle:<entre et J,B. Vandeulst du Langeveld,
demande l'annulation des élections, à cause, disait-il,
d'irrëgularités qui avaient éu!! commi5es. Si ce qu'il
prétend est vr8l, il faut admeure qu'il y avait de quoi
recommencer la consultation, En effet, il affirme que,
non seulement on avail DEgligé d'afficher les noms des
citoyens volants et éligibles mais que, de plus, il n'y
e(1t ni conlrOle des cartes civiques, ni d'appel nominal.
Mieux encore : • Rhode et Alsemberg, plusieurs élec·
teurs se. présentèrent au bureau de VOle muni d'une lis·
te de noms, IOUtes listes écrites de la meme main. Ces
listes (urenl mme déposées telles quelles dans les ur­
nes. Suzanne Gilissen·Valschaerts remarque: • Nous
ignorons s'il y el'lt de nouvella élections, les résultats
n'ayant pas été retrouvés jusqu'. présent. A Uccle mt·
me, Delcor et Verhassel furent maintenus en fonction
ou réélus, respectivement en qualité d'agent et d'ad·
joint. La nouvelle: administration du cantOn d'Uccle fut
présidée d'abord par J.B. Van Kiltaert (mai 1798) puis
jusqu'en 1799, par F. Berckmans, 32 ans, cabaretier,
résidant à Beersel ...

Avant ces élections du 21 man, le 1 du même mois,
le jug~ Leunckens fut traduit ta justice pour avoir fait
mettte en liberté deux prisonniers et • avoir agi avec
forfaiture ...

Les charges retenues contre lui étaient triples :
d'abord, il avait laissé ses papiers de praœdure dans
un désordre incroyabk:, ensuite il avait mis en liberté
un nommé Manchalk accusé d'être un voleur de bois
et, enrm, charge plus grave, il avait fait libérer l'an­
cien curi d: Walennae! pris en contravention de la loi
sur l'exercice el la police extérieure des cultes.• Leun­
ckens, au lieu de faire subir au prisonnier un interroga­
toire, se contenta d'acter la déclaration qui prit l'allure
d'une protestation et de le mettre en liberté sous cau­
tion d'un homme de loi nommê Lehardy. Comme ex·
plication de sa conduite. Leunckens invoqua que le
t~le de la loi n'avait pas été publié. Les pi~ces concer­
nant cette affaire n'avaient pas été envoyées au jury et
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il avait refusé d'exécuter diven riquisitolfa •. Cc
que devint Lcuncltens. on ne le sail pas maillOn altitu·
de vis·À·vis du curt de Watermael Jetlc une lum~rc

curieuse sur ICI accivités el il est diffx:lJc d'inféM de
son passage dans l'adminl5lralion d'Uccle: CI de ICS dé·
mll& de juge de paix quelque jugement que ce M)itlUf
sa personne. Ayant choW de faire carrière dans les lad·
miniSlrations d'Elat - el d'un étal occupant - il l'el(
trouvé, À plus d'une repri.te. pris enln le désir rb:1. Km'

bk·l-il. d'arrondir les anglea, comme on dn, et la Dé­
ccssiû de prendn: des mesures de coercition.

Resle celle IOmbfe Imtoire de vol l fabbayc de Fo­
rest dont l'accusait Fébus..

,',

Le S septembre 1198. la république fratlÇade Pfud
un décret insIaufIfJI la conscription. Tous les jeuDes
gens de 20 1 2S IDS llOIIt susceptibles d'lin: ent6l&
dans l'ann&: française pour un lemps de set"Yic:e de S
~.

Cest l'époque lb~ aveugk:s.. com.fDC on disaiL
Le priln, en civil. mêlé lIa. fou~, disait rolface. Ca
messes clandestines avaient lieu un peu partout dlllS
le pays CI on signale que certaiDes eurmt pour cadre
le ehileau de K.insmdacl, l Uccle. Ce chiœau, au;our'
d'hui disparu. portait également le DOlO de Gueuzm­
Itasteel. Et il est remarquable que le méme endroit ait
servi. À un siècle de disIaDcc. de refuge aux citoyens
ucclois traqués pour cause de con.victioos reJi&ieuscs.

Mais les UcclOis se r6u1isaient éplement dans les
autres ehapelks de la COIIimuDe. Par exemple, dans
• une cbapelle du bois nommé Verrewinkel ". Henri
Lclong, qui était encore commisuire ex6culif à J'!po­
que, fut mis au courant de ces pratiques et il décida d'y
mettre fin. Le 2 octobre; 1798. il vint, flanqué de deux
aides, démolir une partie de la chapelle, provoquant la
col~re des habitants d'Uccle. Ricn n'y fit. Mieux; COD-
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vaIncu que Charles Oelcor couvrait ces activités subver·
liÎves. Lclona le rail arrller le 25 octobre 1798. Tri:s
certamement l'altitude de Dckor cn 1197. lorsqu'il in­
tervint pour obtenir la ~vtl1ure de l'éllise d'Ucdc
fut-elle mISe cn rapport avec les é~nemcnts de 1798 Cl

paY.I.jJ lutant cctlc intervention que les • messeJ

aveulies .,

Pendant ce temps. la conscriphon était mise en ap­
pliclûoo. Jointe aux lriels re.!i&icu::c. die .lIait provo­
quer, danJ rlOI pt'O"inccs. et en Campine surtout, ce
que l'on. appelé la luetTe des paysans. A Uccle ct dans
ici communes CIIviroonanics. les jeunes aens. pour es­
qUlvu les obIiplMJns nb::s de la loi 5Ur la conscription.
Je rtfuphCDI dans la fortt de Soignes. Us s'y organi.
g)enl ca baodc5. En 1799, des paysans rifracllÏm.
oripWres de Pcpana,hen et de Leeuw sainl Pierre. Ir·
rivèrut l Uccle, at'ttllrent une matle-pOIlc sur 1.
cballllée de Waterloo, pm de SaJ.nt-Job. pour s·cn·
qœrir s'îJ D'y avait pu de Fndarmes dam les cn..irom,
et s'cnCODCèmJl dans la forêl.

Un peu plus wd., au mois de juillet 1799. Woluwe
saint P'erR et saint Lambert avaient été le théâue d'un
coup de main bardi. Cinquante à soixante révoltés
s'étaieat emparés de trois dtaJons flUÇaÏ$ et de ratent
municipal. Arriva dans le canton d'Ucde. üs mirent.
sac les maisons de plll5Îeur5 • patriotes .. et, pour cou­
ronner kvr exp'oit. abattirent sans plus leurs quatre
prisonDien.

Il Ydit plusieurs banda de réflllCtaiTeli dans le can­
ton d'1.kde. La plus COtlDue est celle de François Jac­
quemain, dit Charia de Loupoigne. qui l'élail bablie
dans la foril de Soigoes. Jacquemin luuI pendant près
de cinq ans conlre lei ann&s françaises. U avait été
sucœssivement chirurgien, bUS5llrd de la garde impé­
riale autrichienne, marchand de vin banqueroutier en
1187.

Cest à Loupoigne. après la bataille de Fleurus, qu'il
orllllîsa une année contre-révolutionnaire. ~ trou­
pes rrançaises le traquhenl en vain pendant des an-
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n6es: J'homme connaissait lrop bien la forél. Il fuI
condamné à mort par contumace el pendu en effigie à
Bruxelles le 27 dkembre 1i9S. Il participa. avec sa
troupe, il la guerre des paysans en Campine mais revint
finalement à la for"'t. Il se rnllJlifestait ligulièrement
dans les villages environnants, Waterloo, Tervueren,
Uccle. Chaque rois. il s'cn allait ayant enr61~ dans sa
troupe de nombreull paysans. Finalement, il trouva la
mort aux environs de Necl')'SChe, le 30 jul11el 1799,
dans un combat contre les Il1lll!es françaises.

Le 18 brumaire an VIII, Bonaparte s'empare du pou­
voir. Le pelit général devient premier consul.

Il était impossible qu'un lei événement n'aie pas de
répercussions à Ucde. Il en eut. Le 17 février 1800. la
loi accorde BUll communes de moins de cinq mille ha·
bitants le droit à une administration propre. Ucde de·
vienl une municipalité à part enlière. Les anciens com­
missaire& départementaux deviennent préfets et tien­
nent leurs pou"oirs d'une nomination par le Premier
Consul. Le département de la Dylc ~ qui coïncidc
a,'ec la province de Brabant - est divisé cn trois ar­
rondissemcnts, celui de Brwlclks. cclui de Louvain ct
le troisième de Nivelles. Ce son! le~ divisions ad·
ministratives et territoriales actuelles. L'arrondissement
de BrwleUes comprenait quatonc cantons dont celui
d'Uccle, à la fois canton administratif, canton de justice
de paix, de milice ct do}'ennl.

Le premier juge de paix wxlois du nouveau régime
CS( l'ancien secrélaire du canton municipal d'Uccle,
Charles Steenbouwers. Curieuse nomination si l'on sait
que l'intéresst avait fait l'objet de poursuites judiciaires,
en juillet 1799. Et pourquoi, s·i1-vous-plaîl 7 Pour avoir
commis un faux dans les registres d'état-civil d'Uccle.
Sans doute. le eé~bre principe du braconnier devenant
garde-chasse..

En 1801 Napoléon condut un concordat avec le
Pape Pie vu. Une fois de plus, Ccl événement se ré­
percute sur DOS provioees. On ne doute pas qu'il y fut
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Autres dépelllC$ ;
Voirie: 263 fB (réparation des chemins vicinaux el

des ponlS)

139 ln pour l'impreuion des l'Cgislres d'état­
civil

8 fn pour 1.1 réparation de l'horloge

60 fn pour l'acquisition de douze boites de

~~~scrutin
470 fn

On no&c encore les f....is d'impression de cinquante
.ff'Ches portatll ., 1.1 connaimmce des Ucclois un ~­
té du maire concernant la • rtlraite • des cabareu.

Mais les re«ues ?
Eh ! bien, on n'a rien inventé aujourd'hui : elles

sont constituées par des centimes additionnels il cer·
lains impôCll : 5 centimes aux cohtributions foncières et
personnelles, el aUl[ impôts sur portes et fenêtres, plus
une partie du droit de patente_ Grâce aUl[ arrihés, les
recettes d1.kcIe, en 1801, se montent il 1.516,35 fn.
Cette quote·pan communale était incluse dans un im·
pôt tataJ de 17.628 francs payé par les Ucdois, soit
une charg: par h.bitanl de 9,13 frs.

Le 1 janvier 1808, renouvellement des maires. A
Uccle cela se traduit par le remplacement de Vernassel
par Jacques Van Opbem. L'adjoint est Jean-Louis
Qoem. Us vont demeurer en fonctions jusqu'en 1812.
Il est vrai qu'en 1804, Napol~ eSI devenu empereur!

Jaoque5 Van Opbem est un habitué des mandais p0­
litiques. Cest un Ucclois d'importance. Propriétaire de
la brasserie du Guklcn Kasceel, ce n'est pas lui qui s'en
irail porter des enlraYts l l'exploitation des cabarets
ucdois. Il est aussi J'un des plus importants propriétai­
res fonciers d'Uccle: 40 arpents de terre dans les quar·
liers d'Engeland et de Carloo.

,~

_r.:C_HIt>V_
"dJolnt : ~_.... v... OphHo

bien reçu. La paix, en dfet, le rélablissail sur le terrain
religieux et la réouverture des ~8lises fut au!orisœ. Pa­
rallèlement, l'Eglise fut ~arusk .dminist....tivemenl
d.ns les dép9'l'tenu:nls belges et Uccle devint le centre
d'un doyenné qui .vail !OUS 58 juridi<:lion ks commu­
nes d'Alsemberg, Beersel, Drogenbos, Foresl, linke­
beek., Rhode-St-Oenèse el Uccle.

En 1801, Uccle comple 1.931 habitants (1). Elle a
droit il un maire, un adjaïnl Cl un conseil municipal de
dix membres.

•••
Après les balbuticmen15 démocratiques dt: 1794·

1799, la vie politique d'Uccle va s'organiser plus n.­
tionnellemenl.

Le premier maire d'Uccle fUI Corneille Verhasstl qui
fut adjoint municipal de Delcor tandis que le premier
adjoint de III. commune fUI Jacques van Ophcm qui,
quelques années auparavanl, avait, le premier 1 Uccle,
exercé les fonctiof15 d'agenl municipal mais n'avait pas
été réélu en 1797.

L'administration communale d'Uccle n'était guère
importante en ces dibul.5 : le maire étail aidé par un
secrétaire, un garde-champl:trc et un messager. Il y
avait progrès sur le régime précédent où les convoca­
tions de l'assemblée devaient être portées l pied soil par
le secrétaire-greffier, soit par l'agent municipal, soit,
comme s'en plaignail Leunckem, par le commissaire
exécutif!

Les dépenses communales atteignirent, en 1801, pre­
mi~re année de fonclionocmenl, la somme de 1.627,25
frs. Dans ce budget. on peut notc:r:
Traitements fonclionnaires :

Secrétaire 600 fn (y compris les frais de......)

Gante<hamplue
Messager

360 fn
84 fn

1044 fn
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Quanl l Jean-Louis Goens _ plusieurs de sa an·
clues avaient fCé khcviDs l Carloo et: lui-mlme sem·
ble ....oir été revllu de ccUC diputé CD 1765-1777 ; par
ailleurs un Jean.BaptÛle Goem fui lubefJlStC du GiI·
denhulli cn 1739·1150 - quant l l'Id}Olnt. donc, il
était, en 1801, propnélJ.ife d'une maiJoD Cl de. ICrTalDI
lU centre du village d1kde.

Le pmn)er" comeil muDICipai. d'Uccle, el! 1801. &Il

IX de 1. république. comprerwt les c:iloycOI SUivants
OMns Pierre, pmxk:nt. 11 ~ail p~lI.ire d'UDC mai·

son lU Unacvcld. C'esrlui qui, ICloa Charles Viane
lransfonna l'Hof tell Horen. cn ferme:. cn 1770.

OMM R., non identifié.

Van Ophem Jacques. ie brasseur du Gulden Kasteel qui
fut maire et adjoint.

CcuPpc"". Joseph. propriétaire d'une brauerie et d'une
maison de 1S (en!lres lU Vleuli't :

GOlm", Philippe-Xavier. boulanger au Vkurglt, pro­
priétaire de deux maisons dans cc hameau et de nom­
breuses parcelles de terre d'une contenance lolale de
13 arpents, 30 perches ;

Tragenitrs. Henri. propriê!aîrc du Spytilen Duh'el, ap­
parenté aux Dekor.

Vandtrm~ufen, François, propriétaîrc de la Brasserie
• De Kroon .. , à Slalle ct de 13 arpents de lCITe à
Uccle:

COO$('mans, François. propriétaire d'une maison à II
fenEtres au ViYic:r d'Oye et de deux maÎIODS au
Groot Dai.

Outre les activilês adminisrratives., de polîce et d'étaI­
civil, k:s maires de répoque avaient le uisIe pri~ge

d'établir la liste de comcription de la commune. 00 CD
a con5el".é une pour Ucde, celle de 1811, dressh: par
Jacques Van Opbem. Elle comporte 38 noms d'Ucclois
nés en 1791 : parmi eux. six JOnt • enfantJ de la pa­
Irie ., enfanlli trouvés et placés en nourrice à Uccle par
les Hospices de BnueUes.

En d&::embre 1812, le pdfd de la Dyle procède. au
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rrnouvelkment quinquennal des maires et adjoints. Il
met fin au mandat de Jacques van Ophem et l'altribue
l Frmçoi:s de Thysebaert. accordant le mandat d'ad­
joint, détenu par Gœns, l un revenant, Jean Charles­
Louis DekŒ_ Mais Dekor ne demeure pas longtemps
en ronctioo: il est remplad:, le IS février 1813, par un
autre Goem, Cbarks-Jotepb,

L'a::eeuion de François de Thysebaert à la magis­
tnture uedoisc a de quoi surprendre_ fi n'y a pas long­
temps qu'il est ucdoil.. P~.ire d'UD château COOli­

truit l remp1accmcnt de l'HoC te zeccrabbe, il p0ssè­
de en oulre des tena., prés et vergers d'une wpcrfide
totale de plus de 60 arpents. S. Oillissen se pose la
question de savoir- s'il n'étail pas app~nté à Norbert­
Benoil de Thysebaert (1727-1194) et qui fut avocat
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au Cooscii de Brabanl ct ét:hcVID d'lkdc de J156 •
1794.

Ainsi, pedt • petit, saM trop de heurts ni de mal·
heurs. Uccle. comme rEuropc IOUI cnl~re, s'acbcmiDe
vers les I-rands bou!cvcnemcnl!; provoqu& par la chu·
te de l'Empire napolêonien. On i~ le IIOInbre de:
comerils ucclois qui furenl immolés • l'ambilion de
l'oare corse. Ils doivent avoir â" nombreux. Mail let
dHlLites des Irmks de Napoléoo cn RUSIie et en AIJc·
malne, en 1813. provoquent dans les paya oc<:upts un
fol espoir de liWration. Et, sans doute, de relour aUll
vieilles coutumes...
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1815 1Wat:edoo. Uccle est proche des Iieull du com.
bal. EUe 1 vu a troupes alliées le porter lU devanl
des Irm&s françaises ct pendanl des jours et des jours
la chlllSl6e de Wlterloo a cb.al-m soldaIS, blea&, pri.
IOOnien. fuyards. FlD&kment. NapoUon esl vaincu
pour de boa. El la Belpque. lU lieu de retrouver Il li.
ber1", va "tre înclUJC dans Je Royaume des Pays-BIS.
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3.
Sous le régime
hollandais

C'est le '.l4 août t815 qu'entre en vi­
(lueur la Loi Fondamentale du Nouveau
Royaume des Pays-Bas qui regroupe la Hol­
lande et la Belgique.

A vue de nez cela ne change guêre les ha­
bitudes des Ucclois. Ils prennent l'événe­
ment comme il vient et. blasés sans doute.
attendent de voir. comme on dit.

A celte époque. Ucde est toujours un pe­
lit village où les bourgeois de Bruxelles ai­
ment posséder une maison de campagne.
Pour ,'en venir à Uccle. s'ils n'ont pas d'at.
telage personnel. ils peuvent se rabattrf~ sur
les voilures de louage Que l'on trouve facile­
ment dans la capitale. Vers 1800. il
en coûtait '2.86 fTs aller-retour pour le

Une toUe "'H1p~ 8ouI_ 101
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trajet 8ruxelles-Ucde. Quand on peRie que le mes­
IIFr de Il commune d'Uccle lipe li l'Epoque 84 fn
par 111, on comprend que les exclU'Sions uccloises
n'ftaient pu li Il ponhe du pmmer lItisan venu. Pour·
tant de nombreux 8nu;eUois vicnneDi. k:I dimanches
d'~i, retrouver l Uccle les ebarmes de la Cl.mplpc :

ils plrélrincnt l pied, faisant des haltes pour lOUfOe1
(et pour boire) lUX nombreux: cabuets qui Jalonneot
Il route.

Chen clbareIJ ucclois ! Charles Viaae, dans • lJc..
de lU temps jadis ., 1 rac:onll 11ûsloire de que5ques­
uns d'entre eux:.

Il y Ivait LI Bascule, li VIeUrJlt. qui devait IDa

nom li un pont qui exislait enrore en 1849. Un pOlIt l
bascule ividemment, qu'on relevllil chaque soir pour
ce qu'il ~Iil, li l'ingle de Il ehlussh de Wlk'rloo. une
barri~rll pour le pialc des vl!hic:ules.

Il y ....ait te Roy d'Espagne, au coin de la rue de$
Vaches (actuellement rue de Praelere) ; le Hoeve ; l'au­
berge du Chat qui donol son nom au quartier ct de·
vinl, ven 1830, la guingueue en vOIue auprès des
Bruxellois, le Cbasseur ,~rt•• de peu de renommée _.
pr&.ise Vilne : la Cour de Rome : le Pavillon de la
Rl!gencc. ; le Sirooppot ; De Ster , 1.1 Couronne: la
Vigne: le Merlo...

•••

Baron François d. Thysebaert

1812·1825

Dans JOI1 chAteau du Zeec:rabbe, le maire a dû en­
tendre de vieull Ucdois lui raconter. l lui qui o'étail
Ucclois que de [niche date, l'histoire de deux cablrets
dont Uccle est rH:re 1 juste titre: le Cornet et le vieux
Spijligen DuÎve! de la chaussée d'AlKmberg.
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Le Comd, d'Ibord. La bltisle c.xiste encore, }ouI,
lInl J'4tiJc orthodoxe ruSIl:: de l'ltœnue Ddré. BAti·
ment d&ormais c1aw, eUe el! propritté priv« et le

cabaret o'y est plus qu'ua IOIUYenir. Mais que d'ombres
cbha; y rôdcDl: ! llUqU'l celle de Charles Quint ­
ombre lJès c~re qui coQtl ~n du saog et d'argent
lUX pays - dont oa dit qu'i) vînt boire SI chope lU
Cornet.. n est vnû que certains (ont remonter Il cons­
trudÎOll de la tour carrée du Cornet li une ipoque In­
térieure 1.. _Ch2rkmllne.• Une (lusse înterprltatioo
al cause de cette erreur, explique Gastoo-Denis Périer.
On aura mal déchiffré l'une des dates inscrite! sur la
pierre taillée qui sert d'ensei!oe à l'antique illlbiisse·
menl. Sur odk-ci on peut lire. Aosiet de tijd • et, au·
dessus de rimage. d'uo cor de cha5Se, 570. On n'a pas
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IoUjoun remarqué le chiffre 1 surmontant k chiffre 1.
Il faut donc lire IS10 •.

Ce n'est d~jà plU mal: 1510, en pleine ~riode dt
délire du duc d'Albe,

On a prélelKlu que c'CS( au Comet que se réunÎJ­
"iem les échevins d'Uccle. C'est Important, les éche­
vins d'Uccle, je veux dire leskhevial du Buc d'tkde,
ceux qui (uaient le droit pour UDe tition qUI dépassait
singu~rement lei hlllitts de la COInmlUlC, Artbur Wau,
len krit : • Parmi c:ellcs de nos anciennes InstÎtutÎOftl
dont l'orig,ine se perd dans la nuit des kmps et dont on
ne connaît plus le but primitif on doit placer le chef­
banc ou Echevin:tge d'Uccle, Avec sa juridiction ~ten'

dlle, $1 coutume par1ic:ul~re, son Oflanl5ltion tOUlc
spkilÙc, elle offre cn quelque SOIte aux jUrdconsultes
une ~nlgme ill50lublc ct plus d'ua, parmi cux, S'C$l tor­
turé l'esprit sans P""C'DIT ll'expliqUC'r _.

Jobn Gilis5cn (1) a étudil: le droit coutumïcr d'Ucdc
lOU5 tous ses aspects et l'on De peut mieux faire que de
renvoyer les lecteurs int&tssês par cet aspect particu­
lier et singuli~rement important de l'histoire d'Uccle 1
l'ftudc de <:el 8uteur. U dil nolammeDl : • Droil d'U<:­
clc... Coulumes d'1kcle.,. Udu:lscbe chijnsgocdcn_ ..
Le nom d'Uccle est lié, au moins depuis le début du
xm' siècle, 1 un système Juridique doot l'importaooc
a laflemenl dépassé k:s limites léoIraPhiques de l'an­
cten village ou de faetoclk commuoc du mlmc DOm_

En effet, le droit coutwnjer que l'on appelait ucdois
était appliquf durant tOUt l'Ancien réJime dans la ma·
jeure partie de la r4ion située en~ la. Dyle 1 J'est et
au sud-est, la Dendre l l'oucsl, rEscaUI et le Rupel au
nord. Dans ce vastc territoUt ks hlbitanlS onl vku pen­
danl des si«les selon des RJles juridiques qui furent
propres à leur groupe et souvent bien diJf&eolel des
rigles appliqu«5 aux: habitants des régîom voisines.. R~
gles juridiques relali\"eS surtout au syst~me de passes-

(Il"""'" r ' '-.
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lion d~ D, l ~ transmllilOn des biens par lllccessKla,
au rqime da biens ~ntre époux, lIa solidarilé familia,
ie et l la procédure .,

L'échevlnagc d'Uccie subsista, sans Inlerruplion, Jus­
qu'en 119S.

nn'est pal vain de peasu qbe les Wautier de Carloo,
de Spcculo, ClutiDg. Pipcnpoy, Van der Nool qui sont
quelques-uns des échevins d1.1cclc au long des ~Ies,

vinrent s'asseoir lU Comet pour y dElibfrer mais ~ga­

Iemeot pour y boire de celte bonne bihe qu'Uccle bras­
sait aUll quatre coim de la commullC.

Un peu avant que François de Thyscbacrt o'aeœdc
au m.yoral, le Canet étail devenu une habitation de
campaJDC appartenanl l Wioand Clmn doot ks des·
œDdaots ~nt le bien en 1168. Ce fut Pierre
Goens qui l'-ebcta et SI famille Je possédait encore en
18SO.
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Pierre Goens habita donc le Cornet. En son temps.
il (ut président du conseil municipal d'Uccle et c'esl lui
qui transfonna la bâtisse en ferme en 1770.

Le Cornet a toujours été le point de ralliement de
nombreull artistes. œs Je XVU' le peintre Hans Col·
laert se promenail dans Uccle et dessinait la cél~bre

construction. Mais c'est Paul ViUhumb que Prosper de
Thysebaen voyait fliner dans SI commune.

c Mainteneur des images de Btullelles et du Bra·
bant •. C'est ainsi que Maurice Deflandre (1) tppeUe
Paul VilZhumb. Il était Dé d'un père autriçhieo et d'une
mère btullelloi.se, dans le vieux quartttt du CoucknberJ,
le 3 mars 17SI. Malgé ronp autricbienne de la f..
mille, Je ~re el le fils Vrzthumb vont pceodre paru
pour la révolution bnbançonne. On l'lOOGte que Paul
_ en J791 _ ameuta une centaine de jeunes &Cos et
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les eCDmetia ll'a.-aui d'un petJl cabaret sit~ l Moleo.
bcct, au COtn de la rue MOOUIDC-aWl'Aosea, 00 le

rtunlSUieol dei partisans de l"aDelCo rtpne. Villhumb
fui anfll. Cl purp une peine de prison l la Porte de
Hal.

TaudlS qlJe le ~re Vilthumb devenait chef d'orches­
tre de la Mon.uie, le lib dira de la musique el fut lim.
halier IOUS 'es ordres paternes.

MaIS c'est le detsin qui l'inlire.ullit el on peutl'imaai­
ner, buvant SOlI verre en quelque cabaret ucçJois, en
c:ompaanie de François de ThY5ebacn

Le Fnre principal auquel J'adonna Vizlhumb ifait
le lavis. Il dessinait surtout dei paysages et rialisa plus
de 200 dcains c:oosacrb aUli environs de la capillle,
TOUl repraentent dei vues du Brullelles de l'I.poque.
11 desAAa, tout juste aV1fl1 leur démolition, les princi­
pales pclfte:l de la capitale mu se répandit surtout aUli
a)entours. avec une pridikction marq~ pour Woluwi
" \kdo.

n De pouvait manquer le Cornet. U ne le manqua pu.
nomm. qu~d ne nous restilua pu le Vieull Spyci.

grn Duivel de rêpoque_ Thysebaert y avail présKlé des
réunions de la munic:ipabté uccloise SOll5 la Révolution
française. Ce n'est pu le Jeul litre de gloire du vieull
cabaret de la cbaussée d'Alsemberg. Reste aujourd'hui
sa vieille façade. Mais de~re celle-Ill, que de cboses
sc: sont passks...
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Louis OUi~Vn:Ull 1 dtnomtm les ~ndes qui cou­
rent la pn!tentaine lU sujet de renscl,ne de II et~bre

luberle. Elles JOaI lU nombre de trois. Comme )es

Griou, les rois Mlp. les \U\UI lWo&o&aIes et. bien
~r lei penonnes en Dieu.

POUf les uns, Charles Ouint - toujours ce bou,n:
d'homme luquel le populaire auribue lanl el lanI cra­
ventures 1 - l'empereur doac s'arrit.. un jour, lU
cabaret qui portait aIor$ rell:leip • A rAnae _. Ne
JlC:hant Il quahtl de SOlI dieOl de pasaqe, Il patronne
fut, avec le lrand Charles. comme elle &ail l l'KCOU­
tumle : acariltre, vindica.live. pour tout dire insuppor­
table. Alors l'empereur ~Ia IOn K!eotilé Cl ordonna
que. déJormais. l'Iuberge s'lppellcta1t • Au Spytiaen
duive! _,

Pour un seeond groupe d'lnllueurs de ~aendes, l'en­
seigne esl duc l une halte que firent un jour, en l'au­
berge, les escrimeurs de Rru~el1eJ .'en .l1anl vers Car­
100. Des Ucclois voulurent baptiser l'endroit du nom de
Saint-Michel, patron des escrimeurs. Mieul ! III voulu­
rent Je saisir de remb1ème sommant le drapeau de la
gilde: un Saint·Michel sculpté terrassant, selon une
habitude déjl vieille, 1e diable en penouoe. Dans Il
bagarre, la statuette se brisa et le diable fut sépad dt
son vainqueur, cl, par 1Uf'CtOil, brisé en deUll morceaux.

Naturellement, les UccloiI étaient nav!&. ~,
ils regrettaient, elc_ On fit la paU et 1'011 d6cida de
commun accord que rauberJe Jerlit baptiIêe du DOm

du diable.

La troisibne hypotbèse est plus jobe et c'C$l: l die
que va mon choix. Or dooc:, en ce tCŒlps-là, le dIX:
d'Albe lICmnt les proviDc::e!l en JOlI pal de fer, des ba­
leleurs n!formb s'en vimt:nt l Uccle, dam le cabaret de
la chaussée. pour y jouer un csbattemeot mUluié • De
Spytigen duive! _, dans 1eque:11e duc roup D'était pas
m/!nag/!. Ouelqu'un - et ce n'était ttrtai.oement pu un
Ucclois • dénonça les malheureux bateleurs l l'autorité
sourciUeuse du duc de T()I,Me. On leur envoya des sol­
dats el ils se firent proprement massacrer. Pour proces-
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ter COfNre ce massacre, les Ucdois don~renl flU caba­
Rt le nom de la farce que joualCnl les viclimes du duc...

•••
DIDi .sa demeure de l'Ho( te Zeecrabbe, le maire

Phibppe de Thyxbaert, peul considérer sa commune
avu: satuCactJoo. Les lfw:aIIenes C1 ptrséculions du
n!pn.e français aoat déjl de l'histoire, Napol&m un
mauvais souvenir. En IIIS, Uccle compte 3.091 habi.
lIntJ, ce qui représente une auamenlation de 1.106 uni.
tb en du; ans. EUe est, l cene époque, UDe commune
où la seule langue. parlée: par les habitants est le néer­
1andaJs. En 1846, le reccnxment ~v~le que 95 % des
Ucdois parienl eAch&SÏvemeot le n/!erlaodais, 4,S %
rien que le français C1 0,5 "" ranalais. Ce demi pour.
cenl d'anglophones reprtseole 38 habilanfs, soil 15
hommes el '23 fmunes.

Il y avait, en 1813, S63 maisons à Uccle dont 315
chaumièœs. 273 de ces chaumi~rCl n'ont qu'ube seule
feoètre tandis que 12 n'en ont pas du tOUI, la seule ou­
verture /!taDl ta porte. Par contre, il existe qualre chi­
teatu, Deuf maisons de campagne, dill moulins ct 4
brasseries:. Mais le nombre de cabarelS dépasse le chif·
fre de toulc:$ les autres coostnletions ; il Y en avait 3g
co IgOl, époque où Uccle De comptait que 61 culli­
valcun mais 21S ouvriers, employés soit comme jour­
naliers dam les CDtreprises ap1coles, soit dans k$ pe.
tites CDtœprises locak$, moulins, meuneries, brasseries.

Parmi les a:lmiDistrés de M. de: Thysebaen. 00
compte de P"OS propriétaires fonciers comme la prin­
cc::sse de Ligne-Van der Nooc qui ne poI3ède pas moins
de 114 hectan:s de bonne krre uccloisc:, encore qu'elle
De dc:mc:ure pas en la commuae. la plupart de ces pro­
priétaires, d'ailIc:tus, résident l Bruxelles, comme «
Lamtmcb.ts qui possMc: S5 hectares, ce de Calen qui
se lrouve i la lê1e de près de S2 hectares ou de Pipen­
par (près de 35 ha.), de Paepe (21 ha.), Vanderoorght
(près de 29 ha. et de surcroît ptopri~taire du château du
Wolvendael).
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Panai ks UCCIoIS propriétaua de tern.ms on trnuve,
bien sûr. le maIre François deTb~ (pfà de 17
ha.). JDKph Vandtre:lst (7 ha.) mail on a be~u cher'cher
d'autres grands oropriétaire:a fonciets habttUt la com­
mune, on n'en trou~'e pu, Encore faul-il souh'ntr
que de Thysebaert CIl un Uccloùl l'kcnt et que c'est par
l'achat de lerrains qu'il commcnça sa carmre: uccloise.

En 1818, les Hollandais proddcnl à la rHonnc de
l'administration des communes. Cclles-ci seront ,tr&:s
d&onnais par un Conseil Communal composl d'un ma·
ycur (C'CII le nouveau nom du mau-e). dtu écbtvlDS ce
un certain nombre de conscilltrs. lJcck, daM le DOU·

veau S)'SIbnc a droit, CD raiJon dt SOD chiffre de popu­
lation, à nt:uf conseillen, sus compter le sccdtaire Cl

le rtCC\'cur communal
Il n'y avait pu d'élcctions au Rlveau dt la communt:,

Les conseillers étalenl nommb pal ks états dtputés des
provinces tout comme les échevins landis que le Roi
nommait le mayeur, Pour décc:llltr les écbevinalS, le
Conseil Communal présentail à la proviDœ sa lisle de
candidats.

Cc n'cS! qu'en 1825 que le maycur cbangera son
titre contre celui de bourgmestre, les écbtvins pttnlIIt
œlui d'assesseur. Cesa en 1825 élaJement que let c0n­

seillers perdirent le droit de pr&e:otaÔOD des clDCÜdats­
échevins. Désonnais ceux-ci scroot nommés au .scio
du Cooseil Communal par le Commissaire du Roi dam
la province.

En 1818. il n'y eut de présculation d'aucune !Onc.
Le pouvoir procédant d'office lloules les nominations.

Le baron François de Thysebacrt est maintenu dans
ses fonctions, Il faut croiTe que l'homme s'y enlt:ndait
pour se concilicr les boooes ,rices de 00l maîtres suc­
cessifs. D'avoir élé maire sous le tf!ime (raaçais lit

"cmp&:ha pu de donner à GumaulllC de HoilaDde les
garanties voulues. On igDOr't li ces pranlies éfaical: P'>'
litiques mais IOUI ponc à le croire.

On inslalle le barOP le 28 fevm 1819 ; le 19 Juvic:r
onu: c:omeillctS avaical: été nommés.
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Neuf d'cDlte eux pr!ttnl serment le • (bTkr
1819. Vu du DwIeo en Vanbumbed: ayant dl>
clint 11Ioontur de rtpr'&tnlt:r IeUts coacitoyt:ns. lei
c:omeilkn ucclois SODt Ipptlb l établir UDe liste de
préscnlltion pour deux candidalS. Pourquoi ces dellJ[
citoyens. distin,ués par le pouvoir. rtfu~rent-ils la no­
mination? On 1.111. avec certilUde. que Joseph Ceup­
pcn. avair rdu~ Il nomination d'&:hevln pour dei ni­
sons de IInt~. Cc n'ltait pas un prétcxte puisqu'il meurt
CD février 1820 Mais Van der Oussen et Vanhum­
bœt ? Toutes les h)'JKllbbel soni pt.rmi!ltS ct il .u(fit
de choisir.

•••

Enlrtlcmpl. Michel Grinnarr avait p~té le senncnt
d'échcvill chez le Ittrilaire: oommunal. le notaire Jac­
ques Pierrer.. dans la maison duquel se tenaient les Ilan.
ces du Conseil commWlal C'est le baron François dc
Thysebacrt. mayeur. qui reçoit le sermenl de Grinnacr.

Le ColIStÏl sc réunil pour établir la liste des candi­
dats alUl: places Iaissécs vacantes par Vandtr Dussen ct
V~umbtc.t CI au poste d'échc:vin auquel Ceuppcos
aVId rmoocé. Cela !Il: passe le dimanche 28 février
1819.

On voir. d'ici le lableau. Dans la maison du notaire
Picrret. les c DOIabics • ucdois prcnnent place, Cha.
cun a sa petile liste de candidats ct l'on va disc:uter
cIJotc:r. plaider, voter enf"l.II.. Au bout du compte, Ic;
conseillers présents proposent qualre noms:

Goem. Philippe-Xavier. boulanger l Vleurgal ct quI
fut coll5eilJer munkipal de 1801 t. 1808 ;

Verhuscl Corneille. marchand de bois ct cabareticr 1
LanJeVdd ; il fut adjoint d'Uccle de 1797 1 1800 ct
maire de la commune de 1801 à 1807;

Van 1slerdad, Gillcs, ftrmie:r 1 Vcrrewin.kel
Pauwels, Michel, madchaJ-fernnl à Ucclc-centœ,

Comme échevi4, le Comcil présentait deux candi.
dats :
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o~ ,'oi' a Ucdc I~. "",/mll' d~

canl""g"~ d~ MM. Va"d~rbord,',

PO/lIl'rI. Thyubon,. D~ PIlP~. Ic
Gu,,,tr Kn.tul. ,. Gul<l.n KIl"..1
qul ..t mll/"""Il'" 1<,,' g'llntl. blWJl'.

d." 1"''','rerI••
IRc"",rqu.. (Ur;""" " p""
"'tltI"rt .ur '" ",II. J. Bruni·
t.. " Je, ",,1'0"'. G. D~
Wautlrl.,.18IQ/.

Nicolas Van Breedwater et Jacques Van Ophem, qui
fut maire de 1808 11812.

Les ~tats d~putés du Brabant ne baland:rent guère
et ~carthent. sans plus, tous ceux qui avaient exert~

des fonctions sous le ugime français, de telle manKte
que furent nommés conseillers Van Isterdael et Pauwels
tandis que Nicolas Van Brccdwllter se voyait !!'levt lia
dignit!!' d·~chevin. Cet ostracisme qui fl1lppe les cito­
yens ayant collaboré ll'administration française met en
relief la nomination de François de Thyscbaert. Et la
question se rél*te ; quelles ganlnlies donnait-il au pou­
voir 1

Quand Joseph Ceuppens mourut, OD le remplaça
comme conseiller par Egide Van Beneden. Enlretemps,
Emmanuel Fredericklt aVlÛt !!'t~ nomm!!' receveur rom­
munal.

Ainsi constitu!!' le conseil communal d'Uccie - le pre·
mier du régime hollandais - pouvait se mettre au 118­

vail.

En quoi consiste ce travlÛl ?

Le budget d'abord. Recettes et dépenses. Côté dé­
penses, Uccle, en 1819, doit payer le ~~me du mon­
tant des ~parations à effectuer au pont dit des Mastel­
les sur la senne, entee Drogenbœ et Ruysbroeck. Pour­
rant le budget est en équilibre: les recettes (1578 fl0­
rins) dépassant le monlant des dépenses (1493 florins,
25 cent).

En août 1822, une grave question sc pose au Conseil
Communal. Les habitants de saint.Job, du Viv)cr
d'Oye, du Vert Chasseur et de quelques autTes quar·
tiers proches ne sont pas contents. lis sonl 1424 qui
demandent qu'on élève une nouvelle ~glise lI Saint­
Job. La chapelle existante, disent-ils, est trop petite et,
de plus, Je curé ne fait pas ce qu'il doit. Bien sûr. il
vient dire la messe les dimanches et jours de fête caril­
lonnée mais c il se oontente de dire la messe, sans plus,
et ne donne aucune instruction il la jeunesse _.

Et chaque jeudi de: chaque semaine, les admioistra-
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Itun communaux se réunlsuient. Mais la uance dont
on parla le plus il Ucc~ en ce temps-là. fut celle où
l~ édiles eurtnt à eonnaitre du cas du garde-champ!trt
de .Ia commune. Il s'appelait Meltsnyder et, en compa­
gme de Pierre De C05Ier. brigadier des champetres du
canlon, avait mis au poinl un petit négoce lucratif. Ils
fréquentaient assidûment les cabucls se liaient d'ami­
~ avec les soldats et puu. ayant cap'té leur confiance.
le.s i~ilaient à la désertion. Ceci fait, ils reprenaient leur
dignité officielle. se coiffaient de leur képi de garde.
champetrt et arrêtaient les dëserteul'$ qu'ils livraient
alU aUioritb militaires contre paiement de la prime.
Cela dura un tt.mps mais le ) 1 ao{Jt 1822 Pierre De
Coster fUi arrêt!!', Meltsnyder le suivit en prison et ils
furenl traduits fOUS deux devant la Cour d'Assises de
Bru"elles qui les condamna au~ travaux forcés à per­
~tuité,

Le Conseil communal apprit ces faiu avec stupeur
et les commenta abondamment avant de nommer un
nouveau champêtre pour Uccle. 11 jette son dévolu sur
un ouvrier charpentier ayant servi dans les arm!es
françaises; Josse Buygens.

Puis., en mai 1823, le Conseil est confront~ à un pro­
blème brûlant, TI s'agit, en effet, des incendies. La com­
mune De possède aucun matériel pour les combattre.
Elle ne possède pas davantage les fonds nécessaires à
son acquisition.

On peut être sûr que ce jour.1à les conseillers ucclois.
se souvenaÎlt sans doute des largesses des anciens sei­
gneurs et du dévouement de certains maires, sc tour~­

renl vers l'opulent baron François de Thysebaerl. Mais
l'homme demeura muet et, apr!s la séance s'en re­
tourna bien sagement en son château du ~rabbe.
L"amour de la chose publique impliquait.il qu'il faille
p:tyer une pompe il bras?
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Jacques Pierret
1825-1828

En 1825, le baron dispuait de la VIC polItique
d'Uccle. Son mandat mayonl n'est pas re:1IOU~16 CI
le notaIre Jocques PicrrelJui succèdt.

Depuis 1824, on pariaIt l Uccle de comtnure une:
école sur le territoire: de la commune. • I...es enfanls
vont au\ &oles de DrQ&enbos CI de Foœ>l _, ht-on
dans le comllte.rendu d'une ciel séa.nces du Conseil
Communal. A celle éJkXlue, le roi GuiNaume des Pays.
Bas 'Iullail li la fois contre: l'analphabétisme et le pau·
périsme qui ~vissale.nt duremenl dans noI provmces.
En 182], par nemple:, kt frais d'enlrecicn des men­
dianls ucdois l'élaicnt élc'"és l 279 nonns. $Olt plus
du dix~me des receltes communaks.

A la slance du Conseil Communal du 8 dkcmbrc
1825, le notaire: Picrret étanl mayeur, on tvalue la
sommc~ pour CODSltUire: UDC école i 2.000
florins.. On fait ses comptes et ou comtaœ qur: l'on pœ.
sèdc 1.000 florins, judicinuement économisa; au Ionl
des annœs. En juillet 1827, le Cooseil ac:bète, pour 771
florins, un terrain d'cnviron 12 ares au cœur du vi1lall!,
à côté de l'églîsc Saint-Pierre. Mais le bourgmestre
Jacques Pierrel meurt cn décembre: 1827 ct le Conseil
alloue à sa veuve et li ses neuf enfants mineurs une
somme de 405 florins. Michel Grinnaer pre:nd la place
de bourgmestre el les discussions continuent pour la
construction de l'école.

Parmi \es proCe5Iions qui don~fCDt de nombreux
édiles l Uccle, il flUI donner une place l part lUX 110­

laires.

Le pr-ema l faire parler de lUI est ce Jean-Charles-­
Louil Deicor au IFni municipal cn J797 et que J'on
retrouve l Il députation provincille sous le rqime
hollandais.

En 1825, un coofiit J'oppose lU cooseil communal
et il son bourgmestre:, l'autre: aotairc, Jacques Picrm:.

IJ ftait question de gros SOUS, évademmenL Pour ré-
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pondre lUX 61JCDCCS de: Il lot d'aoilt 1822, le Conscil
Communal dtvlût rêpartir 'es hlbitlnts en clUles et
rlJ.er, pour ehacuot d'dles, Illaxe l payer IVec maxi.
mum de 1,40 florin par tl:~. JI fillut seplléanccs lU
conJeil communal pour tipartir en dOU7;C classes (lUe
allant de 0,60 l 1,40 nonn par tl:1c) les J.8~l habitlnts
d'Uccle Le 10131 de J'unpô! pour Uccle étail de 141 ~

florins.
On pense blCn qu'une Itllc thusific:ation lOuleVl

des obJt:elions. des réelamalions, dcs pleurs el des lrin.
cements de dents. Le nolaire Delcor, pour sa parI,
n'fIait pu content du lout et le: fit IDvOh- sans mfna·
gcmenl lU Conseil Communal. Il entendait ne: pas
hre I....f davantage que ne l'é!lit le bourgmestre· no­
laire lui IUssi, - Jacques Px:rrrt.• D'lutant plus, IjOtl­
llit·il que fli ellpoJé d'~nortne:$ frais pour être élu lU
l.andeliJke Stand (Cooseil prO\'lDcilJ) _.

Le ConJeil oommua.al fit UllC enq~tc. Il donnl tort
i Oe:Icor, afIUAlll du fait que Plcmt avait un ménage
de douu personnes alors que Dekor c'cn COInpilit que
Dtuf dans sa famille. Il 8eva le débat et déclara que
Dclcor Ivait 10ft de s'occuper des autres et qu'il n'y
Ivait li. de 51 part, que volont!!; de domination comme
s'il Avait mieux que quiconque quel était l'étal des
fortunes dlns la commune. La requête de Delcor fui
rejetée à l'unanimité.

Mais les Uctlois SODI gens pratiques: éprouvant le
besoin, l Il fois, d'une école: et d'une maison commu­
nale, ils dkkkni de joindre les deUli elligences et de ne
ronslr1Jire qu'un ~I bâtiment sur le terrain acheté.
Mais sachlnl que le prix serait plus élevé que les 2.000
Oorins inillakme:nl p.révu:s. ils vont chercher des moyens
de fin.ancemenl.

La démotitioft de: la \ieille chapelle de Calevoc:t (1)
va permettre de rkupérer des matériaux. On ne s'en
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prive pas. On demande UA IUbuôe lUX Etlls GCr!tnllu
et l'on reçoit 275 florins en 1827, 600 floruq ca 1828
ce 500 florins cn 1830. On "end des bic. communaux
il Dlndoy el laba.ne: pour 490 norins, il CO&bcn pour
480 florins afin de lui permeurt d'amcnap le parc
aUlour de son chAteau du Wolvtndacl. F'malemcnl Il
commune obtient, de plus, l'iutorisation d'cmprunter
2.700 florins il Adam SCeinkowilZ il 4 .. l'an Le nou.
veau blllment fut conslruit en 1828 ct 1829 et les d!.
penses totales vont s'élever il plus de 10.000 florins.

Jean..Baptlst. Stuyc;k
1828-1830

Lorsque meun PICfTeI, Michel Grinnac.r le remplace
mail; il n'ueree pu Ioo&ternplles fonctions de bau,."
mestre pUlSque dibut 1828, 1e roi GWUlwnc dblpc
le nouveau premier m.aptrlt de la commUDC. Son
choix se pone sur le~ Jean-Baptislc SCuyct., qui
eut sa r6idencc. Cil 1827 ct 1830, au Vert-Cbasseur
(actuellement 1103, chaussée de Waterioo).

Tout cela donc se faisait par nominations d'autorité.
Les seules iieclions auxquelles les lkdois - comme les
autra Belges. d'ailleurs - pouvaient prendre part étaient
les élections provinciales. Les électeurs du district
d'Uecie .avaient le droit d'ilire troIS députés, scion un
syst~me très compliqué auquel ne po\lvaient prendre
pan que ceux qui jUSlifiaicnt de revenus assez impor.
tants. PlusieuB Ucdois furent amsi distingués: par leurs
concitoyens: le baron van der Ouyn de Bentham,
lean-Charles Delcor, le DOIairc qui avait dfjà été Bu
agent municipal d'Uccle en 1797, sous le rigime fran.
çais ; Philippe Goens, boulanger il VleurJat et: qui oc­
cupa les fonctions de oonsetl1cr municipal m 1813,
Riuweger-Sauvage ce, emm, JacqtJel Van Ophe-m. le
brasseur que: l'on retrouve il chaque rois. depuis des an.
nées, dans la politique commuoak taCCloUc.

En fait, si 1'00 fait k ~mcment • SlXial • des lk.
c10is qui s'ilIusl~rent dans la politique, on trouve sur,

116

tout ~ propnéWres foocitTs comme Thyscbaen,
ou le: baroo van clc:r DuYD qui acheta entre 1816 et
1818, un lot tmpooant de lel1'a de l'ancien couvent
de 8ocll:ndltcl (46 arpcnt!) et un chAteau il 38 fenf:tres.
En 1816 oc chAteau et ces kl1'a appartenaient encore
lU rm.:lDCier bruxellois Tibc!Jhien C'est cette propr~.

lé qui dc\'iCndn plus lard la propriité Brugmann), des
braueurJ (comme Van Ophem, Van der Meulen, Moro,
mae:rts) des 1J1lsans (comme Herinekx, Verhasscl, Grin­
nacr).

Peu de cultivateurs dans la repr61entation uccloise
alol'l que la communc, lU XIX' si&:le, est esienlielle,
menl apicoIe. Lu peilles entrtpriscl y étaient les plus
nombRUSCI et seulc:s sublulaimt encore, remontant lU
Moyen Aae, quelques fennes imponantes.

Ces itabliSltmentl apicoks itaie:nt, jldis, lod.Yb
dans les doataiocs seipeuri.u.x et exploités pour le
COInJU des cbJ:telaios. Ils comtitulllent d'énormes sour·
ces de profits. L'un des plus importants c:omprtnait la
Ferme rose qui se trouve en bordure de l'avenuc Defré,
ainsi d'ailleurs que • De Hoeve ", lU coin de la rue
Edith Ca~U. Ce: domaîDe sclgneurial ponait le nom de
Hof Ien Hovc. A. Wauten a fait le recensement de ses
différents proprW:taircs. En 1312, vivait un oomm6
Jean d'Uccle qui dirigeait I"Hof ten Hove, en 1347, un
nommé Jean Vandenhove...

Successivement, 00 retrouvc, dans les ooms des pro,
pne.aires, ceux qui sont m!lés de près à l'histoire de la
commune d'Uocie ce. souvmt à l'histoire de nos pro­
vioocs: sire Philippe Hioc.bert dont la fille, Jacque­
mine épouse sire Guillaume T'Serclaes (1473), Jean
van Opbem ; Sîbcn van Bc:rlicum, ~ffier de la Cham·
M d1Jcck, Jean-Baptisle Mes, avocat fISCal au Con·
Ri! de Brabant, le manJuis de Hcru~ chaooeli« de
BrabanL Ce delllÎCf", pour quelle raison? conclut l'a­
chat du domaine le 3 d60embrt 1677 mais ne paya pas.

En 1741, c'est le vicointe de Fruges qui acquiert
l'Hol ten Hovc. C'est un propriétaire terrien important:
il pc:lI5Xde, sur le territoire d'Uccle, de muJtiples lerrain!,
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bois, pAlures et champs, S:tm <:ompter les *,llnp, les
versera et sa maison de plaisance,

Le5 Van Cutscm • UAe des pila vicIlles ramillea
d'Uccle, affirme Charles Viane • occupenl la renne
cn 1782, fls avaient achet*' celte IlUl6e-Üi. un lot de. ter·
res appartenant aUI Vao<Ierelst el devinrent les petits
seiJ,Dtuf1 du village, A la fin du sikle de.mter. un Van
Cutsem exploitait une aubefJe au Hoeve tlndu: que
JOfI frhe aVlil acquis, en 186S. une lutR; aubefle l
l'enseilDe de Sa.inl-~rrepd:s de rq:lisc d1.kde_

Les autres grands domaiocs ucc:bs ont chacun kur
hul:oire. EJIe remoDle souvent aux 0Cl1lDeS. le Hof le
Steen, par exemple. qui *'tait situé l rouesr: de. la
chlussh d·Alsemberz;. eotre la chau.b6e de Droaenbos
et l'ancien Calevoet. rUI Kbeté lU XV' Ub::1e par Jcan
Offhu)'l. famille importante que celJe..l1 pUISque le
18 aoOt 14SJ. OffhuYI obtient de Philippe le Boo. duc
de Bourgogne. le droit de DOIIlIDef dam SI seigneurie
un maire et sept !elllDCtelli jw6;. Riche ~iant bnJ­
xellois, Jean Offbuys était apparemment aussi pieux
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que riche plolisqu'en 142S. il fait remplacer une cha·
pelle de blm situtt l Calevoel par une construction en
p..:rre OU les mOUles de Boelendael venaient dire le
SIInt ofrtcc le dImanche. TomWe en ruines. c'en elle
qUI .se~ démolie en 1828. EKt aVlut usist*' quatre s~·

cks !

Ce me:me Jean Offlluys rut. un temps. propriétaire
d'un luire domaine uoelod. le Hot te Groelst. situé lUX
confins de Fond'roy entre ta Glatbeke et la Linkebeek.
sur des propriétés qui. III. $ikle dermer portlient les
noms de Groel51 el de Sieckhuys (hôpItal). A, Wauten
croil que celte dem~re dénomination provient d'une
Il:proscrie qui aurait hé situ&: ilI cet endroit. Pour cc
qui est de Groebt IPlftalons qu'en 1197· ce n'est pas
hier 1 - vivait un Alstaa de Groelst et qu'un Henri du
mtme nom fui maire d1Jc:c1c en 1242 et 1244. puis
maire de Rhode et amman de Bruxelles en 1247 et.
eDfUl, 6cbe'';n d'Uccle co 1266. Ccsl: après Jean Of­
fhuys que le mlDOÙ" aombe en ruines et que l'on conver­
lit remplKemtN en vefJCf1.

D faut CroiR; que le bon marehand Jean Offhuys ilait
réellcment très riche el qU11 lImait partîculièmnenl la
commUQc d1Jcrlc. On le rurooff. en erfet, propriétaire
d'aulres petits manoin ucclois. l'bof ten Willigem (ma­
noir lUX saules) et 't Wouder bof (manoir de la f<rit)
et. enfin. de rHof te Peret:.

Mais. l OOté de ces p-ands domaiocs, panni ksquels
il rlut ente:ft; citer l'hof le Zeccrabbe, tt'n Nieuwenhuy­
le, len Hecke, len Hanc.. ten Horen, te Kinscodaei. te
Neckersgat. Roellrt (1). ce qui comple davantage.
sans doutt-. c'est le travail de chaque jour du petil
peuple.

La majorité des lkc10is a toujours vécu. jusqu'au
sikle dernier. de l'agriculture -et des Iravaux forestiers.
Au XIX' sikle. la plupart des fermes el des terres uc­
c1oÎSe$ appartiennent il! des bourgeois de Bruxelles qui

nl\._ .0....-. r...-.._
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les donnent en localion. La • fenne rose. (Hof len
Hove) par 'exemple Etait propriété de Lambrechts. un
Bruxelloill qui se trouvait" la ttIe de 55 bcctaru U(­

dois, dont 48 étaient loués, en 1806, l un lkdois du
nom de Michel Jacquemyns. Un IUtt'e Bruxellois, A.
Huysman-Debelle louait" Jean-Baptiste Jac:quemyns,
d'Uccle, 40 hectares ainsi que Il fenne te:n Hecke, près
de l'église Sainl-Pierre. En 1846, le recensement ~né­

1"1.1 de la Belgique r!~k que sur 10C)) exploitaliou
IJric:oles, 893 SOIIt oc:cupœs pif des locataires. 110
seulemenl plr les propriétairu.. Vinlt am plus tard. il
n'y a plus que 644 exploilations en aetivilé. Celle di­
minution est due lia disparition Pl'Olreuive des pelitc:s
entreprises wbvenanl lUX besoins de rexploilanl.

MIlÎJ on en Etlit lia coosttueüon de Il mailoo OORI·

munlle-école,

Ce {ut un des lOUCis mljeun du bourpDc$U'r: S1uyd:_
U fallait trouver des fonds et l'on dl!ckta de s'occuper
sérieusement de la r6;upénllioo des bieœ communaux
qui avaient Eté usurpés par des particuliers.

Un long procès oppose la commUDt d1Jc:c:1e lU
contrlMeur en cbd du cadastre, Marbais du GR!)' qui
avail acheté, à la baronot de WaJ, épou$c dlfOOl­
vorst, UDt maison de C8mpagDe située lU WoivenberJ,
entre le Dieweg et le GeJeytsbcet, pm de la chaussée
d·Alsemberg. La commllJJC: prétendait qu'lIJJC: partie
des terrains était un ancien opstal (bien communal) et,
en février 1829, cinq c:ultivateun du WolvenbefJ vin­
t'enI lémoigner devant le bou.rpIcstre Stuyd: et ru..
sesseur Grinnaer qu'i1 en était bien ainsi puisqu'ils y fai­
saient plître leun bêtes depuis des dizaines d'annéa.

On a gardé les noms de ces coocitoyeos: Jou{ De­
koning, 72 ans, Petrus Michiels, 61 ans, Franciscus
Dekoning, 52 ans. Antonius Pletinctx, 52 ans, Jaco­
bus Coosemans, 47 ans. Pour eux, il n'y avait pas de
doute: ces terres étÙCl1t bien communal el ils n'avaienl
jamais entendu dire autt'e cbose_ Mais les choses n'ont
pas l'air d'avancer!

Alors, quatre citoyens notoil"C5 de la commune déci-
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denl de prerxire les choies en main. Ils viennent trouver
le bourcmescre S1u)'ck pour lui représenter combien la
rku~ratlOn des biens IüUrpés est imporlanle: elle
penneltrait d'éviter de frapper les Ucclois de conlribu­
lima supplémentairu.

Il y 1 Il. Corneille VerhaslC'l, 73 ans, maire de l'épo­
que françaue el Corneille Verdroncken. membre du
CON1C'II communal. mlrchand de bois, donl le nom est
l l'on&iDt de l'appellatlOn • Enfants noyés. donnée l
J'un des étangs de: la forit de Soignes. L'étang devrait
s'appe'er DOmlaltmenl • Etang des enfants Verdron­
cken _ mlis on traduisit le nom propre du propriélaire
ct ~la do.ml 'es enfantS ftO)és.

-. 'c__..... _ Il _ pat~ _betgIuI.

Ces ciloyens mettenl le bourgmesue co demeure
de récupérer tou:; ln b)ens communaull. et citent, oUlre
ceux applnenanl au sieur Marbais du Graty, des biens
SllUes à SalOl-Job et au WDtvenberg.

En 1829, la Maison Communale esl enfin construi.
te: (c'e:sI, aujourd'hui le s~le de la JuslÎcc de pau) et
30 florins sont prévus au budget pour. feu et lumiè­
re _. Mai! il ne restait pas un sou. A tel point qu'il fut
Impossible d'acllCler du mobilier. Louis Quiévreux évo-
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que ceUe situation : c Chaque conseiller devait, aux
jours de stance, apporter 53 chaÎSC. Le bouramWl'e, M.
Stuyd:, avait fail amener, de éhez lui. un fauteuil. Un
jour, pendant des d&ab ongew, le: rna)'Cur uh en
colère, donna sa démission et se retira. Apds son ~
pari, l'échevin qui devl.lt prendre:. la placc, juJCI que le:
président étant parti, le: fauleuil dcnit le: suivre. l1aUa
lui·mlme le: déposer au milieu de ta Ne _.

La IMme ann&, le Conseil communal affronte un
prob~me capital: rélaboratKm du riJkment pour les
kermc:ssc:s el les fêtes. Cela Je: passe le • avru 1829, Les
dales des kermc:ssc:s restent flX&s comme devant: cel­
les de Saint·Job le: prunier dimanche apds le 10 mai et
le: premier dimanche aprù réJév1;tioa de la CroU ,cd·
les de Stalle:, le premier lundi apds la Pe.ntec6te ct le
premier dimlDChe lpfÙ rA5a:1IlÎoa , celles d'Uœ.Ic·
c:c:ntre le premier dimanche aprà la Salnt·Pierre ct le:
qu.~roe dim:lnCbc: de Ieplembre. cte. On trouve,
dans ce riglemcn1. interdicûoo de r~ge du tambour
dans les ~bc:stn:s de dame: ; les bals devant preodrc:
fin l onze: heun:s du soir avec obl.i&abon, pour ks coo­
sommateuB, de quiner imnlédiatc:ment les aubc:rJes.
L'article VI du règ1c:mc:nt $tipule: ensuite que Il poIâoe
sera charg&, spéeWmleDl durant les jours de fëtes et
de kermesses, de réprimer les blaspblmes.

Cbules Viane, auquel il faut sans case l'e'o'eni.r lor5­
qu'il s'agit d'Uccle, signale, en outre, qu'ü leait interdit,
tOUS peine d'amende:, de fdque:ntu 1cs cabarets pen­
dant le servK:c divin et il rappelle: que:, dans la plUpart
des c:$taminc:1s, commc: on dit l Bruxelles, une litbDgno­
phie en coulc:urs portait comme texte; c Hier vloekt
men nÎet _ (Ici, on ne blasphème: pu !).

C'est au cours de r(lCl;Upation hollandaiSe. c:e:pendanl,
que: c les fêtes du Vossegat _ prirent une importance
considérable. Auguste Vincent 1 retrouvé un .. petit
ouvrage assez rare _ dû l un touriste hollandais, C.
Van de Vijver qui, sous le: litre c Waodc:lingen in en
om Brussel _ fait revîvre: la région vers k:s années 1823.

Ce brave Batave a tout vu, lout entendu li Bruxelles.
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Il sait visiblement de: quoi il parle et doit avoir fllInl
Ionluement lout autour de la capitale. Les f~les du
VO$$Clat ~tUc:Dt tradItionnelles, il tel point que Viane
prétend qu'e11c:J constituent une survivance des baccha·
nales pafellDCl. C'est peut-ltrc: aller un peu loin. Le fait
est cependant que le VOIICsat, au début du sikle der.
ruer, était l'endrOIt favori des Bruxellois et qu'il s'y
pusait. IOUS lïnvocatÏOll de Bac:c:hus, des choies...

Chaque arm&, raconte le: louriste hollandais. envi·
ron le: 23 juillet, se produit une: sorte d'exode des Bru·
llellois ven le: Vœseald, situé l une heure de mart:he
de: la ville Aupste Vincent résume: el traduit la rela·
tion de: Van de: ViJver : .. A celte occasion, la belle et
spacieuse chaliJRe conduisant au Vossqat sc: patXme
de Fns et de: v&iculc.s, par quoi les remarquables
pDlOIJ de vue IOnIIDOÎDl appr6ciél que pendanl les cal·
mes joum6es de la 1CID1.Ine. On compte jUJqu'" dix
mille: penonnes. Oepud ~ Pone de: Hal et des dcWI
00tés de: la route, se multiplient les distracttom de tout
leme. On danse, moulé 5Ur des échasses, on tourne: il
cheval lU CI1lOU3tI. l moins qu'on ne tin: l J'arc,
sans cesaer de ylpoler poor un ou deux SOWi de c cou·
qucs _ ou de: c pilés _. Dans les groupes travestis se

distin&uc: ta cikle des chapeliers. Une vingtaine d'.ni­
sans installés dans trois (taeres agitent un énorme dra­
peau sur lequel se trouvent représenlées tOUles les for·
~ de: chapeaUll, y compris les accessoires employés à
leur COClI'ection. Chacun de ces gais lurons se singula­
rise par une coiffure différente de: celle: du voisin.

Il va sans dire que tOUl Ic:s cabarets Rigorgent el
panni c:eux<i, notamment le: c Ple:sanlen Hof _ et le
c Spytigc:n duivel _.

Del cenla1nes et des centaines de gens sc: ri:jouissent
en plein air. Trois musiciens montés sur des tonneaUll
composent tout J'orchc:stœ lutour duquel s'entendent,
sans intc:rruptÎOll, ces appels lia danse: .. Grand rond 1
Cavalier en Ivant ! Dame: seule! _ (ces mou sc: trou­
vent en français dans le: tellte de l'auteUr hollandais).

Aux environs, des oolponeurs ont rang~ sur des la-
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blet de pelÎles montres d'araenl. Au priJl de quelques
p'luds, celui que r....orise Il kxerie empone l'uDe ou
l'luite.

En qUlIllnt J'.ubef'Je du Sp)!.l,en Duiw:1 l'oa Itteint,
par ~ campagnes. la v.1Iée où s'ou... re le VCISIeIIt
S'ou"'re, c'eu. beauœup du~, car telle est l'affluence
qu'il est impossible de plœtrer dans ett un)que cab.­
rel. La bi~re se dislribuc par UDe renetre , il r,uI al;­

quitter non seulement le peU de Il boiaoD. mlUl eo­
core du pot el des \'erres. TovtdOll, celUI qUI rapporte
Ics récipients renlre eD pouession de 11 somme IVatK:ic
en garantie _.

Mail pourquoi lant de monde ,'en ...en'll-ll ven Uc­
de el le Vouegll ?

Auguste Vincent rlOUI klllre • Hommes et rtmlDeS
qui se réunissalent lU Va.epl, le: mardi de Il termes­
le de Bruxelles se prenltent l bru-Je.corp!i pour rouler
ensemble, I~te-bèche parfois, du haU! de celte colline
gazonnœ jusqu'lu rond du vallon _.

On imagine aisement ce qui se passait lU cours de
ces aercices que les vieux Bnuellois llU temps de leur
enrance Ippelaient • rol1ebollet:e c. Arthur WIUlers
œril : • A prollimitt du bois de Kersbeke, vers le: nord,
se trou ...ait le eabarel du Vossegal où le peuple de Bru.
lieUes se rendait le mardi de Il kermesse et hommes et
remmes, se prenw à bru-Ie<Ol'pS. roulaient l qui
mieUll mieUll, sur un ternin communal d'eoviroo deUll
hectareli qui étail planté d'arbres et s'inclinall rortemenl
...ers le sud-ouest. Il y a trente ans (...ers 1825) ces ipo­
bIcs ébats aUiraient encore des milliers de personnes _.

Allons, allons, la pudiboDderie d'Arthur Wlulen
D'est plus de mise et qui ne JOUhaiterait que les restivités
du V055tgll reprtllDent ?

Mais le régime bo[Iandais touche à sa fin. Débal
1830, il procède eocore lU rtoouvellement d'un tien
du conseil communal d'Uccle, laÎ!5e eD place le bourg­
mestre Stuyct, les assesseurs Grinnaer et TSas. les
conseillers Van der" Ou.yo et MommKrts,. DODime He­
(incb et remplace MOS5tI:mans. démissionnaire. par
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V.n Ophem et VlndermcUIeU p.ar WijnhuyuD. Le bud­
Id de cette .nD6e-ll est eD 6quilibre : 2790 norins de
recettes et 2776 llorins de dépenses.

Ou V. dooç pouvtMr rW'e la rivolutioD
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4.
La Belgique
indépendante

A u moment où Brnxelles explose. chante
c Le Muette de Portici Jo et se met en mesure
de chasser les Hollandais du territoire. à
Uccle on se passionne pour des choses bien
plus importantes. Du moins à l'estime des
édiles. Ceux-ci sont partagés en deux camps
- on devrait dire clans ..... qui se battent avec
ardeur autour de la construction de la mai­
son communale et des rrais que cela avait
entrai nés.

Il y a. d'un côlé. troi!l opposants qui mè­
nenl la vie dure au bourgmestre Jean-Bap­
tiste Sluyclt : le brasseur Egide van Ophem,
l'éternel Jean-Charles-Louis Delcor et. en­
fin. le médecin Jean-Philippe Vanderelsl.
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Du cOté du bourgmestre Sluyck. on trouve tout jU5IC

Michel Grionaer. &:hevin en fonction.
les oppositions violentes enlte ces deux dans font

J'objct de toules les conversations uceloisel. Et. alon
que les journhs de septembre ont li~~ la capitale. le
bourgmestre Stuyet s'inquiète surtout de faire paraître
dans. Le Courrier des Pays-Bas. - en octobre 1­
deux articles pour répondre aUll al~laûonsde lei ad·
versaires qui l'accusent d'avoir mallété les fonds com·
munaux el d'avoir pennis 1. dilapidation des deniers
publics à l'occasion de la construction de ('6co1e-mai50n
communale.

On irait croire qu'i, Uccle, la révolution de 1830
laisse la popuhuion parfaitement indiffo!renle. Ce serait
mal coonaUre les Ucdois. On r. dit déjà: dès les pre­
mi~res heures de 1. révolte bruxelloise, un nommé Pie­
tinch s'cn vint trouver le curé d'tkde, IOn cousin, et
recruta lur pla« une trentaine de c::iloyens. Cha:rles
Dandoy tait parmi eux el ces Ucelots-Il s'ilJustrèrent
dans les combats pour la libératioo. du territoire. Daos
• Le Courrier des Pays-Bas ~ du 30 sep(embre 1830,
on trouve celte information: • Un citoyen d'Uccle, An­
toine Berckmans, planta le drapeau national dans le
Parc de Bru:l:elles. le samedi 25 septemb~, entre onu
heures et midi _. A ce moment, précisément, les com­
bats dans le parc lueignaient UIIIC intensité rare et il
faudrait bien tirer une salve d'bonneur pour Anloon
Bert:kmans, Ucc10is et patriote.

Mais à Uccle on avait déjà tAté de la révolution bien
avant les journées de .septembre.

En fait le mécontentement grondait en Belgique de­
puis des mois. Louis de Pottu avait été arrêlé et con­
damné pour des articles de journaw: réclamant l'octroi
de certaines libertés au peuple belge. On avait joué
• La Muelle de Portici. au théâtre de la Monnaie et,
le soir même, on mit à sac les maisons de différentes
personnes liées avec le pouvoir boUandais.

Mais déjà les 24 et 2S août des groupes d'ouvriers
avaient manifcsté à Bruxelles contre la m~re qui élail
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la leuf et qu'ils attribuaient au machinisme. La révolte
locia1e doublait ta révolte nationale.

Ces remous sociaux ne pouvaient épargner la eom·
mune d'Uccle.

Elle compte 4.500 habitanls donl un grand nombre
d'ouvrier5. Beaucoup d'entre eult sont employés dans
l'usine de COlonnade dt' Neerstallc. Elle avait été cons­
truile sous le rl!gime français el appartint successive·
ment à Koeyvoet el compagnie, à Antoine De Genst
en lSU et comptal! alors 1S à 20 ouvriers,

En 1830, C'CSI John Ralcliffe Wilson qui en est le
propriétaire. DePUi5 1826, une premihe machine A
vapeur avail été iMtallœ dans celle usine et lorsque
Wilson reprit la direction, il en inlensifia le modernisme.

Le 26 août, dans l'après-midi, des groupes d'ouvriers
se fonnent è Bruxelles d se fépandent dans lu fau­
bourgs, Leur intenûon est de démolir les enlreprises
employam les mllChiDeS è vapeur. Ils s'en prennent suc­
cessivement aux établissements de Rey à Anderlecht,
de Bosdevex el Bal à Forest, de Previnaire el Seny Il
Molenbeek el. enfin, à celui de Wilson.

VCf"S huit heures du soir, un groupe de plus de cent
ouvriers prend place devant l'usine. John Wilson vîent
parlementer ave<: el1,~ et, finalement, obtient qu'Ils s'en
aillenl après qu'il leur eOot ternis une somme de 300
flO1'ÙJ5. Mais peu après, une autre bande, qui compte
en ses rangs de nombreux ouvriers de l'usine, s'en prend
è la maison de campagne de Wilson et y mel Il sac por­
tes, fenêtres et mobiliers. Sur sa lancée, elle court en·
suite: à l'usine el y met le feu.

Le 4 septembre, John Wilson écril au gouverneur de
la province et sollicite: une inlervention financi~re du
pouvOÎr. Quoique l'usine ne SOil pas en mesure de tour­
ner et que, de ce fait, les ouvriers ne pouvaient tra­
vailler, Wilson avait continué Il payer les salaires. Il
insiste doDC pour oblenir un secours, • les transactions
commerciales se trouvanl paralysées dans ce moment
et plusieurs dépenses à faire pour la fabrique fiant
d'une urgente nécessité •. On imagîne aisément qu'en
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celle période lroub16e. le pouvoir hollandais ne s'm·
quj~la gtl~re dei dirrlCultés d'un induslficl ucdois.

Il avail fort à faire, ce pouVOIr, car l'insurTedion
bruxelloise prenail les allures d'une vkit.blc révotution
el. au bout de quelques semaines, ~ PllJ1O(eI _ parmi
lesquels des Ucdois ! - chassèrent lei HoUand_il.

Un gouvernement provisoire s'instalk: il Bruxelles.
Mais" Uccle, pendant ce temps. 00 se dllpl.llC loujoun
autour des d.!pc:mts biles pour la conmuctioa de 1.
maison commuoaJe-6cok'. Et le 19 Odobrc - un at­
relé du aouvcrnemenl provianft dalé du B octobre «.
donne l'organisat'on d'ékctJons; communales _ le
bourgmesrre Stuyc:k réuNI son consdl • désireu: de
montrer lUX habitants et d'une flÇOll Fnitale commerll
l'administration 1 fail face: aux deites de 1829 pour la
construction de 1'6coIe-mamc •

Ce fail, il lui seul. dtmontre l quel p<MI Uccle
élall CJlOOre un vil1a&e cl combic:o les ldiles accon:luml
davloUgt d'importaace aux petiles que«Ues klcales
qu'aux tvénemenu se passant l Brw.eJJes Cl qui JnCt.

laient CD question le destin mëme de la Natioo.

Quoiqu'ils cn aient. cependant, les lIdminislrateun
d'Uccle VOOI de'o'Oir s'occuper des &cttons. CeP: la
œuxiême fois, que les lkdois \'tXlt voter pour élire
leurs administrateurs communaux. Mais c'est la pre_
mitre fois quïls YOflt le faire sous l'autorité d'un lou­
vernement indépendant de l'éttanzer.

Les électîons OIlt dû avoir lieu très rapidnnent puis­
que le 23 oc:tobf'e déii le DOUveau comcil communal
d'Uccle CS! connu.
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Egide Van Ophem
IS3().IS36

Dandoy, Pierre-Joseph
IS36

Le résultai dct élecOoos d'octobre IS30 CS! catastro­
phMlue pour les JOrtanIs.

Seul Epie Van Opbem, conseiller, CS! rUlu, Tous
les autres, le bourJrneslle Sl:uyck en téte suivis des
asaaaeurs Orinnacr et nu. dct conseillers baron Van
der Ouyn, M~ImID, Mommacr1s, Herincb ct Wijn­
huizea.. sont d&aYOUés.

Ou'csI-« qUI avait délennulé ce vOIe de mwanec: ?
Aslumncnt la CODIlruc:tion dispeooteusc de la mairie,
école et J'au,meDtation d'impôts qui en avait résullé.
MaU illl'eu pas lIIterdit de penser que d'aulres facteurs
jou!rem un r&c prépoDdénlnt. Si l'on étudie la liste
des élus de IS30, 011 constate cn effct qu'elle compone
des noms qui devaient parler aux Uccloîs ct 'cur par­
ln en fooction de certaim principes.

On y trouve De:k:or et Goem. dont les f!uniUc:s
avaient joué un r6k important sous le régime français.
Est-il interdit de penser que ces Uccloîs attachaient
quelque importance aux principes de la Révolution ?
A ces Droib de rhomme et du ciloyen â côté desqueb
la plupan des Belses étaient passés sans les compren­
d~ ,

Pierre,JOItph Daodoy ne représentait-il pas la ten­
dance molutionnaire et les souvenirs des combals du
Parc de Bruxelles ? Tout comme labane, d'ailleurs,
dont I"q,ouse ttall une Dando)',

Quoi qu'il en soit, le premier conseil communal élu
d'Uccle, dam la Belgique indépendante, se compœe
comme suit ~

Bourgmestre ~

E,ide VUIt Ophtm, propri~airc de la bra$Crie du
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Gulden Kulctl, prà du Bourdon. C'al une: vieille fa.
mllk ucdoise el fon populaire dans la commUDe. Par
exemple, au~ lk:cuons pour la dépulit)()l! provinciale:,
sous le régime hollandais, Jacques Van Ophcm re­
cueille 37 voix en 1820, se c1assanl deuxibne dans le
canton d'Ucde, Ce hcquc:s Van Ophem rut. on le I&,t,
1 plusieurs repnses, conseiller communal sous k rqi.
me hollandais aptèlavoir lté en fonctioa IOUJ le Ditec:.
loire n l,enl mumc:ipa! dlJccle en J79S, c Plusieurs
Vin Ophem IVQenI ;oué un t6k împonanl i lkc:Ie,
SOUII'ancien réJlme, notamment Jan VIII Opbem, 6:he.
vin d'Uccle en 1490-1501, Machie.l Van Opbc:m. maire
d'Uccle: Cl kh::vin de C.rloo en 1641·1673 et Jacques
Van Ophem en 1618·1648. (Suzanne Oilissen. op.
cit,),

Assesseurs (échevins) :

},fathias VQII d" Elst, médecin. sans doute parent du
Van der Elst. JacqUd qui repose place da Mutyn avec
deux lutta lkc:1ois, Vanderresi: Henri et pau, FmIéric,
tous ttols tu& dans les combats de la lîbénôon_ En
1798. un Van der Elst, Jean-Baptiste C5I I~nt muni.
cipal du Langevcld, en 18 J3, un Sébastien VIn der Ebt
est brasseur à Ucde et dispose, dans sa brasserie de
deux chaudihes d·une. clpacité de 41 HI. et de deux
cuves d'une: capacité de 60 HI. Un lutre Vin der EJst
(Jean-Philippe) eJl:cn:e 1 la même ~ue: la pro(essioo
de médeciD-<:hirurpen ct possède une: miUon à J6 fe­
nl:tres tandis qu'un Jean-Baptiste Van der EIsl, pr0­
priétaire foncÎC:r, dispœe d'une: maison 1 14 feoêtfa,
C'est Jean-Philippe qui fut nommé. en 1819. conseil.
1er communal par les Hollandais ct maintenu dans ses
fonctÎons en 1825 jusqu'en 1828. Il possédait 27 ar.
pents de bois à Vemwinkel ct Boe.ndael ct plus de 12
arpents de terre à StaJle:. au Moensbcrg ct au Sied:­
hUÎS\lC.ld.

Piem~-JoMph Dandoy, p&mIt du Charles 01Ddoy
qui menalc:5 Ucclois au combal lors dei évmeme:nu de
scplembœ.. Charlc:s Daftdoy éta.it maréchal-ferrant
lU Langeveld et il existe ellCO« aujourd'hui, l rlnJle.
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de la chlUll6e de Waterloo et de la rue Langevekt, un
bcu-dit Cu ou Ferme Dandoy. TI est pouible que ce
Charles Dandoy soit dljl arrivé l Bruxelles le 22 1Cp­
tembre, lIa Ilte dei trente lkclois dont Pletincb obtint
l'lÎde A 1. suite de SI visite au cré d'Uccle. Dans ICI
MélDOlteS, Pletincb. parlant d'un coup de force qu'il
anit tcnté peu IUPll1lvant contre 1. foneresse de Char·
ictol.. dll qu'i1 .'it..t ad}Otnt c le sieur Oandoy, Namu·
rois • , Buffin, édi~ur des Mhnoîns, n'. pu ïdc.nlifler
Oandoy. Ne: pourrait-il s'qir du maréchal-ferrant ut·

dois? (Sul. OI1isse.o - op. cil.). En 1825, c'est un Dan­
doy, Charles, mc.nUlSler, qui insw:e auprà dcs autorités
de l'époque pour Il récupération des biens communllux.
Ne: s'agit-il pas du m~e ? Un Pierre Dandoy est mem­
bre de 1. COl1l1niS5lon électorale, en 1826, pour les élcc­
hons pro\'Încialc:s du régune bollandail.

Conseillers

Jean DrlaN, dclcenda.nt du notlÎre Jean-Chule$­
Louis Delcor qui joua un tôle important daM l'histoire
politique dlJa:k. Le beau-fJhc de J.C.L DeICOf était
Henri Tragc:nie:rs qui fut scrutateur lors des éJcctions
de mai 1197 sous le régime français, Ce Trageniers
était propriétaire de l'auberge du Spijtigcn Ouivel et
fut membre du Conseil municipal d'Uccle en 1812,

Goens, issu, lui lussi d'une famille uccloisc dont plu­
sieurs membru furent lCIivement ml:lé:s Il la politique
klca}e. Un Goens, JohlDDeS. fut échevin de Cu100 de
1765 à 17n. lUI Jeaa.Louis Goc:ns adjoint au maire de
1808 à 1812, un Goc:m, Philippe-Xavier. boulanger.
e~rça les fonctions de conseiller municipal d'Uccle de
1801 i 1818 ct un Pierre Goc:ns fut président de la
même institution. Un autre Goons (R.), fut également
membre du COl15eil municipal de 1801.

Mortels, Hellri. brasseur, fut préscntl, en 1822, par
le Conx1I comm.lUIai dl.kclc pour un poste de c:omcil­
kT, Sa cantbdarure ne fut pll5 retenue pit le pouvoir.

ÛIbIIne, H~nri, propriétairc:, cabaretier-aubergiste.
Ce Labam devait ftrc relativement riche: puisqu'cn
1813 déjl il possède 4 bcctares de terre ct 4 maisons,
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Apparentl! aux Oandoy (IOn fpouse CSI une Dandoy),
il achl:te, en 1828, ave<: Dandoy Antoine (lui aussi
propriétaire important) des biens communauA pour 490
floriru. Cette o~ration avait êtl! tialis6c pour couvrir
les frais de la construction de la mainc:-kolc.

Le Conseil l!lait complilé par WOUIUS, Ptcrre et
Oe Werte.

•••

Tout cela se paue sous rautorité du JOU~mement

provisoire. Le premitt JOUvcnnncnl mis CD place _
le 26 juillet 1831 - sous la présidence de F. de Mue·
Icnaere, par le premier roi des SelFS compte un lie·
cloU, le liblrai Jacql.leS Coshcn. financ-.er Importanl
qui sc V(lU conflCr le pondeuilk des. FiDUCCS.

Jacqucs-AOOré Coghen avail acqUIS le chlleau de
Wolveodad de IOn ancien propriétaire, un BruxellOl$,
nommé Vanderbofght.. (&! 182600 maria dam ce chl­
teau le premier prisidcnt de la république du Pêrou 1),

En 1829, Coghen achète - lia commune _ une
partie du • Dicp""q .. (rue Basse) pour 480 florim afin
d'aménager un pan;: aulour du chite...u. U s'enille, à
ce moment, à remplacer ce chemin p;ar une lUire voie
pllll praticable.

Devenu comte ct ministre des Fînances. il COCItinue
d'habiter le WoIveDdad.. n faut c~ qu'il n'avait pas
que des amis. Charles Viane: raconte cette aDCCdote :
• Il était comle ... du Pape. Chail k: fils d'Un ancien
marchand de pois!om enrichi. Pierre Grinnaer, 6che­
vin d'Uccle, lenail une boutique en face de la pille du
château, avenue Defrt. n étail en guerTe avec Coghcn.
Un jour, après une algarade p~rcmenl acerbe,
Grinnaer fit repeindre son enseigne: celle-ci portait un
poisson sunnonté d'une couronne: el, en destouJ, • Au
StockflSh couronné ". Le Comte Goghcn. cooclut Via­
ne, en faillit faire une maladie.

Je n'ai trouvé trace que d'un Michel Grinnacr, bou­
langer ct propriétaire foncier à Uccle. Celui·là fut éche-
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"'In (assesecur) de 1825 l 1830, jUJqu'au moment des
premiha ~leclions en octobre. Il a..,ait éll! mayeur ad
interim en 1827·1828 et tiinl~8r1 le Conseil Commu­
nal, aprà une b::1ipse de treize ans, en 1843. A dater
de là. il fut 6che..,in jusqu'l sa mort, survenue en 1852.
Tout porte l CTOIte qu'il ..agit bleD de ce Grinnaer-Il
doat 'l'Cut parler Viane. U aait - en 1845 _ proprié­
laire de cinq maisons ct de 9 ha de terrains l Uccle.
Ancien ISKSICUr du rqimc ho'landais avec le baron
Sluyck, comme boutJmestR, on peut penser que l'op.
pœ.itioa de Grinnaer l Goshen avail une origine poli.
laque. Entn.nl dus le prMIiU pverncment de Uo­
poId 1", CoPcD devin lue un • patriote .. dont les
id6es devaienl 06ccsüiremcnt déplaire à Grinnacr, par·
tisan du rilime onnlisle.

En 1831, le nouveau ConJeil Communal se trouva
immédialement cœCf'OIl&i avec ks deUes conlractées
par ic: Comeil pr6œdenl pour la construction de réco­
le-mairie. Ces deua ne furenl apurées qu'en 1832 Cl
il fallut, pour cela, que la commune contractât un em­
prunt de 13.757 fn belF (6.500 Oorins) auprès d'Un
rentier bruxellois, Henri KC)-mo&cn. En laranlie du rc:m­
bounement la commune cédait .l Keymokn non seule·
ment la mairie~ mais eDCOR: les terre:; y att~nant

el une parcelle de terTe de buil bonnien app<lrtenant Ji
la fabrique d'qlise d"t.kck: et pour laquelle il fallul ob­
lenÎr des vicaires généraux de Malines raulorisalion
d'hypothéquer.

Le bourgmcst:re Van Ophcm et ses coUl:gucs du Con·
seil étaient ainsi dc!blJTll5Sés d'un souci primordial et
les crianc:icrs payés. Cela oc signifiait pas cependanl
que IO!JI allait bien : les finances communales ne sont
pas en mesure de faire face IUlI nécessités. Il étail éVÎ­
dent, par exemple, que la \'oîrie méritait une particu­
liè~ Iltention el que des investissements étaient indis·
pensables. La commune ne pouvait y songer. Elle fît
mieull : eUe mil à contribulion les propriétaires fonciers
de Il commune. C'CS1 ainsi que Jacques-André Coghen
pril à sa charge la remise en étal d'une partie de la
Waterstraele (rue Rouge).
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Le numérotage des lDaiIoos d'tkclc date de 1832,
C'alle bourplcstre Van Ophe:m qui rappelle, au IDOU
d'aoQl, la déciJion prise de donner , ctgque: maison un
numéro, • lanl pour la f-eihtl des habllatlu des loBe­
menls que pour évilu les erre:un par les mèmcs noms
SOU\'ent ~~lls _. On charge un peintre de ce lraV&11
délicat: il lOUCbeTa 1S cent! par demeure el par pla­
que.

Un ~tit drame marque celte oplralion. Uccle, vrai­
mem, n a pas de chance avec ses champêues. Celui.ci
csconant le peintre, ,'IVÎ5t:, chez certains ciloyens, de
demander 2S cenIS lU lieu de 1S, empochanl Il diffé.
rence. ~ Conseil est mis lU couranl de ces praliques el,
néceualrement, Il popullÜOll El les disclwion. re­
pren~nt. Cette fois, le garde..champ&re est mm , p~
A-l·il pen5i , son préd6cesseur qui écopl des travlux
fon::és à perpéluilé 7

Mais l'élll dei routes et dei ehemuu eontunae de
préoccuper les édücs ucclois.. C est une eonslanle IOUS

le mayoeat d'Egide Van Opbem CI celui-ci essaye d'y
faire face par 10\1.1 les mo)ôens. On fa vu : les particu.
liers onl collaboré i Il rétcction des rues. Mais ccla
ne suffisait pas el, .. plus d'l1D( reprise. le Conseil Com.
munal est obligé de faire appel à des souscriptions pu.
bliques. C'est ainsi qu'en 1831, une souscription publi.
que permel l'am~nagemenl de la rue de Slalle sur 300
m~lres, au départ de la chaussée d'Alsemberg. Le m~.

me procédé est. utilisé en 1833 pour Il construction
d'Une roUle avec cinq ponlS en maçonnerie el la cana.
Iisation de l'Ukkelbeek enfre la chal.l.SSée d'AlscmbefJ
et rusine Wilson.

Lo~ue lomba le jUptenl de J'llfairc Marbais Du
G~ty. II COII'Imune élaDt eood.arD.œe, le: bourpnesl:re
Egide Van OphelO céda i Il circu1ltion un chemin lui
appartenanl. Cell fut fail sanJ que le bowgmesue
exigeâl le momdre dédommagnnenl. U s'lIÎSSIil d'un
cbemin silué en face de sa brasserie. le Gulden KUlee:I,
près du Bourdon.

Grâce à lui, l'wministration communale pul perce_
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voir, .. IOn profil lc:s SOO fn d'In<\tmnlté pour l'lbln·
don par la ammune du chemIn conlesté. • Celle
somme n'étail ~ .. dédaiper ai l'oa songe que le
bud,et de 1g36 étall fué à 6.312 fn SOIt à peine douze
fois Il somme perçue. (5, GilJtlCn, op. cil.).

Alors le pose la questlOll de renseignemenl dans Il
commune, Le Conseil atime que 1'Ilulituleur Lenacrts,
nommé lOU!l le réaime hollandais. ne convienl plus.
• Lenaertl dit le ConJeil, ne liunit pas les quaJitls re·
quises pour donner l'enseipement aux élhes, Il ne
connail pas la langue françlise qui. aujourd'hui est
Irès utile. Le mluvais ordre rigne dans son école par
l'insoumission des élhes .,

On le remplace pllT François Vet\'1oe1 qui occu­
perl ccs fondions, à Ucde, pendlnt quarant~ ln•.
L'instituteur de ce lemps-là ne receYIIl lucun traite·
IDCnt plyé par les parenlJ des élhes non indigents _
ik ittiCnl 70 e:nviroo - 11 Irrondlssait IIPSi le p6cule
que lui COIJCécbjeol le Bureau de BIenfaisance d'lkele
(230 frs) el mat (212 fn) pour l'inslruclion donnée
aUl\ enfanu d'indigents.. Ceu,-c:i, en 1832, étaienl en­
viron sa. Pour k surplus c'est 13 commune qui assure
l'entretien de r«oIe el le logemenl de l'instituteur.

Le dh-eloppement indUSlriel d'Uccle se poursuit sous
l'administralion d'Egide Vin Ophem. C'esI le quartier
de Stalle, surtout, qui bénéficie de ce mouvement. En
déttmbre 1831, un nommé 1.f. Eloy sollicite l'autorisa­
Iton d'~tablir une imprimerie de colon à Stalle, sur un
terrain qu'il 1 acheté III famille De Pauw. Des obser­
vations furenl faites par des meuniers, le brasseur Mom·
mKrt CI un teinturier de Forai, Le: Conseil Communal
accorde cependlnl l'autorisation à la condition qu'Eloy
insIaUe un rutsieau cimr:nte par lequel les eaux u.s6es
s'éc:oII1eraietU dans le • vuylbed; • de l'usine Wilson.
U doit éplemenl faiu laver lOUS les jours les CU\'es
afin qu'elles ne mquenl pas de polluer les eaUl\.

1833 voil IïnstaJ.labon, l Uccle, à l'initiltive du
gouvernemenl. d'une mlgnanerie. On consacre un 1er·
nlln de huil hectares. à l'est du VleUl\ chemin de Stalle,
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à la culture des mClrien deitinés à l'clCVIJe da ven à
lOie" Cet ttablissemenl n'C$l, ault ori&ines. qu'une lUe­

cursale de la mlJDlDCrie. iJutaJ'tc par le JOUYel'QC'ment
hollandais à Meslin·I"Ev~ue, prb de Ath Ven 1836,
le centre de l'entreprise ca i.nst.aJ1é à FOI'$-Uc:cle où
l'on Ivait planté 1~O"OOO mfhien.

Treize aM plus tard, l'entreprise OCC\lpalt ~1 per­
kXUIeS (trtnte«ux C'nfanu de moms de douze aM et
du; de 12 à 16 ans). E1lc &ait p1ack JQW; Il direction
d'un alronome, le baron de Mevius qui ..-chef. reG­
treprise et contin~n. de l'explotter jusqu'à SI mort en
18~2" Ce sont Quclques usines d't1oIfe iml.Utes à An­
vers et 1 Lierre qui Ibsorbaient 1. producüon de la. ml­
Inanerie ueclotse.

Il y avait encore des mûnen i Uccle au dl!but de
ce I~cle mais la mapanerie a disparu et l'on • trad
à travers elle l'avenue des Sept Bonnien et la rue Ro­
sendael.

A celle époque, lkcle t!tait relit l Brultelles par la
chausst!e d'Alsemberg qui menait tlalemen! l Braine­
l'Al1eud tandis que la chaussée de Waterloo coDduisait
l Namur, Lultembourg, Trèves el Metz.

TOUl le trafic venant du Centre et de la riPoo de
Charleroi passait par lIa:k Cf, en 1834, on compta que
290.000 tonneaLU .vaiew: transitl par lkde, soit le
sixième des marchaodises enlraDt et lOrtant de Bnaxei­
\es" Cette situation entraine rédosioa d"une 8Clivité
économique importante sur le territoire de la commu­
ne" C'C$I ainsi, par exemple, que la peote du Viyjn
d'Oye où peinent les auelqes devicnc rapidement une
concentntion d'auberJCS. de relais et que s'y instaUenl
de nombreux artisans, maréchaux-rern.nu. voiturien,
ch.1TOflS. bourreliers, loueurs de chevaux d'appoint.

A l'époque, les droits de barrière consaituaient une
st!neuse entrave à Il circulation des bieas et des pr0­
duits, entrainant. par .RI~roil un rencbérissement des
mali~res ttanSpott6es.

LB chaussée de Waler\oo était semée de ~ barrières
à péage -, Au début du XIX' siêcle, il Y Bvait l Uccle
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les bamères sluvanles : Vleur,at, le Vivier d'Oye et la
Petitc Espindte sur 11 chaus.l6e de Waterloo; le Spij.
liJ,en Ouivel et CaJevoet IUr la duuslt!e d·AlsembelJ.

On pa)'lll les drotU par c distance _. Le trooçon
Ven-CbaMeur·Espmette, par nemple, constituait UDe

distance. Le prix du pGIIF d'une distance l l'autre
&111 de I~ œntune:s pour les VOIlures suspendues, 10
œntunes pour les voilUres DOn JWpendues. par cheval
attdl et pour les mukb et CMvIUX mont& par un CI­

valieT. On ne payait. par contre, que ~ cenlJmes pour
Ie$ bœufs .ttca& el les Wla de somme"

Le louvernrment - deYant la détt!rioration cons­
lante des routes - rtaJemenla à dlvenes reprises le
poids dts diliaences et des VOtturC'S. C'est lB nison pour
laquelle on iosIall. un pont l bucule 1 VleUI1Bt.

Le 17 IOfI.l 1134, le louvemement publie un Int~

royal concédant à Dandoy et Zercolle les pEages, à
charte pour eux d'assurer le pavaje des chemins vici·
nallJ. reliant Bruxelles au canal de Charleroi et à Leeuw
Saint Pierre, par renjmbement de la Senne par le pont
des MIStelles"

Le Conseil Communal. eClt â connaître de tous ces
faiu et de bien d'autres eDCOfe" Pendant six. ans, il
avail ltavaiUt l meure sur piod la première adminislnI­
tion uecloise de la BeI&ique indépendante.

Les llDUVC'lIes ékctions deYaient avoir lieu le 14 juil­
let 1836.

Mais le 11 fevriu Epde Van Ophem cM: l'écharpe
de bow"pDestre â 100 prenner assesseur P.J" Dandoy. U
avait eu le temps de faire voter un subside de 4.000 rn
pouT recoosuuire l'qhse sainl-Job, la dépense totale
ayanl été fixée l 12.000 frs..

Le 16 révrier.1e cU-f"6.doyen Conen lui avait commu·
niqué u.oe lettre de Conny, .secrétaire du roi. chlfJé
de la liste civile. Nous connaisJons le texte de cette
leUR: &ràc:c l Mlle y" LadoI van der Meersch Qui l'a
reproduit dans c Quelques jalons de l'histoire cfUccle _.
Celte lettre est~ canK:léristique de la mentalité de
l'époque ;
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.. Mooskur le Curé,

Il arrive soo~nt, lorsque: le roi dinF sa promeoade du
c6fé de VOIre commune que Sa Majull; soit aoollIltt
par des PlUvres qui lui demandent raum6ne.. Sa Ma­
jesté o'lYlnt pas l'habitude de donner IW" les puds
chemins et instruit cependant que Il population utlh­
leDle est usez. forte l1.keIe, m'a cha1Jé de VOUlIrans­
mettre, linsi que j'ai l'booneur de le faire, une tomme
de 250 fn pour lUe dÎSlribuée par vous l ccux de VOl
paroissiens qui sont dam Je besoin. Sa Majesté délire,
Monsieur le Curé, qu'en faisant cette distribution en
Son DOm, vous enaagiu lutlnl que possible, les PIUvrft
l ne pu mendier sur la lrande route.

Je vous prie, Monsieur le Curé, de vouJoir btcn m'accu­
ser réceplion de la JOmJDC que: je vous eDVOte et d'Igrier
l'assurance de ma onnsid&aüon ub distinpêe .,

Dans le même temps. - le 8 févncr _ le comte
Jacques-André CQlhcn, .. lJlCicn admÎJIi5tt'Ueur des
Finances. fail un don de 6.843 fa aUll indigents.

le bourgmestre de Bruxelles. Rouppe., avise le doyt:n
d'Ucde que la q~-part de $1 commune. dans mlc
libéralité, est de 1.500 francs.. ,
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JeanaJoseph Baudry

1836-1848

En 1834, Jcan-JOI5C'pb Baudry, prop~aire fonder
et memtn du BuR'au de Bienl'aisance, poW;dc 12,78
hectares de bonntl tCTRS ucc1oises, Il habite Il com­
mune deouis quelques ann6el. On ne le cite I~re,

dlns Il chronique, IVlnt ces Beclions de 1836.

Celles-ci ,'étaient dirou1tcs dans un calme relatif.
Elles avaien( élé 0llanis6es selon la nouvelle 101
él«torale qui doflna lieu l de vifs dl!:bals Ala Chambre,
opposant partisans de l'autonomie communale et dt­
fensturs du ca1lrOilisme.

92 Ibnc:a du Parlemenl furent consacrées l la diJ..
cUAion de mte 101, le Roi Uopold 1'" la youlait con·
tnl1plnte pour les pouvoirs subordonnés ct enleDdail
se ré5ervtt la DOmlnatioll des bourJIDcstres et des
kheVlDS. Flnalemeol, on vou une kli de oompromb;
les commUDCS IJbtenaieDt une 'afIC autooomie, les
écbcvlOS seraaeot oommés par le Conseil Communal
et le bourpncslJ'e par le Roi.

Au cours des dc:"bals. Barthélemy Dumonier, qui
deviendn; ministœ d'Etat. avait résumé les positions
des ad~aaifel du proiet royal : .. Il Y a 2.738 com·
munes en &Igique. Si le roi peut nommer bourgmes.
Ires. échevins el secrétaires communau~. te gouveme·
ment dispostra de 10.952 électeurs tout dévoués. Notre
pays compte environ 47.000 Electeurs, dont seule la
moilit envimn, pn::nd pan au YOle. Avec ses 10,952
Bectcurs assurés. le gouvernement pourra obtenir fa·
cilement l'unanimité lia Chambre •.

Telle qu'e11e f"1 VOlée, la )ai de 1836 m:onnail l
lJcde onze comeilkrs, la commune Je c1usant dans la
eatigorie de: ceDes qui ODt entre 3 et 10.000 habitanu.
Les comeillers sont aus pour six ans mais le Conseil
est renouvelé par lDOÎIié IOÙS les lrois ans. Le corps
électcnJ CSI comOO5i de 10UJ les hommes igés de plus
de 21 ans, dom';;iüés dam b. commune el payant un
CCII$ étect:oral de 20 francs en contributions directes.
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Pour être lllllbfe, Il faut aVOIf 2S anl Cl ~unir les
coDdiüomi de cens cl de domicile impoKa IUll tlec.
ItUB.

Le 14 IUIKet 1836, les Ucclois Je: rendent aUl limes..

Une lois de phu.. ils bou&everxol complètr:mcnl:
leur reprisent.boa commUIWe. Trots comcl!kn sor­
tants surnagent Egide Van Opbem, le bourpnestre.
et deUJ: conseilJcrs Henri Labarre et PICffe WOUtCB.
A ceux·li s"ajouicOI hun nouveau,

Le seul DOm connu de ces huit nouveaux conseiUcn
est «lui de Nicolas Van B~lw.lc:r qui lui &:bevin
d'Uccle en 1819 Cl tlimi~ en 1825. Un arrelé du
8 oclobre 1836 le porte il nouveau il l'khcvinat en
mtme lemps que Pierre Woulers tandis que Jean­
Joseph Blludry nt désigoê comme bourpnesln.

Ernesc OaflSBen. quoiqu'élu, semble ne jamais avoir
siêgé au Conseil communal. Lon des &:clion! par.
l}elles d'octobre 1839, il w remplne~ par Clément
1.< 80'

L'une des premières tAches sur laquelle se pencbe
le nouveau conr.il communal est la poursuite des tl'll­

vaull entrepris par le C~F précédent.

Le baron Huysmans d'Annecrou:, ucÎeD gouverneur
du Brabant est propriétaire du ctoon.inr. Hol lcn
Heclt~, C'nl un:: p-aDdc ferme ~tu6e approximative"
menl lU clrrefour de Il rue du POIlinoa, de la rue de
Nieuwen.~ el de Il rue des F"~ies, En 1824 déjl,
le COftII:d communal IVill entamé des ~JOCiatKml

et raccord Întervrnu préVOY11t un 6c:hangc de lerrains
pour petmC'llœ le lract d"ulllt nouvelle voie i IIIYe'n
ln lenu du barOQ. Mais une telle enltqJflSc Dl!c:asitait
des InVUlls5eme1lts ~t la commune d'lkcle n'etall père
riche. Alors, comme i raccoutumée, le COMdI de
1824 YI ouvrir une sowenphon et r6c:oke 236,SO
florins.

Mais ces efforts demeurenc sans suÎle el ce n'est
qu'en 1836 que: II qlle$:lion est remise Il l'ordre du
jour. Huysmans d'Annecroill est aUlorisé l créer la
rue dans sa propriété el, deux ans plus larcl, il obtienl
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Il cession de l'é:ang - large de dix m~trcs - siluE
dennt le pol'ta.i.1 de l'église. Cet~ cession lui est COD"

Enlie i charac. pour lui. de pl)'Cf ici fnld de n:mblai
et Il CODSl:l'UCÛOn d'un aqueduc eDm~ De
plus, le baron Hu)'SfDIDS offre 300 norins pour rusiettc
du VtcuX chemin.

Alors s'ouvn coIn: J'ancien aouvemcur du Brab&ol
et le CoUqe une kx!.pe série de lnClatiom. Le
bourgmestre Baudt)' ct ses coIlèJucs estllDelll, en effer,
que: 300 fkvins c'est Ulllt somme m.islrable pour ras.­
liette du v)eux chemin, En effet. d&,enr,ils. lvec quelque
raixln, le long de la nouvelle rue l crier, les IemLÎns l
blitir VQftI ~ugm('lUet considénblcmcnt de pris., Et le
COD5C.iI db:ide fmalement de demander I_SOO fkxins
pour l'urictte. Le baron Husman. se récrie. Il n'en­
tend pas payer cette somme. Alon on discule, on
ergote. on arpenle, on suppute cl. finalement. on traite
l 800 florins,

C'est ainsi que 1'(lclUeHe rue XaYier De Bue Yiol
IlU monde... Elle s'appelait l l'Epoque rue de régule.

On conlinue t!aalcment le payage de la chau_
de Stalle. 300 nKtfeS aVlienl été pavés par t'ancien
CoUèp;_ Le nouvelU. en .u IDS, va faire paver 2.S81
ri-tfts, l telle emriane que, )on des ék:ctions de 1843,
il ne reste plus que 3S0 ~treI t. amê.nager.

L'importaDCe ::IODOfdt!e .. la chaussée de Stalk s'el­
plique. Bk: élail le chemin dira:t qui rdiait 1.kde t.
Forest el, de plu.s. deuervait rUJÏDc W'dson dont rim­
portaoœ oc [ais:.il que croître. En 1140. celle usioe
hait propriété de Cbarkl Verhulst. n Ivait IUpICflti
le rerademeDl de renlJ'q)rise en lui adjoignant un dé.­
partement d~unpmsion d'indienoc à II m6carûque et,
CIl jaDvicr 1141, obtient rlutorisation d"instaBer une
tocODdc maclJjoe i vapeur daM ses locaux. En 1846,
on y dénnm~ 147 ouvricTs. C'est. de 1oin. l'usine Il
plus importanœ de Il commune.

Il existe, en oulre, quatre arandc:s bfusleria t. Uccle
cl panui eUes. celle de Il Couronne cl celle du Chlleau
d'Or,
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1B37 es! une grande dlle dans l'histoire uccloise.
C'est l'année de la nllÎJ58.nce des Omnibus Claret Uccle·
Bruulles.

A Bruxdks, dcpuis quelques llnn&:s, on se préoccu.
pllit des moyens de transpol'1 en commun et, en 1836,
un omnibus circulail en~ l'Allée Vene et la Porte de
Namur. On enviJagea tout normalement d'~endre ces
services vers les raubourp el, fa meme année 1836,
Lselten est relié à BruxeKes par une ligne d'omnibus.

Le 20 mai 1837, la ligne Uccle-Bruxelles est concé­
dée à un sieur Cli\rel.

Au.itô!, elle t'51 mise en service. C'est une voiture
tide par un ou deux chevaux. Elle met de une heure
• une heure trente pour cahaler ses voyageul'1 depuis
le cabaret du • Duc Jean. li la Pullerie, à Bruxelles,
jlaqu'au • Bourdon ., à Ucde. Le U'Ujet suivi passe rue
Haute, ~prunte la chaU5l6e de Waterloo jusqu'à la
BllI"&re de Sah~l.(jilles puis file le grand train sur la
cllau.ssét: d'Alsemberg et y fait halte au Vieux,Spijtigen
Ouivd, bîc:n sûr. avant de rallier son terminltS ucclois
de Calevoet.

JI en coole 50 centimes pour effectuer ce voyage.
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A Uccle il était de pratique c:oMlan(e de voir 1.
commune accepler de supprimer des chemins publks.
Les Irands propriétaira. en dfel, ne lenaienl pu il
ct; que la foule traversil leurs domaines et ces servitu­
dCJ les IrnaielK considénb'emenl. Alan, lb s'adres­
s.ient aux ~iIes Cl CCW[<i, JOUCieWl d'usurer des re·
cenes A leur commune, peu f.voris6e sur ce chapllre,
accordaient les .utorisations voulue& contre monnaie
sonrtanle et lrébuchante. En IIBD, dl!Jà, un sieur Ber­
nard, propriétaire du bois de Kcnbeck 'vall payt 100
ftorins pour 1. "-Ippraston d'un chemin tnlw:BIDI' SIl

propriété et, en 1833, le Nron van der Ouyn de Benl­
ham .vaie payé la mbne somme pour la désaffmion
d'un sentier, Le ministre Capen, en 1830, 'valt bé·
Dl!ncit des mèIŒS 'VUlIFI et ply6. quant il lui, des
IOmmcs c:onskJénbb pour l'q.oque. Il ne doit donc
Etonner pcnoone qu'co 18<4 J. le bow'pne:It.n: BalH1ry
lui·mbne YI s'.utoriser de cette prabqbC : un c.bnnin
pubüc de 60 mê:1:rc:s de: klu& tnlvenc 500 part: : Ü~

lient qu'on le suppriIDe. En c:oolfq)lrtie il doit c:oM­

truire un :wtre c:bemin de 2,SO m. de IUF sur 73 lM'
tres de long et pa)~ i la OOlIImune une indemnité de
100 florins..

Vers )es années 1840, la commune d'lk:c:Ie C$l le
lieu de résidence de pIusieur1 penoonap:l imporunts.
On y croise le comte Coghen qui fut ministre du Roi, le
baron HU)'SllolllJlti d'Amaccroix. aDCien pverncur de
province, la princcge de Li&œ-van der Noot. le baron
van der Duyn de 8entbom, d'.ul:rc:s encocc parm:i les­
quels UandreM~ qui habitait le PapenkasteeL

Roger Kervijo de la Made ten DrieSlche, le pèn:
de Pilje Schramouillc et qui écrivit les fables de cc
gamin de Bruxdles. • consacré un livn: .ux DO(DI des
rues de la capitale (1). n llttnlNc le nom de Papentu­
tee! (qu'il traduit cbiteau des moiDe:s) • à 1. pr&ence
de communautés religieuses dans la commune _. L'er·
reur est évidente. C'est sur l'emplacemenl de cette c0ns­

truction que s'élevart naguèn: le château de StaHe. Il
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avail élé conslrull, ven: 1. lin du XVII·, par le baron
Guill.ume Van Hamme, .seipllr foncier de Statle, à
l'emplacement d'un manoir plus ancien encore, appelé
la maison de Fl1Inckheim. Celle maison élart vraisem­
bl.blemenl propriété de SIl femme, Caroline Franct·
heim. petMe.fiUe de Jacquea Bouton, avocat au Conseit
de BrabaDl. Guill.ume van Hamme fut un personnage
ucclois d'importance. C'CSI lui qui réunifia la seigneu­
rie foncw:re de SlaUe à la rm du XVII· sièdc. Il fut
bourpnestrc de Bruxelles en 1682 et 1691. C'CSI
le 21 mars 1686 qu'II accéda à la baronnie. Il vivait
lott ., Bnaxe:1it:s, dans _ maiJoa, opulente siluœ en face
de l'éstise du Finistm, rue Neuve, lOit dans sa maison
de campqne ., Laeken. toit dans son chAteau de Stalle.

Le. Papenkaskd [LI ,'appelait alors Hof ten Hecke)
devint propnêtt _ en 1741 - du seilDeUr de Clèves.
Suzanne GilisJen préciIe qu'ü comportait. à ce moment,
un chAleau, une ferme, ua pd. ct deux 6rangs, le tOllt
s'éteodant AIr prà de quaU'e bectare:s et une Ioogue
dm'e COITeIpOOdant euctmleat l l'actuelle rue Pa­
penkasœel, partant du vieux Dieweg et abouti!lsant fo
un chemiD dans 'a forèl domaniale de Soignes, chemin
devenu aujourd'hui la rue VCfTCwinkel.

Cc:st en 1789. ~ 5 septembre, que J.H.M.G. Dt:
Pape ct sa femme C.A_F_ Fontan de la Salle acbl:teDt
le chAteau. Ils y vécurenl jWlqu'à leur mon. Les 6poux
De Pape de Wijrqbem reposent à lkcle lilOO! une pier­
re partant cette irw:ription : • Ci-gisl: dame Catherine­
Comélie-Antoinelle Françoise De Pape de Wijneghem.
née Footon de la salle, déctdée le 17 août 1826 et
100 Epoux Messae Joseph-Henri Marie Ghislain de
Pape de Wijneghem, dtc6di: le 1 janvier 1830 _. n
n'est donc pas question de moines ou de migieux
simplement le chiteau, appartenant à de Pape, va de­
venir le Papenkasteel. château des de Pape de Wyne­
<hem.

Les héritiers des De Pape vendirent le château! un
M. Morel qui, à son lour, le céda l Léandrt: Desmai­
~rcs.

C'est lui qui h3bite la demeure au moment où Baudry
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est bourgmestre d'lJcçle. Ocsmaisil:res est une person­
nalité. et pas seulemem Il Uccle. JI est membre de la
Chllmbre des n:présentanlS. ministre des Tlllvault Pu·
blies dans le cabinet dirili par Jel.D-BapI'* Nothomb
01:1 s~ge fglLlemeut le bourgmestre de BfUxellcL C'est
le minllitre de la Offense Nationale de cette &!uipe ­
le ~ra1 Buun - qui défraye la ehrontqlle en 1842.
Une violente campagne de presle est mtn6e cont~ lui
par les journaull. Le Patnote belee. orpnc radical et
Le Lynx. feuille orangiste. ravale,)! MX:UJé. fin jan­
v)er 1842, d'avoir dê:serté en 1801, de s'~ attri~

des décoBlIOns :lw:que11es Il n·.VI.lt pas droit et, en
dffimtive, de ne pu kre 8e:1ee, ~m Dl en Hohnde,
Des brochures r'lI"ent mtme propag6es d... les ranp
de l'année. Le S fe\Tier 1842, le Jénérat Buun se
suicide.

On parlai! de toul cda. bien IÛr, dans les demeures
IOIDptueU5C$ des vands lkclois de l'Epoque. El L&.o­
dre Desm~res était le ccnlœ des dunXm. n était
devenu minislre en 1839 dam des cin:onstanca dra­
matiques. En 1834, k: cabinet de 1bcux avait pris ta
place du gou~t de Gobkt d'AtvirUa-Lebeau­
Rogier. Ainsi RJCCédajt i un pI'-emement i prép0n­
dérance libéraJe, UDe équipr où 'es carhoüques Etctienl
détenteurs des portefeuilles Ic::s plUli importanls.

Les remous de l'époque tournent IOOjoun Iu(our des
difficultés a,-cc III Hollande. Le cabinet Lebeau-Roper
IVail dO faire face lI wvenes manifestaltons orantistes
et des troubles sccouèreDt Bruxelles en 1834 lorsque
le journal le Lynx ouvrit u.ne lisll:: de souscription des­
tinée à racheter rôcurie du prinœ d'Orange pour offrir
au prince hollandais les cbevaw: S3.isis en Belpque.
Parmi les souscripteurs, on trouvait les noms de pu.
sieurs membres de la nobJesse belge,

En 1831, après bien des débars et des disputes in,
ternes, la Belgique avait accepIf le traiU des XXIV
articles qui, cependant, fut rejeté par la Ho"ande. En
1838, le roi Guillaume 1- des P:lys-Bas, se rendant
compte qu'il ne parviendrait jamais .. rétablir $On lU·
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IOrité sur les provinces du sud, confronté par ailleurs
avec des dlffJCullb IOtbieures dues alllt frais entrafnés
par le mamllcn de I0Il ann6e Jiur pied de guerre, le roi
Guillaume, donc, Ivi5e II Conférence de Londres qu'il
e.iC pr!t .. ~gocier el lI accepter ks XXIV articles_

Ceux-ci en!cnicnt " Il Belgique Maastricht, le LUn­
bourJ d'Iu-dclll de la Meuse cl le Grand-Duché de
Lw:embo.lrt.

Aussitôt roppc"Sllion ruait en Belgique. le roi Lé0­
pold elle P\cmcmcnl. de Thew: vont essayer de mini­
nuser "unportance des COOC:CSSION demlndées. Ils vont
mf:me jUJqu'.1 propœcr le ..-.chat du Lw:embol.&.rg el
prennent COIlIaCt lvec ks ROIachl1d Il Paris IUll fins
d'obtenu- un pm. Mais Il Hollande refuse cette solution.

Aion 11 hpe de pan. enlre les hommes politiques
belgcl~' s'approfondir. Del dissensions graves divisent
le: mintSlère lui·mtme. [)eu,!: mini_ru bbéraw:, Ernst
et d'Huart démiJIionnem et! févner. Le prem~ minis­
tre, cie Thew:, partlSall du VOle des xxrv articks,
remplace ks ministtcs libéraux eD avril 1839 par Léan­
dre Desm~res, IUl: Fmances. el. CD juin. par Raikcm
lI Il JUSltce. Les deux nouvuw: ministres sont catho-

"""""
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La Kance du 14 mars 1839, à la Chambre, avaitl!:té
particuli~rrmcnt dramatique. Un dtpull!:, à la tribuDC,
Ikkaert-Baeckelandt, expClUlt aYeC l!:motion lei dra­
mes qu'il vivait: il disait sa trWC$K devant la sl!:vmté
du diktat des XXIV artidc:s puis, de plus en ptus aUec­
rl!:, tennina en plaidanl pour l'acceptation, seule issue
poaiblc. A peine eOr-il~ le demter mot de
son dlSCOUB quïl ieffondn sans vie à la tribune.

Le 19 mars, la Chambre vote. Pu 58 voix comre
42, elle 8Ccepfe les XXIV artJdcs. Ce JOUr.là, Geode.
bien, qui habiwt une grande mmon chausée. d'A1sem­
he,,!, quiue la politique dHïDiti~nI non AllI avoU
land: sa phrase c8èbre à la te!e des déput& qui ve.­
nalen! de VOler l'abandon .• Non, 380.000 foi.s non
pour les 380.000 Bdges que vous SKnfJeZ à la peur ! •

Le cabine:t de Theux tomba devant k:s Ch.amtnu en
avril 1840. JI fut battu sur le VOle du budl'Cl de la
Df;feme Nationale • el: lOUjoul'S cn rappon aVtt les
difncuhés avec la Hollande.

En octobre 1831. en effet, le géntnlI Van der Smit­
$Cn avait l!:té dégradé el banni du pays à nison d'alti­
tudes orangistes. Une: amnistie prévue dam les XXIV
ar1lcks était applicable au militaire: bmni. JI fut dooc
réinlégri dans les cadres de rannée Cl 011 Ni paya la

solde de non-activité_ C'est ce qui détermina 42 dépu.
lés à refuser la ConfLaDCe au gou"'~nl quand 38
l'avaient votôe el que 5 s'êtaient ab!il:enus. Le nombre
des députés ayant été ramenés en jw1lel de t 02 il 95,
le gouvernement était mis en minorité.

Oans son chiteau du Papenkasleel, Léandre Des­
maisi!res attendit le temps d'un minislère libénJ ho­
m~ne (le gouvel1leDJent Lebeau qui ne dun qu'un
an) pour reprendre un portefewlk: - celui des Tra·
vaux Publies - dans le gouvernement unioniste de
Jean-Baptiste Nothomb. fi .5eR ministre des TravIWL:
Publics pendant deux ans, d'avril 1841 i avril 1843.

A Uccle. le ministre se conduil en citoyen modèle.
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U entrclienc d'cxœlknu rapports avec le comte Cogben,
le baron de BrOICh, les Oelcof, les Pierret et ~8aJemeDt

IVtt 'e doyen. le curi F. Van der BiCSl. A l'initiative de
œ demter, les habitants les plus rortunb de la com­
mUDe offrenc un chcmm de croix ll'Eglîse Saint-Pierre.
()ualoru panneaw;. JORt peints par J. StaHaert dont
Vincent Van GoIb, qui ravart connu Ion de son pas­
sap l rAcadaDie de Bf'Ul[d&es, disait : • le ~re

Stallaen est un bel exemple de pur et Slhile acadé­
misme •

Ca panneaux portcDt chacun le nom du donateur
et panni eux 1'0"'1 teltOlIve U:andre Oesmaisib'es-

N'dons pa ceaclure que Uandl'e Desma~res .!:tait
le seullkcloÎl à SllCrirter à la Prœité. En 1834, pat
eumpk:, F x.. Goe:ns, lk:clois dont la famille est cé­
~brc dans 1lUJe0Û"e de la commune, offre à r4Iue
cb oraues fabriquées par la facteurs Anoeaaens et
van ~n fœres.. Des toiks 0Dl l!:galem.ent l!:té offertes
l rélf.i$c. Eotre 3.tltres, une Fwtt: en Egyplt; et une~
nooctaIJon (du peintre Thomas) par le Comte Cogben
et k: baron de B:odt : deux ~1'05 (La Nativitl!: el

l'Adoration des Bergen) dues à Capronnier, • grand
artisan de la rénovation du vitrail en Bdgique au mi­
lieu du XIX- ~de • et auquel on doit plusieurs des
vitraux de sainte-Guduie. Cest le curl!:-doyen Van der
Biest qui fan don. de ces 1rU~ à la paroisx. d'Uccle
SainI·Piene.

Henri Crokaert a fait uo inw.ntaire des "généreux
donateurs • ucdois. n s'agjt, m roccurre.occ, de ceux
qui enrichirent le patrimoine de la statue de Notre­
Dame-aux-anges dans fl!:glise d·Uccle. En 1833, la
comtesse Coghen fait don d'un lustre en cristaJ, d'WJe
chaine en or et d'une croix garnie de diamants ; en
1836 Catherine PllIlew" y va de nouveaWL: habits ri·
c~nt brodés; en 1841. Petrus Van Kildonct, pein­
tre ucclois, remet l'ault:! de la Vierge i neuf - à ses
frais _ et peint }cs boiseries CD imitation marbre ; en
1841, Mademoi.scUc Dits rrmel une cbaiDe en or et
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une creu lamie de diamanu tandis que la ban:xme
Coghen renouvelle la garde-robe. En 1854, Mme Ver­
droncken offre une robe en kIie b~ tandis que
Vemulst fait don d'un précie.1lJ: voiJe ~ ckntelle de
Bruxe!kt • pour servir de traiDe _.

Mm ri flut parler de rtrnooon que touIcva il lIede
ct dans tOUt BruJl:elles.. en 1842. raaassnai des _un
van Isterdael il AIstmbc.rJ. En juillet ec août de c:euc
année-là, la foule ne cessa de dderlcr IUr la chaussée
d'A1JJemberJ : il Pied. en voiture. il dleval, tout Ic
monde voulait voir la maison du crime, pds de l'tefise
d'Abembera· ~ .:tUfS VIn Istmtad - 196eI de 19
el 82 .01 - llvaienl ~ SlUvqc~ mUSlCJies par
un Etterbeekoll de 35 lOS, Juo·hcques Vlndenbos­
5Cke. L'homme fut condamné il mon psr la Cour d'As­
sises de Bruxellcs ct auillotlrJl!:. M.is l'importlllt. pour
les Ucclois, c'ev: que la curiolit" malldlV'C des Bruxcl.
lois fit marcher comme 'Ult plus be'UJl: jours. lous )es
cabareu d'Uccle ...

Mais ces me,mes Ucdois liIC passion~rellt pour un
autre procès qui intéressait grandement IOUle 1. com.
mune. S'il eût moitIS de rele.rMis.llCment. il concernait
en effet la vie de tous k:s jours.

Le 27 d6cembre 1&43, comparaissait devant k; tri­
bunal correctionnel de BnudJc:s. un citoyen de la
commune. que Uandre Dc:smaisièTc:s itIld1lnut .u PII"_
JemtDt. Il s'appelait H~k1 et a.ni.va ... la saUe d'au.
dience entre deWl gendanaes..

Il hlbit&ll lk:de aV'l.llf. SOlI unstalion et c'est dans
la commune qu'il papétra • les foctarts _ qui rame­
naient devant ki juges.. l.ouis QuiévreUJ. a lec:omtitut
l'.udience .u c:oun de IaqtJCUe compana HntvekI,
Keusé de sorcellerie. Cu c'est bien de tda qu'it s''Iis­
wt : Ic pai5.ible citoyen d1Jcc:1c ripoodait d'tIDC KCU­

SIlÎOa de JOrCeUene.

Les déclarations des témoins sont signiClCatÎYCJ :

, (lM"~_ tMnftht en
_ • C"-"- K C..... •." III'.,....., .. ,"". ,,--~N_h. '" Gr-MM~ ....'­
._.~_~_101L...........,,......._ "./J.un."""
~ i_ 101 H~ /Jftt.. lJ. 'IN

... .,OorI<orr.. '. (t-o$ Q._,..../o-

Mana Tocbtn : • Toutes les nuits, j'apercevais un
spectre il C&:" de mon ùl. Il "tait auûdé de jaune. Le
;OUr, j'Et... tourmentée par une boule de feu qUI tour­
nait aUlour de mol. Alon-. .te me IUiJ rendue chez le
curé d'Uccle. Il me dit qu'il devait y avoir quelque
choie. de sale Ià-dcslous et me c:onse:illa d'aller trouver
le • pennnan _, le IOrCJU Je me MIlS mise: en rapport
a\'cc Eslde HMvdd. C"est lUI, le • peneman _ d'Vcde.
Il m'a dit que j'aYalS manaé une poire ensorcelh et que
ravais mufIé tIDC priIC de tabac, elle aUMi ensorcelée'.
La polre est enc:cn: dans votre verMre, a-t·il ljouté.
mu je peux IIOUS ,uérir. AloB il me toucha lrOÎS fois
le vt'ntre et je lUI Il donrJl!: quml.C frlncs _.

Pauline Van StlIIe • Il Y ,vlil lanl de SOt1S pé:s
IUr m. m.1$On que Je: n'y VO)'aiJ plus dair. J'ai "~cher·
cher- le • pcrtmtan _. Il • lu Wl livre de magie pour
exorciJer la maison _.

Le garde-champllre d'Uccle: • Il ne trayaillait pas.
Il vivait de ses manigances de sorcier -.

Jean-BaplÎSlC Moons. culUvatcur à Ucclc : • Il Y a
deWL: am. il a guéri mes \1Ill;bes. Elles étaient malades.
cnson:elêes. Henvcld • flil creuser un trou au milieu
de l'ilable et Ü en a retiré une boite DOire qu'il a brû·
Iée. en ftuiUeta.nt son IhT\~ de magte. Ma femme lui a
donoéder~t _.

Les époux Coomans • NOl~ enfant dail malade.
ous étiom au Spijb,en Duivcl quand Hc:r1vetd est

entré. Il a regardé: notre enfant et a dit qu'il était en­
son:elé et qu'il faUait aller quérir le curé. Le curé est
.~u exort:iscf D(1.re cnfanl _.

Claire Thaeltmans, épouse: Wijos, .Ii Ucclc : • Mon
enfant ~ai[ malade. Hertvdd est venu, ra touché et
a lu dans un IhTt'. Mon enflllli • été alléri. rai donm:
de raflC'nt au - pc:rtcman - "

J.B. De Wiul', de I..ec:u.....~t-Pierre : • Ma fille,
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qui IVlil dix·huÛ: ans. élalt malade. rai appelé le " per­
temln _. Dès qu'il t$l entré dans la malion, il 1 crié .
., U y a de la 5OtCd1uie 'ci ! _ U a fllt cl"tU5C:r un trou

dllm Je pavement de 'a chambf-e. Il en 1 l'etui une pe.
!ok pllnt& de vingl'ICPI épm&b- " S'il Y avail eu
vinJ'.hutl épin~ a·t·i1 dit, votre fine étan perdue: _
Il a je~ '1 peklte au feu _.

., Le livre de m,Pc. du " petlcmln • d'lkde fieu,
rait parmi les pik:a à tOfIviroon La IbnoIM le ~.

connurenl formcUemcol. Il s'..,i:s5I.It d'un vdume de
Mirabeau, c 1...11 Monarchie JlCU"ienl1C • dont les mir·
'cs ~Iienl COUYertcs de Si.pcs Informes lracâ lU
crayon. Au juge qui lui demandlll ce qu'il faiSllI de
ce livre, Her1vekl répondit qu'il ,'amUAtl à le rqarde:r
le soir, poUf ne pu se:ndormir ., MilS VOUJ me com­
prenez pas un mot de français. rilOfqUI le juge. et ce
livre est œrit dll.OS cette 'anaue 1 _ Hertveld œpond :
., Je ne sais pu lire Mais rien qu" Jq:ardCT ce livre, je
demeure éveillé.

Lorsque le juge rinlerrogea sur les pratiqucs qu'on
lui prilail, Hertveld eût une réponse d'uDC logique im­
placable : " Tou! ça, c'est des bétises. dit-il. Si j'avais
cu un lei pouvoir, l;royel.-\'OUS que je me serais laissé
battre et arrêter par le larde-champl;tre et Ir: leo­
dame? •

La défense du " per1cmao _ est usurCc par M"
Funcll:. Il plaide rigoonnce. l'c:spke d'approbation la­
cite donnée par le curi exOJriseur et insiste sur le fail
que, dans de oom~w; cas. tfertw:k1 n'I pu dcmmdé
d'llfJC:nt. Le Tribunal passe oulre : Hertvekl e!l COD­
damné' deux 1!15 de prison, deux ans de surveillanœ
ct cinquante francs d'amcode.

Charlotte Broolë. auleUf de ., JaDe Eyn: _ a-(-elle
enlendu parler de ce " pcrtroIln _ 7 On peut nmaginer
car cne rbida à plus d'une reprise dans la maison de
campagne de Constantin HéJe:r au cours des années
1842 et 1843. Cette mllÎ5CXl de campagne était ûluée
au coin de la cb,ug;ée de Waterloo et de: l'avenue: Bel·
Air. Elle se drœsail sur une propriélé de plus de deux
he<:lares.
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Charlotte Bronli!, dans " Vdlette _, décrit eette
campagne des Hqn, octle campagne qu'on appelait
" 1...11 Ternsae _ : " This iS a quiel liule chaleau ...
from Ibc chaUS56c It il DOl visible : JUS! beyond the
Pone4c:.crky )'OU lum down a Jane wich soon beco­
mes an avenue, and thal k:ad5 )'OU on, throu&h mea·
doJ: aDd sbadc 10 the door al this housc. -,

Louis ()uiévreux • rcc:omIitué ,'itinéraire bl'uxdlois
et uoc5ois de Charlolte Brontl. Il 6crit : " La naisIancc
de " VîUcue • donl raetÎOll se paae l Bnuclles, CIl k
risu1tat d'un imme.nsc chapin d'amour. Charlotte aima
son prolcucur_ Constantm Hfacr, marif:, rlCWe à I0I'l

devoir, ne lui pennlt aucune i1haion. l...onque Char­
lobe regagna le yortshire en janvier 1843 eUe avait le
C(rW" ukhé Elle «rivit plusieurs fois l Constantin.
Pas une JeUk fois. dans lU rfponses. son profeueur
n'eocouraaca 50n affection si bien qu'au bout de deux
ans. lassée, CharlOite cessa d'6erire ra Bruxelles, Elle
exhala sa tendresse. ses rancœurs ct sa pcine dans
.. Villette .. _.

C'est en février 1842 que, conduites par leur père,
le révérend Patrick Brontë, les sœurs Emily et Char­
Jonc, arrivèrent l Bruxelles, La maisoo d'éducation
pour jeunes rd\e5 que dirigeait, rue Isabelle, l'épouse
de Constantin Hép, lvait une certaine renommée.
C'était UD pc:usioMaI fréquenté par ks jl=\lOes fiUes
de ta ooblc:ssc. ct Comtantin. professeur à ralbénée de
Bnuelles. y donnait c:ours.

Le pasteur Sronte ne s'allania guère à Bruxelles :
il confia teS deux rd)cs à Mme Héger et regapa IOn

pays dès k knder.lain.
Charlotte donne cours d'analaîs et perçoit: une rétri­

bution lUl!lucUe de 400 frs. Tm ~idemcDl les ~
~ mire Con5Ilntin Hégcr, son é:pouse ct Charlotte
"001~ tendus. car visiblement Charlotte est amou­
reuse de son prolcucur ; celui-ci l'évite. L'é:powe oc­
pendant. en prde riJUCUf à la jeune fille.

Mais le séjour de Charlotte en Belgique se trouvera
iclairé par les C'SCapades qu'cUe rit à Uccle. à " La
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Ternsse • et. pcul-ftrc:. Bnuelles doit-eUe un peu de
œtte tendm.1C donl CharloUe lui témoigne 1 cette
• campagne • ucdoi5IC au coin de la chaws6c: de W••
'<rio<>.

Le. bourpnestrr; BaudJy. pendant ce temps. se débat.
Iaii IOUjoul1l .vec k:s problbnc:l de voine. 11 .vait re­
DOflCé .IU IOUXriptions pubbques. appbquait des addi.
tionnels .ux conlnbl!tioos foncières et mobil~res et:
ruait les chemins. De phu. il allail tonner 1 la porte
de la province de Brabant et en obtenait du subsides.
Des pavages son: entrepris à diffl!rents endroits de la
commune.

1843 esl: une annk d·l!leclion. Une fois de plU! 1'6kc.
tor81 ucclois boulevene la représentation. Cinq seule­
ment des onze consc.illcts SOl1anu 1001 réélus. Il s·.,it
du bourgmestre Baudry. de l'échevin PanTe Woolers
et des COIIseillen Egide Van Ophem. P. J. Huard et
Oéme:nt Le. Bon. Les nouveau.; élus ne IOrIt pas IOUS
des iDconnus • Ucde. Si l'on y trouve Jean-Baptiste
Cousserand. JosqJb-Henri Menu. Jean.François Wou.
wermans et un nommé MIRt. qUI sonl, en déf'milive,
des novices en politique. 011 y salue le retour de Michel
GriJutaer qui fui échevin de 1825 • 1130. IOUS le r6­
lime hollandlJs et de Mathieu Van der EIsr. lui aussi
khevin mais de 1830 à 1836.

D'entrée de jeu, il y eUl des difflCUllts. sans compter
que les 6lectiOM avaient l!11! annul6es et que l'on dut
recommencer les opl!rations de vote, sous la surveillan.
ce du dl!pull! permanent AnnemanJ.

Les nouvelles difficultés viennent de l'accession de
CVment Le Bon au r6Ie de conscilleT communal. II
siigea ala I!anc:s du 27 avril et du 5 mai 1843 mais
il fUI pretendu qu'lI ne réunuSlJt pu les conditions
d'l!li,ibihtl! : il n't1ait plus domic:ilil!. llk:de.

En fllt. c'wit vrai : Le Bon l!taù domicilié l Bru.
J,dles depuis 1840 et parti IUt les lisIes 8cctoraIes de
cette "die depuis 1841. Ce ne fUI cependa.nl que par
cinq ''OU contre CInq que le ConJeLl invalida 1'1!1ect.ÎOD
de Le Bon. On trouvait d'un c6tl!. Baudry. qui .vait
~ coaruml! dans ses fooctionl maioraJes, Grinn~r.

'"

qui aVlu t11! nommê kheven. Woulcn qui l'étail R:Sté
ainsi que lei c:onseillen Hazard ~ Wouwermans. De
raul~ côtl!, cmq comeillr:n. Van CS« Ebl, Van Ophem•
Menu, Coussen.nd et Marel. C'C$I peut-êln: le prctmer
vote • politique. l Uccle et sans doute f.ul·il en con·
c1u~ 1 UDe !!pk f~ entre catholiques et Iibl!raux.
TOUJOUrs est-il que Le Bon fui remplacé. comme con,
51CaUer communal. par Gumlume Van Hac::len.

..
La loi sur l'enseigncmenl primaire du 23 septembre

1842 qui 61111 une solution de compromis enlte catho­
liques et IIbl!ntuJ, l!tait rfdigée en termes suffi~menl

V'lues pour qu'riJe puisse. subir les '"terprl!talJ~ns les
plus Iarp. EUe faisait pas.sc:r la chille du subside de
l'Etal lita oomml!lle et donnlll donc 1 celle-<:i une réel­
le autOfllé sur l'enseigncunenL A l.kcle. outre l'école
communale ou eMel1Jl1l1 FtIl'IÇOIS VeJ\1oeI_ une 6coIe
libre Ivail 1!1l! créée 1 Carloo Saint Job sous la Urule
de: l'inslilUleur HlnDlque. La commune adopI.a cette
école. E1Ie t1ait diriBCc il ce momenl par VandervOfSl.
successeur de HlL'Inlque

Le do)'\"n Van der B~, de 50n cÔlê, IV'lt pns
l'initialive de créer. au et:nlre de la commune, une
l!coIe pour mies. Il avait l!tl! aidé par. le b~. Huy.
mans d'AnneerOlx, qui donna lia fabnque d l!glue un
terrain de 25 ares pour y construire u~.&:ole ~t
la direction devail ~frc conf'1ée l des reliJ.ICllSeS dési·
llnées par le curé de la paroi.%e. On~ un comIté
chargl! de mener 1 bien l'entreprtS4 et Ion retrouYe
dans ce comilé. le comte Coghcll, le baron van der
Duln. pTOpfIl!taJre du chlleau de 8oeteodad. ~ n0­

taire Dekor et le bourzme:stre Baudry. Le. bâtlmenl
fut lennlllé en 1343 et les Sœun de S3.int-VillOCnt de
Paul qui l,uni élé a.ppcléa 1 diriger l'êcok, deman­
dè~ à plusieun rqJrlses à 1. commune l'adopIÎOD. la
requête fUI, à chaque fois. f'CJCltt_

El, 1 propos d·enseignement. Il (lI:'t ~hper III'I!

doute qu'en 1844.l Drogenbos. (onchonnatt un. pen·
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sionnat.çollège • silué dam une prop~ appanenanl
au prince d'Arenbcrz: L'étlbhucment, qui ptipanit
les flè;ves aUA fUtde:$ univcnitalla.. lU Jl!nïc civil cl mi·
lilaire, OC'C'upalt un tcrnin de 20 hectares S11u& sur une
hauteur. Il fllil (liriJé par llD sieur E. Oufre:me.

•••

Juillet 1845: o.::oup de !hUlre à Ucde, le bourJlDC$"
t~ Baudry envoie $a démISSion au IO"Yetnetlr de la
province. Le Consell communal, riuni d'ufJClKlt, sous
la prbidencc de 1'6cbevin Grinnltt, demande que cec·
te dfmission soi! cooskléc6e comme nulle Cl DOQ ave­
nue, IIlCmble que l'on ait fait droit l celte req~te et
que l'on ait rtussi l convaincre Baudry de demeurer en
place puisqu'en fait il restera bourlffie5Crc jusqu'en
1848.

Que dire encore de cc mi\lorat de 12 ans 1 Ou'il fui
celui où l'on remplaça le gardHhampètre par un com­
missaire de police? C'est fait en 1841. Ouïl fut celui
où les rchllions entre l'administration et l'fglisc IC dé­
gra~renl ? Voici commenl. La commune avait cm­
pruntf, en 1$32, aup~ d'un sieur Keymolen, une
somme de 6.500 florins Ifm de faire face alU crtances
lais5fes en suspem par l'équipe Stuyck qui diri,.::a rad­
minislration 5OU~ l'occupation 101aDdaise. Pour obte·
nir cet emprunl, la commuœ avail dû mente en gages
outre la msilon communale ct I"kotc, un trrn.in appar­
tenanl l la fabrique d'êgtise. En 1844, l'bcUl'e &ait
venue de remboufXr à Keymolen 13.156 fnncs. La
commune n'en po55édait pas le premier sou.

On discute avec k: criancier et cclui<i acccplc de
n'être remboursé qu'à c:ooeurTeDCe de 5.SOO fn. Pour
}Cf 8.256 fn rc:stants, Keymoien cement l reoouvelcr
l'emprunt pour neuf am, à 4,5 .. d'inl&it mais il exi­
ge le maintien des garanties de 1832, c'esl·à.mre la
maison communale, r6cole et: le terrain appa.r1enant à
la fabrique d'Egli~ COQtntimnenl l cc: qui s'était pas­
sf en 1832, la fabrique d'église refuse Ioule aide à la

'"

commune • cIk: dfdaœ qu'clic ne donnera plus ICI

btens en laranlie.
A cc: momenl, en effet, 1'E&!ne e5I en conflil avec: lei

pouYOin pubba quanl • la question des cime~rcs.

Ceull<1. cn JénéraI. étaient situb autour de J'fsli:se el
les aUlorités re.U&'eUICI intenhsatcnt l'inbWDllion d'in·
croyants en lem: bl:nite_ L'adminÎ5tration des cimet~

res apparltllanl aUll fabriqUCI d'f,lilC, il était normal
que dei coo.Oits klatUIClll_

Ce fUI k: eu à Uc:de. En 1847, k docteur Van dcT
BK avait IlChdf une c:oocaAon de " m' pour 100
fl"llla Cl. il Y avait fall pllCC:r une pierre tombale. La
fabriqœ d'4Jisc lui demanda une iDdemnité pour l'au­
torisatioo de placemenl de la dite piem:. Van der Eisi
porta la chose devant le Conseil Communai qui dé­
c~a rWJenoe de la fabrique d'église illfJale, rap­
pdam que le lerrain situé aU(our de l'église était pro­
priflé communale et que la loi aUlorise le placement
de pietTes funéraires sans autorisation ct, surtout,
sans indemnité.

Ce qu'il faut soulig.ner, sans doute, c'est le fait que
lei autoriris communales d'Uccle, sous la direc·
tion de Baudry, s'opposent à l'induslrialiu.tion de
certains quartiers de la commune. C'est ainsi que huit
citoycm de la commune obtiennent du Conseil Corn·
mUD..lll l'inlerdiction d'inslalkr, au Vivier d'Oye, une
fabrique d'huiles pour JI1lÏ:5SIIe de machines mkani­
ques. La de:maadc: en avait été introduile par MuUen­
dod, un iDdustriel de Bnu:dIc:s.

Cda se passe en 1847. Un an avam étail né, à Bru·
1IdJcs. le pTmlÏn" parti naliooal 5lruçlWi. ~ était issu
duC~ tib&al du 14 juin 1846 Cl. rtunit à rH6teI
de Ville 3&4 dBégués des différente:s u;ociatioos du
pa)'5. E. Ddacq7 prisJdart J'assemblfc qui décida de
la suucturation du parti sous le nom de • Conffdfra­
tion &éDéndc du libfrUsmc co Belgique •. E11c fal
aussi son ptoJrammc. Les ob;ectifs essentiels de cette
formation visaient • une réforme flec:loraIe démocrati­
sant le système, l'indepcrxlaooc r6cKe du pouvoir pu­
blic, l'organisalion d'un enseignemenl offICiel à tous les
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de,rés, • le améllOralions que r6::lame impErieusemenl
la conditloD des classes ouv~res et Indi.enles _. elc.

Plusieurs Ucclols partici~rem à la cr!alion du parti
libéral. Il u Wls dire que cette pme de poaitlOrl in.
fluencera. dam les aoDées à veoir. la politique et la
1I)e de la commune.

Egide Van Ophem

1848·1854

En 1847, la lklgique complaiI4.338.447 habituls.
46.436 d'entre eu.'I: élaient autorisés à voter pour le
Parlement. On vote cene année-1à el les ~ultals don­
nent 54 député1 aux cath9l-iques el 54 aux libf:raux
tandis Que le SEllat se parIage en 32 si~ges catholiques
el 22 libéraux.

I\p~ une crise longue de plus de deux mois, Charles
Pt'lfIler met sur D!ed le premier minisl~re • de parti _
tIe noire histoire. Panni les six miniSI!'eJ du cabinet.
aucun n'C$I catholique.

La crise fconomÎqlK:, qUI rrappe particulièrement
les deu, proviDlX.'c de Plmdm constllue. pour le Jou,
ven'IC:mCnl, un 5OIX:i lancinant. Elle était due, cene
crise, Il l'inadéquation de rindustrie le.'l:llle aU.l impln:.
lifs machmlJtes.. l..es pays étran,en - concurrents sur
le man:bI! du IcxhJe - avaient opéri leur reconversion
industrltUt el la F1a.ndre n'avaft pas suivi

Cctlt crise kOllOlllÎque sc répel't'Utt sur lkdc mlllJ
il sanblt que l'usine WI1Jon, explotlh par Charles
Vehulst, ait pu tra'~r l'évéaement sans trop de dom.
mages Il cauJC p'1kisémcnt de 10ft b:julpcment techni­
q~.

En 1848, c'~ cependant ~rs Pans que sc t()Ul"l)enl
'" ~Iatds des lkdois comme de tous les BcIJCS, En
fé~ritr de celfe année-Il, le roi LouIS.Philippe, beau­
J*re de Uopold '-, est banni et la Il" Rqrubùque tst
iMlallée. Le mO\l\emenl révolutionnaire s'inscrit dans
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la ligne du soci.hsme Cl ses rtpen:'us:Aom sont nom·
breuses en BclgKjue.

On y c.xpuJse Klrl Man. Le 20 man 1848 un JTOUpe
d'environ 2000 ouvriers en armes, MXII 1e nom de
c Lqjon Beige. _, Je préx:l:lfe à la fron~re. à Risquons­

Toul. avec rinte!uion de: n:nvcncr la monan:hie belge
et d'iastaulW la rq,ublique. Apri:s deux heures de rom·
bat .~« rinfanlmc. bcJF. les rtvolullODftain::s JODl
reroulb.

Cest dans cette IlnlOllphl!re troublée que le gou­
Vernement R~r fait voter, par les Chambres, UDe

oou~lle loi &<:lorale qui porte le oom~ des l!:lec·
leMS l 19.000. soit une augmentation de 71 9&, Cette
loi acx:roll qaJemcnl le nombre des éiecteurs commu­
naux tandis que le roi ne peut plU! nommer le bourg­
mestre bon le Conseil communal saur pour lb raisons
graves et après avis coofonne de la Députation perma­
nente.

En fait, c'est Il' peur provoqu~e par la conlllgion pas.
5ible des id~ révolutionnaim qui pousse le gouverne·
ment dans le $t'os de lu d6nocratisatioo. SUr cette
lancée. il supprime le droit du timbre sur les journaux.
dl'Olt exorbitant qui atteignait jlnqu'l 40 % du prix du
journal et ré!iernil la prwe il une cattgorie privi~gitt
de Citoyens.

C'est l'époque où le seul jouro3:l de la masse est la
complainle populaire .

Le cabinet Rogicr fail aJOni procéder aux éb:uom
géoéraks. Le réstlh81 est si'ntrlCatif . 79.076 étecleurs
envoient à la Chambre 83 dëputés libêmu et 25 ca­
lbobques. au Sénat 31 hbéraux et 23 c&Iholiques, 1
SIèp aHant l UlI indépendant.

Mali l Ua:Ie, on s'occupe lDOUlS de z,rande poIiuque
natKlOak que de-; petits évinc:mt:IlU locaux. Par exem·
pk, Cil 1848. ce n'est pu autour de b. vict~ libErale
que 1'00 se dispute et que l'on cancane. lkc:Ie:, en ce
u:mps-Il, se passionne pour ou contre le sieur Pic:queL
L'homme est commÎS$llire de poliCe et • se condU11

d'une mMièn:. p(u dig.ne de leS foncûoos _. comme
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l'affirme la ~li~ration communale qUI tondut ~ sa
l'tvocation.

La 101 du 1" mai 1848 prescrit a10fs k renouveHe.
menl int~8ral d« conseils communaux. Cest en oc..
fOOre que Its ~1e::leurs ucdois sonl appelés aux urnes.
Ils ne renouvellenf pas kur confiance au bou~re
Baudry - qui. en 1849, quitlet1l la commune pour
s'in.lllaUer ~ Unkebeck - el excluent Menu, Maret,
Woowennans et Van Haelen du Conseil.

Egide V:ln Ophem est investi de la eharte mlioralc ;
Michel Grinnaer demeun 6:bevtn landl5 qlk Cousse­
rand prend la place de deuxll!mc. 6:hevin .. Piene
Woofers.

Oui sont les DOU\'eaUl: venus?

Moree:Js avait été conseiller communal de 1830 l
1836 et semble s;œntifJer au bouIan,er Henri Moreek.
Il sr.ta ~ notl\1!au oDI'deiller commWlal jldqu'en 18$1
date à laquelJe une élcctioo partietle le remplacen par
Panneels. GuiHaume Hériocb est le propri&aire de:
la Bmsc:rie de la Couronne .. Stalle tandis que JOI5e
Van der Pene (né en 1814 et d6t:édé en 1878) semble
apparenti au:t propl'iét.aRs de la brasserie du Merlo.

On ra dit ~jl ; il Yavait, i \k:cle. quatre brweries
occupant ensemble environ 70 ouvrien et pnxIuisaot
72.570 hl de bonne bière. La brasserie de la Couronne
appartenant à Guillaume Htrincb a toujours occupt
la deux~me pl~ en ordn: d'importance des établiQe..
menlS brassicoles ucclois.

Le maiorat d'Egide Van Opbem De fut père mar­
qué par des événements importants. Signalons cepen­
danl qu'en 1849 s'acheva la comtrucI.ioo CI le pave­
ment du chemin de Stalle. Ce fut uoe kxJ.gue histoire.
EUe avait commencé en 1833 CI prit seize ans pour se
terminer. En 18~3, il rt:SU.i1 eBC~ 360 m~tres .. faiR
depuis l'usine jusqu'à Forest, au Merlo, sans compter
les 100 mèlres qui siparaknt la chapeUe de Stalle de
la chaussée d'AlsemberJ,. C'est en 1849 que 1'00 pave
enfin ces cent c!.erniers mètre$.
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En 1852, le tmron de Me\'IlIS, exploilanl de la ma­
cnanerie ucclol5e. meun et Ilvec lui disparaît l'élevage
du ver" sote ucclois.

Uccle compte ~0C0C1! .. cette tpoque environ 1 mil·
lier d'l:ApbtanU; .,nrolcs. Le froment el le seigle sont
lei productIOns les plus imponantCll tandis que les
pommes de ltrre occupent prb d'un quan des lernins
cultivb. En 1846, la cultun: des pommes de rem: avait
été partlCul~rement décevante. JI n'y eul, celle année­
là, q~ IO.S73 heclolilm de tubercules conlre 42.000
les aulm anDéu. La ~hute de la production fut &6­
Déraie co Ekllique durant les années 1844-1847: cfle
provoqua une profoode ouKt'e et engendra la famine
patml ks c1aslc:s laboneU5CS. Cccte CNe rend" né<:e5­
Wt'e la libre importation des cérEab : politique oou­
\1!11e doat 11usIom a été d6cricc par M. Jacques Van
Offeleo, raetud déput6-bourgme.stre d'Uccle. (1)

La mott~ des lems cuhrvécs étalent consaerées au
fOl.lJ"ralC car Uccle complait environ 2.500 tfleS de
bttail (bo\'ins. che\'"lWI:. moutons, porcs.. chèvres).

Le mardi CI le .samedi de chaque semaine, à partir
d'août 1848, un marché agricoAe se tenait à Uccle. On
y orpnisall qa&ement des expositions de produits de
Il tern; et Al1hur Wautcr! silDm : ., les 21, 22 et 23
septembre 1849, 00 Y a oo\"t:n UDe exposition de
prodUllS hortlOOles et agricoIc:s du canton •. Mais cc:
sont surtout les brasseries qui frappent l'observateur.
Wauters écnt. p:tr exemple : ., Les bl1lSSCries Y sonl
encore actives et la bolsson qu'elles fabriquent. et qui
a un goût s'approchant de celui du faro de Bnaelles, se
vend buliCOIJp au œhors •.

Celle époque, par ail1eul'$, se caractérise par une
stagnation, voire une rigression du développement În­

dll5trid de la commune. Le fait est dû en ordre princi.
pal .. l'éloignemenr des votes de communication qui
sont, à l'époque, le canal de Charleroi et la ligne de
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chemin de fer Bruxelles·Hainaul. Les nouvelles usines
d6daignent Uccle et vont s'installer dans les communes
desservies par ces voies. d'autan! plus d'ailleurs que le
mauvais état de lA voirie uccloise multiplie les dimeul·
tés de transport.

SU~.lInne Gilis.sen (op. cit., précise .• Il faut aussi
tenir compte de la diminution du <U'bit des eaux qui
alimentaient les ruisseaux ucelois. Petit li petit l'eau
des ruisseaux semble avoir ét~ moins abondante et le
cours en est ralenti. Tous les artisans usagers de ces
eaux se plaignent d'en manquer périodiquement et
soupçonnent le voisin en amont d'en Te(enir li soo
pront. Celle cartnce semble due li un double phéno­
m~ne: d'une part, li l'écoulement des eaux pluviales
entrainant vers la valUe les terra; et tes sables des crttes
pour encombrer le lit de& ruisseaux et diminUtt leur
pente; d'autre part li la captation des eaux de la fadt
de Soignes par la Vitle de Bruxelles, pour les besoins
de la populatior., captatIon qUI a tari certames 5OUr·
ces _.

Albert Vanderkindere
1854-1859

Les éleclions particlles de 1854 s'inscrivent dans un
contexte particulier, tant international que national

En politique étrang~re, le gouveroemem, présid~ par
Henri de Brouckère (gouveroemenr. libéral modéré
avec extra-parlementaires) était aux prises avec les pi.
res difficult6s, du fait de Napoléon m.

De nombreux exilés français menaient, en Belgique,
par la presse et la publication de pamphlets, une violente
campagne contre œlui que Victor Hugo appelait c Na·
poléon-le-petit _. Par ailleurs, des journaux bruxellois.
comme .. La Nation _, .. Sancbo. ou .. Méphistophé­
lès _ ne cessaient d'égratigner l'empereur des Frnoçais.
Celui-ci exigeait du gouvernement belge qu'on suppri-
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mAt le jury en mall~re de ck!lits de presse (ce qui fut
refusé) et saisissait loute occasion pour s'en prendre l
la Belgique,

A l'intêrieur, l'&(uipe mise sur pied par Henri de
Brouck~re s'étail donllt pour tllche de rechercher l'a,
paisement dans 1. querelle née autour de l'enseigne.
ment, Le ministre de l'In~rieur, Pier'COt, bourgmestre
de Li~ge. voulut meure ,ur pied un compromis et des
nl':gociations eurent lieu enlre le gouvernement et Mali­
nes. Le cardinal Stercb témoi8nait d'autant de bonne
volontE que les minisuu, mais les pourparlers &:hou~­

tent 1 cause de la position des évêques flamands et
singulièrement de Mgr ~1alou, évêque de Bruges, frère
de celui qui allait devenir ministre el marquer les af.
fronlements poliliro-religieux de son empreil)te.

Finalement, comme toujours en Belgique, l'affaire
fut ~glée provisoirement par un compromis el les pro­
bl!mes trouv~rent des soIUlionJ locales et fragmen1aires,

Les élections communales d'Uccle furent sans nul
doute influenc6:s par les moous nationaux. La majo­
rité, en effet, passe visiblement de la droite li la gauche,
par l'enlde .u Conseil Communal du docteur Alben
Vanderkindere, ancien bourgmestre de Molenbeek et
conseiller provil)ÇiaL Celu.i-ci ttait venu s'installer li
Uccle pour y collaborer ave:e le docteur Kalkaer, pro­
priétaire d'une maison ayant appartenu au baron de
1..<=.

ns y établissent une maison de s&nté à front de
la chau..ssée d'Alsemberg. Une dewd~me personnalité
libérale d'Uccle entre en même temps au Conseil : il
s'agît de J'industriel Charles Verhulst, propri~taire de
l'usine d'imprimerie de coton de Stalle.

Le Conseil communai de 1854 est le premier. à Uc­
cle, où l'on puisse déterminer l'appartenance politique
des mancùlJaires ou du moins des plus importants
d'entre eux, Ainsi, si Vanderkindere et Verhulst 'SOnt
catalogués libéraux, Herinckx et Van ûphem .9C ran·
gent panai les catholiques.

Très rnpidcmcnt le bolllllJlestre Vanderldndere et
récbevin Hérincb s'opposent avec vivacité. L'objet du
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conflit est Je r~8Iemen{ de police qu'avau voté le Con,
seil communal k 4 JuiUel 18SS. Chose curieuse, ce
~8lement de polite aYalI été \OIé • l'unanlnuté il por­
tait sur l'obligation imposée aux propriétaires de caha­
reis d'klalrer la façade de leurs établi5SC1JKnts • l'aide
d'une lanterne.

L'alraire des Ilnternes va occuper les conversations
de tOUt Uccle pendant longtemps. El c'e:st normal il
y a, • Uccle, A ce ~nt, 102 caba.reu. c'tSI-t.-d.ire,
au bas mOl, 102 gralKb ê10cteurs qui pcu\'tnl peser d'un
lfaDd poids sur les éiecUOIlS.

C'est sans doule une. des taI!OftS pour nqueDes
Henncb prend bfusquement feu contre ce ri:&lemcnt.
Ce n'est pu la seule bras.seur de son étal, il devaJl,
plus que quiconque, ètre sensible aux doIéanoes intE-­
rasées des cabaretiers. Aussi, le 30 jan\;er 18S6, • la
séance du Conseil Communal. é~wc-t-i1 une Wie: pr0­

testation amtre robJigaUoo qui leur est unposéc, affir­
manl qu'elle entraiue des charges fmanc~res trop Ioltr­
dd.

Le bourgmestre - qui n'c:sI pas brasseur, lui ­
Justifie la mesure en fonc:tion de la pau: publique de
paisibles Uec1oÎ5 sont ~remmt d&anges par des
lnCQIlnus iYTC:S qui s'en prennent à des maisom d'ha,
bilation. croyant qu"t1 s'alil d'aubefltS et lambou­
rinent, à qui mieux mieux, sur les portes au millnl
de la nuit. De plus. pr6cisa VandcrtiDdere, 96 ca­
baretiers avaient parfailemenl compris le problème et
s'étaienl soumis, sans pi\3, au ~nt Six se:uJereent
refusaienl l'obligation qui leur illt".Ombaù.

La ~ancc. au cours de laqudle la propositioo Hé­
rinch fUI mise ,ux voU, donne la mesut\': des soucis
des édiles ucclois de l'époque. Le mamüen du Iigle­
ment communal ne fut voté qUI:. par un $tu) conseiUer :
Charles verhulsl, libb-al. Six autres conseillers \o0lè­
rent conlre ce maintien. n s'agissait des échevins He­
rinch el Renonckel (qui avait remplacé Grinnaer,
mort en 1852), des conseillers Van Ophan, Vanderlin­
den, Vanderpcrre, Pa.nneels el Labarre. Confonnément
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.. J'lrtklc 68 de la loi communale, le bourgmestre Van·
derkmdere s'élalt relirt, Herinch refusant de le faire.

Le plus signifICatif de ce vote riside dans le fait que
les ad\eruircs du rilkmenl - qui cependanl avaient
voté le leJ:le 1 - sonl praque totU directement intércs'
J& par Il mesuno En effet, Herinct.lt et Van Ophem
sont bn.ueUIJ, VanderpetTt 1'ts1 aussi ou, du moins.
est-II appa.renti .. des bnsseun : Labarre, quant il lui,
ttlluberaiste.

A la SUite de ca évtnemenls, Guillaume Herincb
déml..WoMe COtnI1lt éehevtn. Il est remplacé par loae

V"""'P'"<
O'autm confbu SWJlteOl. Depuis plusieurJ Innées,

l'école des fiKes tenue par 'es _urs de sainl Vincenl
de Paul, étall IDIilall6e lU centre de la commuDe. A
plu d'Une rqJme, une demande d'adoption avart
écé rqtlh par le COMtil communal. Une DOUwclle de­
mande tut rejetée vers Il fin de 1854, Trois am plus
tatd, ta man 18S7, KIUS l"impulsion du boorg.mestre
Vandertinde:re., le CooseiJ Communal décide la création
d'une école communale pour riMes.

Le jour méme, Heriocb. et Van Ophem, donnent
leur démission de comeitJer communal. Une élection
partielle ayant lieu en ClC'tObn: de la meme année, les
deux comtillers furent téaus et deux nouveaux con­
seillen font leur entrée. Antoine Dandoy et Egide Dits,

En man 1859, le bourplestre Vandertindere meurt.
Uue éIectioo complémentaire tSI. organisée pour attri­
buer le siêfe de conseiller laissé vacant par ce décès.
C'est Louis Defri qui remporte.

•••

C'est sous le majoral de Vanderkindere que Raspail
arrive. Uccle el slnst:tlle chaussée: de Necn;talle. Luc
Somerhausen (1) 1 restitué les événements les pius mar­
quants du séjour de Raspail.

tlll·a".~I_
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Vine...' Rupalt

Si la Révolution de 1848. l Paris, provoque, en Bel·
gique, l'expulsion de Karl Marx, elko propulse aux pre·
miers rangs de la l'ohtique française Vincent.François
Raspail. C'es1 lui qui prend possession de l'HÔleI de
Ville de Paris et y proclame la .blique. Le 4 avril
1849, il est condamné par la Haute Cour de justice de
Bourges à six ans de réclusion. GrAcié par Napoléon ru,
i! est contraint à l'exil en avril 1853. On k: conduit l
la frontihe belge, mais les ordres donnés aux services
de la Sûreté belge portaient qu'il fallait éviler d'accueil­
lir les proscrits français.

On oppose une l'in de non·recevoir aux demandes
des policiers qui escortent Raspail, Mau ceux<i, usant
d'un subterfuge, assurent l'agent de la Sûreté commis
Il I.a vérification des passeports Il la fronl~re, que. le
gouvernement belge coment à recevoir Raspail sur le
territoire du Royaume. Le directeur de la Sûreté belge
n'est pas content du touL

En attendant, Vincent Raspail s'est installé à IxeUc:s,
rue Sans-Souci, 53, avec ses trois enfants, son lpouse
étant morte pendanl sa détention en France. Raspail
croit que ses ennuis sont termînés et il reprend ses af­
faires, convoque son notain:: et son avocat parisiens à
Bruxelles et s'adonne à ses travaux.

Botaniste de renom, cbimiste dont tout le monde
évoqua le nom lors du c&bre procb de Mme Lafarge,
Raspail est un esprit libre et indépendant, d~ocral'e

et républicain. Nul n'est moins sensible aux bonneurs
que ce savant et, ap~ avoir refusé un portefeuille dans
le gouvernement provisoire né de la révolution de 1848,
il déclinera également la Légion d'Honneur. C'est à
lui que l'on doit la dicooverte de la cellule-élément
primordial de toui organisme, lui qui groupa dans neuf
cat~gories toutes tes causes de maladie; lui ellCO~ qui
inventa la médicamentalion par le camphre, qui prona
l'hygiène et le retour aux remMes simples comme trai·
tement thérapeutique. Dans d'aulres domaines. il lutta
toute sa vie pour la liberté de la pteS5C, celle des cultes
à l'e~clusion du recours à la religion d'Etat, pour l'ins­
truction laïque, obligatoire et g.ratuite.

La prbt:nce de Raspail il Bruxelles, où il relomt
d'autres proscrits célèbres comme VictOr Hugo, Pelle­
tan, Dupret, Deschanel, Rancel, Madier-Montjau, in­
quiète fortement la Sûreté belge. Son directeur, M,
HU()(, écrit, le 25 avril 1853, un long rapport li 50Il
ministre, Charles Faider : .. En présence dcs fâcheu~

antkédents politiques de ce réfugié, e",-président du
Club des Amis du peuple et l'un des hommes les plus
compromis avanl et depuis les événements de 1848,
en relations avec lout ce qu'ils onl fail surgir d'hom­
mes eultés, en pr6ence surtout de sa propre exalta­
tion, de ses menées incessantes, j'estime qu'il n'y a pu
lieu de tolérer so~ séjour en Belgique _,

On décide donc d'expulser Raspail mais l'homme
est plus l'in que 1.... limien belges et il refuse de désigner
la frontière où il entend ltre conduit. La présence
de Raspail est bientÔl connue et en1re le ministre et
son directeur de la Sûreté et le prœcrit, de nombreu~ ci­
toyens belges vont s'înterposer,

Des parkmentaires êminents interviennent et on
décide d'accorder huit jours à l'exilé. C'est alors le
coup de théâtre: le vicomte Cbarles Vilain XlIII, dé­
puté catholique de Maseyct., qui avait été élève de
Raspail à Paris, se rend rue Sans-Souci et emmène chez
lui Raspail et ses enfants. Le gouvernement rechigne,
admoIlCSte' k vicomte (il deviendra ministre des Affaires
étrangèrn dans le gouvernement suivanl !) mais rien
n'y fail ; Raspail est à Bruxelles, il va y rester di~ ans.

En 1854, Raspail polémique avec l'éditeur bruxel­
lois Rosez qui n'avait pas son pareil pour contrefaire
les livres français; il accuse Rosez d'avoir falsifié son
.. Manuel annuaire de la santé_.

C'est en 1851 - le 13 mai - que Raspail quitte
Boitsfort, où il sétait instaHé, pour s'établir à Uccle,
dans l'immeuble qui portait le numéro 63 de la roc
de Stalle. AIe~is Sluys a raconté une visite qu'il fil,
en compagnie de son père, au proscrit français. Le



~re de SlllYS voula.t consulter Raspail sur une question
médicale. La r\!;putalion des remMe$ de Rasp.il t!ta.l
grande el des bouteilles d' c l'lair Raspail __ liqueur
jaune d'or - se IJOUvaienl il 1't!lalase de oombreuJeS
boutiques d't!piciers.. de liquOriSles, il la ,n.nde co~re,

d'ailleurs. des pharmaciens. c Raspail, dit Sluys, rUI le
prop~le de la microbiolo&îe ~ le prkuneur de. Pu­
teur _.

Sluy. apprend au COUR de cette visile, que le mer·
credi aprb.midi. Raspail recevait rqul~rement les
proscriu (rançais qui arrivaienl de Bnuc:lla entuRs
dans deux voitures. En 1915, un Jardinier uc:clois.
Ryckaert, raconle il AIcJ.is Sluys !bistoi.re wh'anle
c J't!1IÎ1 Il celle Epoque Ioinlaine UD 'UIID d'une
douzaine d'années el, lvec des QIllarade:s. nous aUtD­
dions rarrivic des dew: voilum.. Db qu'dies apparais­
IlÎe.nl, nous nous pr6cipitions pour lenir It:s rfnes des
qualre ou .six cl'.evat1L la F~ entnJenl chez
leur oompalrÎ(l(e et: Œ sortaient que plusieun beum
après. Lonqu'ils aIlaienl remonter tn YOÏtwe, il DOUS

jell)cnl, en rianl, des sous el DOU$ nous pr6:ipitions
pour les ramasser daDs la poussière.. Un seul De DOUS
après. Lonqu'ils allaient remonter en voiture, ib nous
sernll Il main. Ct!lait VlCIor" Hugo que: DOU$ avioos
irrtvt!reoc)cusc:ment baptisl .. de rat _ parce qu'il était
avare., (Rapportt! par Jules Payro).

...
En 1857, un journal bTUxeUois publie le texle sui·

vant (1) ; c Voici un bel exemple: de respect de la loi. Un
jeune homme d'Uccle qui, pendant les demien désor­
dres, avail t!ll rappelé sous les drapeaux. soufft1it de
la jambe el se lrouvait dans llmpossibilité de marcher.
Le ~re du soldai le met sur une brouette et le conduit
de cette mani~re originale au dépôt. Le Roi, aveni de

Il).--' ... I.o<oIs~
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cct .ete, a immt!diatemtnl rllt remettre lI cette patrio­
lique (amille une somme de 200 francs •.

•..
Uccle est toujours un village. L'augmentation de la

population CIl knte . les gens attirés par le ccnlre du
~ys s'insulknl \le prHt!rence dans les faubourgs moins
t!Joep&. Saint-Gilles. Saint-Joue, Ixelles. Molenbeek,
Latken. Uccle a \!;tlleDUC i11'~art des voies de chemin
de (er jusqu'en 1813 : i11'~ue du bouflrnt:nl'C Van­
dertinlleœ. les ,ara où de"-aX:nt sc rendre aes Ucclois
le siluaienl SOIt il Forest. soit à Ruysbroect - il partir
de 1842 - pour la Iipe Bruxelles·Moru, soil à BoilS­
(on - l partir de 18S4 - pour la ligne Bnuelles-Na­
mur·Lu.xemboutJ. On comprendra aistmenl que cc re­
tard pwsse le rfperculer wr le commerce, IIndustrie el
l'artisanal el, par ""oie de conséquence, sur l'étal même
de la voirie uccloist_

Ven 18S4, il (ul décidl qtae les communes pouvaienl
obtenir des sub$ides de rEIaI el de la province pour la
Cfiatioll et l'enlretien de roules dites de grande circu­
lation. Uccle oc se 6t pas faule de soUiciter l'application
de cetle dispœil.~. Dès 1855, le Conseil communal
demande rinlcrvenüon &atique el provinciale pour la
ehaussie de Stallt pour la voie de sainl-Job qui reI)c
la chaU55éc de Walerloo à la chaussée d'AJsc:mberg
et pour le Breebunderweg (acludlement rue Vander­
It.iaden).

C~le derD~re voie de communication - le Bree­
bundtrwq - élail un vieull chemin forestier. La par­
tie d1Jccle, enlll' Vkurgal et le Chal, fUI dérodée au
débul du XVIII" stècIe. En mars 1703. le conlie de
Bergeyct, membre du Consell du Finances, écril à la
Cbambre des Comptes pour attirer SOD attention sur le
peu de revtnus des terres situées à cel endroil et il
ptopOS': de les ~roder ajoutant qu'elles y gagneraient
en valeur. Un arpenteur, Joseph Laboureur, est chargé
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(Se dresser une carte el ks 28 Jlnvier, 4 février el , mai
1704, on pro«dc à une IdJlIdtcalioo pubUque dc:5 par_
edits lU 8roodhu)'t (Mauon du Roi) Rlr la Gl'Ud'
Place de Rrunlles. En 1728. Of! procMc ll'affermage
des terres arables el, en 1776, Charles de Lorraine rllt
procéder Il l'adjudication publique. On campeail. à l'é­
poque, qualre maisons lur les terres dérodées. quatorze
au Chat sur le lerritoire du village ducII, 9 mbons
sur la tf«ghde el 2 lur Carloo.

La voie qui ,"versail celte partie d'Uccie demeura
longtemps un chemin de lem. On Dt commençl l la
plyer que vers IB43 mais le Ir1lVail O'l\'ançl lœrr_ Il
fallui Inendre Albert Vanderilndere pour que la com­
mune s'inlérrDAt sériewemeot l ct'tlc voie de commu­
nicalÎOft. Propritlaire de 1'as;1e aral~nés lU coin de la
ehalWÔe d'AIKn"berJ et du Breebunderwel, il était
parlie prenanle li 1·....IÎOft. C'est ainsi qu'il obûnl
que ee chemin fùl c:Iassé • ehemin de lrande com­
municalion., ce qui enlralnail l'octroi de subsides.
Dans la foulée, il ohlinl les ml:mes avantages pour la
rue de Foresle (rue Joseph Beni) qui, l hauteur du
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SpllllFn Dul\'-el relie la chaussêc d'AlsembefJ Il la'Ire de Forest
La DOUvelle rue aiDsi crt& allait potter le nom du

bourpneslrr qui Il fit construire. On lui donne une Ilr­
Fur de 7 ~tres el en ItoU ans elle esl pavû (de 18"
fi 1838). CoCn lotll de l'op&alion ; 17.490 Crs mais
l'Etat ICcorde un subside de 10.000 rra.

L'lI&ilaUon pohliq~ de Il Belaique eu,," lOUt Datu­
rrllemenl. dei ripen:UAlOns Il lkde. Comment pouvail­
il en llre autmnenl '1 L'~utpe libérale de la commune
comptlJl en tel ranas des hommes comme Albert Van­
deriinderr el. suttOUl, Louis Defn!:. En 18n. le Parle­
menl be'F ditcutail • la k" Rlr la institutions de c.hl­
nit • que les Iibf~Ul IppClaaenl • II loi sur les c.ou­
~nU ~. Le prob~me de la charit~ rtSSUl'lissalt IVec:
lCultl. La Belaique, • répoque - el C'étail déjl le cu
IOUI le pvememenl hollandais - souffrail de deux
mlux sociaux l'analphabéliSrTle el le paupérisme. Le
roi GuiUaume de~ Pays-Bas avait tenté do) porter remè­
de en encourageant l'iDSlrudion publique el les œuvres
de b~nfaisance.

Le gouvernement Pierre De Dec:ker qui se présentait
comme WÛOIli5te, voulut lqifêrrr en la matière el met­
Ire sur k même pied 1'Elar: a les institutions reliticu­
la. De vifs déb:ots turenl 6c:u Il la Chambre. Ils~
sbml catholiques el bbénllD:, Barthélemy Dumortitt
el M&Iou. d'une part, 1'héodore Verbacgen. Lebeau,
Frè~de raulre_

Au cours de ces débats, Frère-Orban parle ;

• Le projet de loi est destiné à rétablir les corpora­
lions retigiellStS ri l détruire l'organisation actueUe de
l'enseignement pnmlÎn. AUlt lt:rmes des lois qui nous
~. les fondalïom en faveur de l'enseignemenl
pnmaire app311ie.nnem aux communes. Celte législa­
tion 1 été confum6e par la. lai de 1842. C'est l défaut
de dons et de lep que les communes m111 ttllues de
porta" lieur budtct les sommes 06cessaire:s pour payer
les depeoses de l'iMlnx:tÎOn primaire. On VOUI propose
d'Ibolir indirectemeDl cetle disposilioa. On fait plUStt"
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l'enseignement p~imaire exclUSIvement aux maÎnJ du
clergé. On pourra fonder des écoles mais bicn que pu­
bliques par nature., elles ne SCtonl pas soumises au ré·
lime de la loi; dies pourront seulement lire irupccl~

par l'autOflIIl!:. Les conditions d'aplltude pour les pro­
fesseurs, on les efface; val éc:ob .oonn11es, les prtelU­
lions prises pour t1nuttir les coodilion$ de science et
de mOf.lilé, tOUl est désormais Inutile. Nous rentrons
dans le Moyen-Age: nous lUrons l'kolc du curé et te
sacristain pour instituteur _. (Annales partcmentllires.
12 mai ISS1).

Le 13 mai, le leader de la Orottc, Bar1hélcm)' Ou
mortier réplique

• Quand Rome est lom~. les barbares du non!
"jorent ulé~rer la soc:~ • mais aujourdlIui. celte
lOC~té moderne. si fonemenl cnlachi:e de corruptioo,
d'avidité. de Itnsualisme. a chez elle le paupérisme. Un
leul ranMe s'offre l celte pcnptdi~. c'es( la hbené
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de l'action de l'EglISe dans son action civilisatrice. Le
,ouvemcmcnt de juillet, saisi de fausses craintes cl
voulant .ffaiblir, par le raüonalismc, l'liEmen! reh·
lieux,' ame~ la cat351ropbe de 1848. Que cet exem·
l'le "OUI serve de leçon, ear l'ftude du paupérisme, des
m~fCS du peuple nous dIt asset Ics destll~es du mon­
de . ou les œ-u\'rt:I de la foi ou la barbarie •. (Annales
parlementairu· 13 mai 1857).

Le 27 mai, la Chamt- vote une série d'articles de la
loi (60 \'OU. contre 41) mais le Ienck:main, tant il Bru­
xelles qu'en pnW'illtt, des troubles 6;lateot. 00 cuse
les VItres des C1lU\'enlS des capucines et des jésuites il
Bruxelles et. lei locallJ. des joumallJ. catholiques • Le
Jouraal de Bruxelles. et. • L'Emancipation. sont
attaqub par la foule. Le JOU\'ememeDt capilUle et. le
pro;ct de loi est mtmé. Le roi prononce la dissolution
des Chambres et les éIectioas de 1857 donnent la ma.
jotitt ablotue (70 sqes Mlf 108) aux libéraux.

A l./o;;1e, cewo-ci. group&; autour d'Albert VlIDder·
ki.ndete et Louis Ddrt fmnlla vÎCtoire de leur parti ct.
dans la plupart des cabarets de la commune, la bm
coule il l1ou. Car Ucde commence l s'intfresser l la
politique il mesure qu'die se ICDt plus proche de
BnueBcs, il mesure que les hommes politiques impor­
tants viennent s"iMtaUer dans la commune.

L'avocat Ddrt, tibénl progressiste, est la cible pré­
f&& des poJémnres. Il le. dcmnlltta jwqu'à la fin de
sa carrière. Dans un ouVJ2le de Guillaume Debrocquy,
aUlC\lr et EdÎl:nIr il Bruxelles, chau.sste de Wavre, 32,
on trou\~ cette diatribe COIJb'e l'homme poitique
uociois.: • Vos beaux jou~ 500t passés, Mai~ Bonifa­
ce! Vos yeux de hibou ne pcu\-ent supporter la lumière
de r:wre rayonnant qui sc ~~. Rentrez dans l'ombre,
oiseaux sinislres, animaux des té~bres; réfugiez-vous
dam \'os antres téne:breux, dans vos conciliabules se­
creu, dans vos loges capitonmes. Conspirez-y tout à
l'aise contre J'ordre social, contre la propriété, la fa­
mûle, la religioo, la monk ; pou~z contre le Christ
ct llCS disciples des rugissem~nts empruntés il l'enf~r ;
aiguisez le poiglUud : distîllez le poison du mensonge
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et le venÎn de la calomnie: souilla bien l l'aise lOUlcS
les grandeurs et IOUles les &loiRS dont .'boncm; l'huma­
nil~ ; désignez aux fureun .Mupides de Y(lI sectaires les
victimes choiJîes de VOl venaeanca. El profita Jarae­
ment de l'heure de Satan : Ipris cela viendrl rbcurc de
Dieu, l'heure des rtilabilltalions veDltraae:s et dei
ressources fêcoDdcs: l'bcure du droit, de la loi et du
devoir: l'heure des bonDf1:es FOS ; l'heure 06. les peu_
ple$ li l'envi r6cl~nt tous 1er hbd'smcs et toutes 1er
Irandeurs. C'est l'heure (M) 1er m6chants 0111 tout l
cnllindre et où les boas K rassun::Ol. C'est l'heure iftl!;vl'
table ven laquelle DOWl marchons _ et die n'eH pas
loin - ne "oubJ;npu, M. Ddri • (1).

Charte. V.mulst
1860-1861

Aux ék\:lioos partielles de fin 1860 Louis Ddri ar­
fUI pas r6élu. EntrèRnt lU Conseil Communal d1.Icc:k,
Hubert Dola, tibénll. Van TlItxqb., calhotique. Jean­
Baptiste De Knoop et StnJeIms.

Cc fui Charles VerbWst qui fit rob;et de la momina­
liao de bourg:matre. On k COIlJ'IaiI: propriétairt dt
"usine Wilson de Stalle c'w rindUSlrieI le plus impor­
tanl de la comDlll.llt.. même si eu 1860, DeDayer Y iD$­
talle UDe fabrique de laine artificieüe et une uRne de
broyage de ewr. Ces établissemenb étaient soumis il
une inspection riJOURWe parce qu~ds risquUc.nt de
polluer les caux des afO.ue:nu de la senne. Le~nl
sur les mesures contre la poUution des eaux de la
senne date du 20 juillet 1860. n vise non IICUlcmeot
l'élablis&emenl de Dena)er mais encore celui de 1beu­
nissen qui exploite, 1 la chaUSll6e de Drogenbos.. une
blanchi.ssc:rie de toile par le chlore.. Tbeuniaen est lué
à 20 ou 25 frs par an pour pa.rtkipation dans les frais
d'inspection. En 1880, cene usine sera rune des trois
entreprises les plus importanlC5 de son genre dans

"6

l'anORlilssemt.n1 de Bruxelles elle se c:11l5Se tout Juste
dermre celle de Ruisbroeek CI celle de Vilvorde, oc­
eupe il ce moment 4) ouvnc:n. dispDlle de deux moteurs
développant 15 CV el III produclion annuene est de
1 mlUlOn de ~tra: de tissu, pour une valeur de
110.000 fraDCL

L'artlJUat de: la blaDCIusKric: va d'aiUeurs se dé­
~doppcr COMIderablemeol 1 Uccle, Ce sont de petites
buande:nes employant quelques ouvrieR ou surtout des
ourira: (en 18% 5 ouvric:n et 152 ouvril:res), U y
eo a partout dans la commune vers la fin du ~le

mais c'(:I( sous Charies Verhubt que le mouvement va
prmdte 100 esaor, On trouvera. plus tard, des blan­
clùIImes lia chaUllée d'Abembera. rue Verhulsl, rue
de la su,tioa., l NeentalJe, au Lanse"'ekl

~ -.~ 0. _ .,. SlaIle.

En 1851, on aYait supprimé le pont de la Bascule.
La cimtlalion en avait Eté facilitée d'autant, mais il va
falloir altendre 1861 pour que 1'00 reoonce à la per­
ception de droits sur les roules de l'ELat et des pro­
vinees. La chaUS5ie de Waterloo étanl route d'Elat ne
vit disparaitte les barrières que dix ans après la mise
hors service de la Bascule de Vleurgat.
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Il Y avait plusieu~ ann!es qu'un mouvement d'urba­
niution se dtveloppait l Bruxelles. Depuis 1837 exis­
tait une « Socitll! immobili~re pour l'agrandissemenl el
l'embellissement de Bruxelles _. EHe avait tlabli les
plans du Quartier Léopold. En 1841, Jourdan et De
Joncker avaient, d'aut~ part, obtenu un lltIftt royal
les autorisanl /1 eon5Cruirc le Quartier Louise. sur des
terrains leur appartenanl et situ6s l Saint-Gilles: Les
faubourgs ne vont pas échapper à ce mouvement et
Saint-Gilks, Molenbeek. belles, Laeken. vont, l partir
de 1860. voir naître de nouveaux quartiers.

Uccle. faubourg risidentiel et: ~ri par excellence.
n'allait pas I!tre lenu à l'écart de celle r~vre urbanisti·
que, qui n'allait cependant pas la loucher avant 186.5.

Mais Charles Verhulst n'exercera le majorat que pen.
dant une petite année: fin dtccmbre 1861, il est rem­
plact par Hubert Dolez.

Hubert Dole.!:
1861-1864

Hubert Dolez n'est pas. n'importe qui. Docleur en
droit sorti de l'UnÎvemlé Libre de Bruxelles, il a tti
attaché de cabinet de Charles Rogier. Son ~re, avocat
lui aussi, est originaire de Mons et beau-fœre d'Adrien
Bruneau qui en 1859, a acheté le domaine de Bockn­
dae!. Dolez est libéral doctrinaire et est assisté, à Uccle,
par Egide Van Ophcrn et Van der Pure, comme
échevins. Sur les trois pet'WCnalités du CoIJ~ge, deux
sont libtrales, le bourgmestre et Van der Perre, tandis
que Van Ophem, ancien bourpncstn:, est catholique.
Une fois de plus deux brasseurs sont « aux affaires _.

La question des cimeti~res va repre.odre force et
vigueur au cours du maiocat de Dok:z. Mieux: c'cst
Uccle qui, brusquement, devient le centre du dtbat,
Uccle dont on va parier à la Chambre., au stnal, dans
les conseils du gouvernement, dans le pays tout entier.

En 1862 un colonel Demoor l!lail déc&Ié dans la
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commune. On l'avait inhumt dans la partie du eimetière,
réservée au culle catholique par la fabrique d'église, Ce
colonel Dc:moor avait vécu toule Sil vie en libre-pen­
seur el refusé les secours de la religion. voulant ~lre

« enlerré comme il avait vécu _. La fabrique d'église
d'Uccie adre5S1l une demande au commissaire d'arron­
dissement tendant à oblenir l'autorisation d'exhumer les
restesducokJoel.

la _!ta...... 0. _ (*'<o<s IDe dl l'ElIU")lvanl 1111•.

louis Dcfrë porte le problème devant la Ch!lJJlbre. Le
22 juillet 1862, il intervient vigoureusement et dit, entre
aulreS: «Depui! quelques jours le pays assiste à u~

triste ct affligeant spectacle. Un débat s'él~ve entre
l'autorité civile et l'autorité religieuse, entre l'église
et la loi. et, parce que l'autorité civfle a fait respecter
la loi, nous entendons et la presse catholique el la tri­
bune catholique faire, autour de celte tombe où re­
pose un homme de bien, un scandaJeux tapage. Hier,
c'élait le Conseil provincial, aujourd'hui c'est la Cham­
bre ; demain, peul-être cc: sera le Sénat et, tour à tour,
on entcndra dire que les cendres d'un homme de bien
souillent un cimetière. Il y a quinze jours, avant le
décès du colonel Demoor, il y eul à Uccle un suicidé.
Le corps du suicidé a été ente!Tt au milieu du cimetière.
Ce n'cst pas moi qui viendrai attaquer le c1ergt parce
quïl n'a pas fait enterrer ce suicidt dans un endroit
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nuquel l'opinion pubbque auac:bc une Iiprobalion.
Mais je vous cite ce fail pour VOUJ &!monlnr que
c'est l cause des opinions du colonel Dcmoor que le
clergé a été plus dirflCÏle pour lui que pour un suicidé :
c'est pan:e que le colonel Oemoor avail vécu en libre­
penseur qu'on est venu faiR autour de cene foue fOUt
cc bruit. je dini tout ce Kandak. et qu'on s'est IdlUlé
aux tribunaux pour exhumer soo cadavn: et cela en
venu de la liberté des cultes! Ouand un homme meun.
l'autorité civile choisit la place où il doit ftre entmi.
EUe f...t l'inhumaûoo. La flJUille peut preodre td prttre
qui convient pour dm: ks priè:res.. Vous VO)U dooc que
ce sont Il deux choses distinctes: l'inhumaoon el la
cértmonie religieute. Si done danl le cas doct il S'qit.

le bourgmestre a appliqué la kM. quoique l'appl"ion
de la loi soit désapéabk MI prttre. il n'y a pas lieu
de crier l ta violItioo de la liberté dei cullES 1• (AD­
nales parlementaires.. 12 juillet 1862).

l...e Comcil Communal d1.kde se réunit l 100 tour
pour examiner la demande d'exhumation formulée par
la fabrique d'êJiise- Catholiques et libéraux s'opposent
rudement mais la majorilé h"bl:nle remportant rejette
la demande.

Guillaume Dubrocquy. pomîste catholique déjl
cité, jugeait ainsi riDttn"eDtion de Louis Oefrt: • La
parole est à M. Orefri pour son iDterpellation. n se
lève avec cin::oMpection ; son œil inquiet se promène
de droite il gauche; il s'assure que les fidl:1es sont bien
il leur poste. Son ton C5l lugubre, fuoèble mbne ; sa
voix sépukraJe paraît sortir de terre. n entre en ma­
tière Ive<: les précautions du chat qui guette Il souris.
Jamais son masque ne se déride; jamais son ton De

ot!lIC d'êlff' pleunrd ; jamais son gc:ste Dt prend d'am­
pleur, ni sa voix d'expansion. Il glisse, il rampe. Sea
tirades rencontrent peu d'échos. Il flut m!me l'audace
de certaines assertions pour provoquer sur les bancs
de la Chambre une certaine attention et, plus souvent,
des mouvemenu d'impatience ou d'indignation.•
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C'tIl l'époque où la majorité libérale fonne les
IOUvememcnb. L'époque aussi où l'opposition calho­
Iique va l'OI"IlnlSCr Les prem~1'd manifestations de
cette Of'Juisatxm sc siluent aux congrès successifs de
Malines, en 1863. 1864 et 1867. A ce moment, deux
teodances se font jour da,. les rangs de la Droile. Il y
a ceux, comme Ducpéti.aux ou Adolphe De:lIChamps,
qui estlmtnt de\'Oir elÛ:r un parti cltholique déla&é
de l'E,hse, jUICMt qu'il ~ dangereux de lier la te­
ItpXI l un pIIm lb rtvent d'un parti du Centre ou
COIISCrvateur. lb De ~Ieot pu d'Un parti confessioo­
ne!. O'aut~ au cootraire V'tUIent un parti étroic~
a:uocit el lOWDis l 1'EcLtIe. A l'intérieur du Co&ae
épucopal, d'ailIeUB les mlma tendances se retrouYU1t
et si M,v Stereo, an:ha'lque de Malines, en juae com­
me Oucpéti:II\U et DescJwnps. les éY~ueI de Brup et
de l...ÈJC appcBenl de kun vœux un parti lié ll'Egli:se.
De l'autre ~é, dafts le lIIOOdc poOcique. c'est Gerlache
'Iut mbe Je ttaul. Le pob'àne social agite qak:mcDt
te: congrès de 1863 qui koute l'tJIposé de Ch::nies
Pe-rin qui pbide pour ta • charité. considérée comme
toIution aux questions qui Je posent. • La sociéfi de
Saint Vmoent de Paul, dit-il, DOUS a donné Je type Je
plus partan de ctwité par le patronage.•

•••

Vers la fin de 1864. rune des deUll papeteries d1.Jccle
- celk du Papenk.asteel - est exploitée par un nom­
mé Dansaen. Il quitte la commune et cède son usine il
Coucke et Sireîac0b5 qui le mettent il fabriquer des
toi1c:s imperméabJes.. Ces! l celte époque que la com­
mune occupe une plKe relativement importante dans
le lecteur de la briqueterie.. En 1847 le fermier Jac­
quem.ijns ,,-ait obtenu l'autorisation d.'instal1er un four
il briques entre la chaussée d'Alsemberg et l'église, sur
les tern.i.1I5 de l'ancienne ferme Hof ten Hecke; en
1853 un sieur Cuvelier obtient une autorisation analo-
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gue Cl construit un four A briques le 100& de la chaus.­
W d'Alsoembcr,.

Mais c'est en 1864 que le nombre d'autorisations
e5t Je plus élevé. Philippe Boes et Jacquc:s Gheysscns
.'inslallenl il Verrewiokd, Huard au Heydevekl et
Baillel 6 Calevoet. Sign~ cepc.Ddanl qu'cn 1867.
Vanweycnbcrg se voil oppœcr un mus parœ que."
l'établissement projeté - rue Verhulsl - le trouve
trop pris d~ roules pavées.

Louis De Fr'
1864-1812

Le 27 octobre 1863 des &ctioM IWtdes rarM­
nent au Conseil Communal te dépuré bbéraJ LouIS
De Ffi. Un peu moins d'un an plus tard, les ékIcl:ioos
14isJatives vont, de leur côté, remoroer la repr&enta­
tion libérale au Parlemcut.

Le Conseil communal d1.kcle ne change JUÙt' de
visage après c:es élections partielles: les COD5Cilkn
sortants Verbulst, Dandoy el De Kooop JOOI, cn elfel,
réélus. En févritt 1864, le bourgmestre Hubert Dolez
démismnne. C'e:sI Louis De Ffi qui lui~. U ne
fail pas de douœ que ses inteTveDliom l la CbambR
pour dl!:fendre Dolez contre les alt.quc:s dans l'af­
faire du colonel Demoor ~rent dam la db­
cision du gouvcrnc:ment libénl de Rogier. Ce dernier
avail dû apprécrr Louis De Ffi Je jdut dans la ba­
garre pour Dok7 qui fUI atlal:bé de cabinet du Pre­
mier Ministre.

De toule évidence, Lou.î5 De Fté cccupe, dans le li­
béralisme belge une place prépondéranle. Cet avocat
dynamique est membre de la Chambre des repr&en.
lanls depuis 1858. En dix ans - de t8S0 l 1860­
il Il publié un grand nombre de pamphlets politiques
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qui le placent. l':lVanl-,ardc de 100 pan; et du courant
de pell!l6e qu'il repr&enle.

Il est surtout l'auteur. sous Je pseudonyme de J05Cph
Boniface, d'un • Uyle.lUpiegd patriote. qui fit énor·
mbncnl de bruit et connut un lrand sucœs.

Toul lIaturellc:me:nt Louis De Fri devint la b!te noire
de "oppœillofl Celle-ci rtcalbla de reproches. Dan.
un xul article de plU5C, publ~ plus lard en volume.
on relève ks Ittl'lquel suivantes contre Je bourgm~lre

ucdois • Il vit sur sa liputltion ct sur son pusI.
Ac1ueUcmenl. ce n'C$l plus qu'une mine: mine de prin­
cipes. ruIne de carvtère, ruine m~mc de passions et
de haines li l'adresie du clelJé. Encore un repu qui
l»c.n VIte. paSIl du jeuoe lU YÎCux ! • : • Tout au plus
un pampbldaire dans le lieDS le moillS élevé du mot.
Toul en lui d&xJnce le bourvnestre rural, sectloirr.,
~llt", iDlo&énnr el uclusif!.; .. Rien qui pro­
voque la I)'lnpathie ! • : .. Un masque derrière lequel
couve fastuce et peul-êrre la pusillanimité; un ensemble
de traits qui lfÙÎDcm le conspirateur léoéb~ult el

mazzinicn ! • : .. fanatique admirateur du plus redou­
table des c:oosp<.Rteurs c:ootemporains. ; .. ~ dé-
bris...•.

Et klnque le poJémiste a épuisé sa veine person­
nelle, il .se lourne ven Louis Veuillot ct applique à
De Ffi le portrait que traçait de Mauini le pamphlé­
taite français. Cela lui permet, indirectemenl, de traiter
De Ffi de .. grand B!Îlateur .... CM il cUI la gloire.
Cest SOUve.D1 un bien volé. 11 l'eut au-dessous de ce
titre : ill'eterOqua • : .. c'est une~ de Lycophron,
pipe et poignard. Toute sa peos6c est dans $3. pipe,
toule son IlCIÎOn dans son poignard. ; .. U SUI faire
soupçonner, IOUle sa vie, d'être d'abord un habile
assass.în.... Il n'a pas l'esprit bien f&:oOO. Ainsi il
Ievail sur la foule imbécile, un pelit impôt très suffisant
pour s'entretenir l conspirer el li fUmer.... li ne sc
fùt pas pris au sérieux, il eûl été un lrès original gre-
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·_~._...._n'.'......~-,,---.......---,
De ............~
v.-.G.-.­_.-... ........,.-..
,,_ Dot, JoMpIo,-
De --.. pIN----v_ Dot, ........... ""II-

dm. Mais il se PfC.flait au stneux et rOI' peut lui Ie­

corder le fang de scéléraL •

Ce • 1C~"!ral • va OCCUpe!" 1. ctUfJC de bourJIUestre
d'Uccle pendant hwl ans. El: d'entr6e de ,eu c"etC. le
connlt.

La querelle dN cimelêta esI toujours en la phase
liluë.

Le curl:-doycn Pierre Jœeph Rc:nden IVIII 1d"u.Jl!:,
lU d&ut de 1864. reatermDcrK dans la partje bâûte
du cimel~re. d'Un enfant. mort lIJlI ~. Le
~rc de l'enfant, Guillaume Elster. s'en VU1t trnuver
le boorpnestre pour lui rxootc:r k:s r...ts. Celui-ci
accompagna Elsiet'" cha le rouoyeu.r el donna l'ordre
d'enterrer l'enlanl li cOb! de la demKI'e fOlIe Cl non
dans un endroit ~arE.

Une heure ne ~'l:tait pu 6cou1te que le commissaire
de police accourllt chez le bourgme$lrc pour l'avertir de
cc que le fossoyeur" ,dusait d'ootemptrer. Le premier
magistrat communal ordonne au commissaire de réqui­
sitionner un autre fossoyeur qui ente"t l'enfant à l'cn­
droit dbiignl:. Le doyen Renders éleva de vives pro­
testations conln: ce qu'il appelait • un aueolar à la
liberté du culte _, Il s'en prit personnellement au bourg­

mest~,

Akm le Conseil Communal est convoque. A 1'0flIle
du jour figu~ un point important : lKllDination de deux
nouveaux fossoyeurs.. le bourgmcsl:~ sc fondait sur un
~gk:ment voté le 30 décembre 1861, bue sur la loi
de pnirial an XII sbpW.lIDI que ., lesf~ sont
lKllDmb et révoqués par la commUDe _. La Iéance fut
particul~~ment bouleuse.. Si eUe sc termiDa par la
nomination des deUJ: DOUveaUX fouoyeurs, Pierre Hel'­
dies l Uccle-Cenlre CI Pierre Web pour SaiDt·Job. eUe
entraîna égakmeut la démimon de l'échevin catboli·
que Van Tilborgh. Le 30 janvier 1864, cc dernier fut
remplacé par GuiUaume Vcrita5se1.

En 1866, élections partielles : la majorité Iibéntle en
sort renfore«. L'écheviu Vernassel et les comc:ilkrs
Van Ophem el Van Tilbofgh, non 16':1us, SOUt rempll-

'"

cés par les hW:raux HI.I&1~ Pterret el Tacleman1 el le
eatholique De SpICJeieff En 1867, Hilaire Pierrel
est nommé échevin. C'est le premier coI~ae échevinal
~ne d1J«1e le boutJmC'StR; et les échevins sont
IOUS libéraux. Ce CoIlèp: ~ra en ICli ... ilé jusqu'aux
élections~de1872.

Des &-tians complémenlalres eurenl lieu JOWi le
maiorat de Defit. Elles étaic.nt provoqum par des cU:.
IIllsaon5 au lein du COftSC'II. le 23 février 1867.
C'hllb Verbulsô met fin l IOn mandat. C'est Henri
Alsclberp.-Lequune qUI le; mnplaoe. Ancien bourl'
mestI'e, Charles Verhulst a·t·il des dirrtcultés avec son
U$lDC de Stalle 1 En 1868, en effet, celle-ci s'érile en
lOCiété anonyme et le SIèF social est élabli l Bruxelles,
18, rue de la BlanchlSSC'rie. En mars 1869, 1re conseiller
Vanderel5l quitte la commune: pour s'établir en Cam·
pine. Il dêmlssionne et c'est HeymolU qui le ,cmpJace.
En novembre de la mbne année, les t!;lections partielles
pnvent Dandoy et De Knoop de leur mandai et ce
sont Charles van der Elst el Hom~re Goossens qui
enlrent au Conseil.

•••

En 1864, Baudelaire est l Bruxelles. n s·installe à
rHOlel du Grand Miroir, que lui a recommandé Joseph
SteveM. le 16 avril.

Le poète des • Fleurs du Mal _ était fort lié l la
famille Stettos qui possédait une demeure l 1.Jccle.
sur la eha.ussée d'AbemberJ. Les St~ étaieut trois:
AJfnd. Joseph CI Arthur. Ce dernier était mllthand de
tableaux l Paris. Jules Pa)TO ncorlle UDe aoecdote
amusante i leur sujet . ., Arthur Stevens et le peintre
fr'IDÇais Léonce Chabry rencontrèrent la famille Col­
Iml l Heyst. Ma.oie CoUard était loute jeune mais ses
deux sœurs., plœ qéa, furent remarquées par les
deux jeuocs gms. Cbercllant le moyen de faire leur
cour, ils apprirent bientOl que Marie s'essayait à la
peinture.. Dès m il leur fut aisé, en offranl leurs 000­
sc:ils artistiques lia cadette, de se faire présenter à ses
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le peintre Hippolyte &oule"O...

sœurs et aux parents Collard. Léonce Chabry faisait sa
cour tout en invitant la jeUDe Marie il copier des ~Iudes

de Paul Lautel1l tandi5 qu'Arthur Stevens l'entretenait
de Courbet et de Millet. Plade entre deux innuences
si diverses, Marie CoUard n'hésita pas el voua sa fer­
veur aux maÎlre( du rialisme. Léonce Chabry n'en
oblint pas moins la main de celle qu'il aimail el Arthur
Stevens tpousa l'aulre sœur de Marie Collard. e

Alellandre Dumas fils fUI le l~moin du mariage
d'Alfred et, dans une leure adressée à Arthur il park:
avec enthousiasme de la peinture de Marie CoUard dont
Viclor Hugo tlait un grand admirateur.

Apr~s son mariage, Marie CoUard, qui a peint de
nombreux coins ueclois. s'établit à Drogenbos. l c6té
du moulin du Steen.

C'est vers celle époque qu'Uccle devienl un • cenlre
d'art •.

Les Stevens. inslallés dans la commune. reçoivent
beaucoup et particuiièrement des artistes. Bien sûr.
Victor Hugo et Dumas fils sonl passés chez eux el
Asselbergs, Camille Lemonnier, Baudelaire...

On imagine ces célébritês monlant dans la diligence
d'Uccle ct déb~rquant cbaussée d'Alsemberg... Un
souvenir en est reslé: un poème de Baudelaire adressé
au pœte-gastronome Monselet. Son Litre? • Un ca­
baret folâtre sur la route de Bruxelles., à Uccle • :

Vous qui raffolez des squelettes
Et des embl~mes détestés,
Pour épicer \e$ voluptés
(Fût-ce de simples omelettes !)
Vieux Pharaon, ô Monselet
Devanl cclte enseigne împrêvue,
J'ai rêvé de vous: A la Vue
du Cîmetihe. Estaminet.

Camille Lemonnier, lui, avait d'autres altaches il.
Sainl-Job. Sa m~re y élait n6e et jusqu'à l'âge de 12 ou
14 ans, il venait. chaque année, passer ses vacante'l'
chez sa grand'm~reAnne-Cathcrine Panneels.

Hippolyte Boulenger demeura longtemps il. l'auberge
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La Bascule, chez Labarre. Relevant d'une attaque de
Iyphus, il connaissait la m~~ la plus noire. 11 s'ins­
talla chez Laball'~ pour sa convalescence el conclut
avec l'aubergiste ucelois un accord: il payerait sa pen"
sion en toiles et en peignant des enseignes. Quillant
l'auberge de Labam, Boulenger va s'installer un mo­
ment dans un immeuble de la chaussée d'Alsemberg,
725. Au bas d'un portrait de Pierre Gnnnaer, on trouve
une in:IICripiion à l'encre: • Bon pour un portrait,
ehaussée: d'Alsemberg, 725., signée Hippolyte Bou­
ienger.

Hom~re Goosens qui, e:n 1869, allait devenir con·
.seiller communal d'Uccle, y avait fondé une soci~té

chorale. Guy d'Areuo •• du nom de l'inventeur de
III gamme. Homtre Goœsens élait professeur au Con­
lIel"'atoire de Bruxelles el fort li~ lt toul le mouvement
at1isl:ique et liUéraire de l'époque. La soci~é d'Arezzo
avail organisé ll'q,oque une tombola et Ooossens de.
manda un 10( à Boulcnger. Celui-ci lui envoya une toile
vierge avec nm;cription cit6c, s'engageant par là à
raire le portrait du gagnant. Ce fui Pierre Orinnaer qui
l'emporta!

ParaII~lementà cene localisation artistique împortan­
le, lkde. sous le mâioral de Louis De Fré, va subir
d'importantes transfonnations qui vont en raire da­
vantage eocore le faubourg résidentiel le plus recher­
ché. Les efforts de l'édilité vont pot1er essentiellement
sur l'urbanisation

Sous l'impulsion du baron Beeckman, on dresse les
plans d"un quartier que 1'00 baptise • Nouvel Uecle •.
Il esl situé à l'ouest de la chau~ d'Alsemberg,
entre le Soijtigen Duivel ct la rue de Stalle. L'admi­
nistration 'communale décide qu'elle y construira la
nou~'Clle maison communale.

En même temps, on met en chantier une voie nou·
velle qui relie le centre d'Uccle au Bois de la Cambre
que la ville de Bruxelles venait de faire aménager.
Celte voie a1laillkvenir l'avenue De Fré.

Le Il octobrr 1864, la construction en est dëcidée
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PM le COO5C:II CcmmuDa!. L'inJéDtcUr Bastln évalue
les frau des ll'aUla il la somme de 96.030 frl ce relt­
tn:preneur Louis Lebrun, d'Ixellcs., est charzé de la
rfalisation de l'ouvrqe, Etam !>ten erllendu que IOUI
doil lire te"m~ le 12 mAI 1866. En octobre 1166, le
Comcil Communal tomUlte avec stupéfldion que
Louis Lebrun a llbandonni le thantK-r ct, fon du con.
Irai, tile l'entrepreneur devanl les lribunala et proc::Me
à une nouvelle adjudicalion. L'enlrepreneur OOeI-Van
Mons prend le relais_

Cette fois, c'esl l'entrepreneur qUI n'a pas de chaBCC:
la commune lui doit 24.000 frl et il a Ioules les peines
11 se faire payer, " telle ell5t:i&DC que dix ans plus
tard, en 1876, il s encore une crianœ de 15.000 fl'S .• ,

L'aYenl,e De Fn! donna lieu" une.tric de procès où
la commune ~ail tour " tour demanderase et dHen­
d."••",_

Mais l'esaor vinl surtout de la • Société du NouYel
Uccle ~ du baron Boet:boan.. Les f~ Bcectman,
Ferdinand Cf Albert, étaient propriétaiR::s d'enviroo
38 heclares. C'est le 18 février que le baron R:mand
Beeckman propœe til Coaseil Communal 100 plan
d'urbaniS'llÎOn p:lt le proIongemenl de la rue de l'EgI.iw.
(atluellement rue Xavier De Bue). Il se dit prêt à céder
à la commune un terrain de 65 ares et r~ace Déce..
saire li la construction de plusieurs rucs de 12 à 14
m~lres de large. Sur le terrain de 6S ~, le baron
Beccbnlln demande que la commune construise une
place publique. Le marchE est aa:eplé par le Conseil
CommWlal qui y ajoute l'engagement de c:onstruire RU
la plate la nouvelk maison communale en pro;rt

En fail la commune fait une exce8eDte affaire : eUe
fCÇOil l'assiclle de la pIaœ et des rues. 10 ares de Itt­
Tain ct 10.000 fn pour ta constnJCtioo de la maisod
commun:lle.

• C'est le futur Quartier Léopold ucclois • affirme
un rapport de 1869.

Enlre 1865 ct 1870, les ttavala avanc:ent rapide­
menl : la rue de rEgiise (aetuelkment rue XavitT De

Bue) ca proIoorc mlWi Il faut altendre 1873 pour que
le pan Basuod'~Dt de la luture place com.
mUJUk el des ruts aWldtnanles SOIt adopt~.

.••
Le 10 dkcmbre 1865, cn son palais de Laeken,

meurt UopoId 1". Le 17 d6œmbre, son fils prlle le
sennenl constilutionnel CI devienl roi sous le nom de
UopoId Il. Les pusaons poIlliques IC sont apaiKeI
dans le pays cl III polilique prudenle du gouvernement
ne fail qu'encourager la paix n!gnllnte.

A Uccle, ~odant ce lemps.li., on conlinue de l'OCCU'

per d'urbanisme. Après l'avenue De Fn!, on ,'auaque i.
la chautl6c. de Saint-Job qui el! portœ JI 7 m~ttel (coIlt
51.064 fn) : on pave la rue Engcland, on projette dts
nIC$, des roules.

Le rapport sur r~milmlrataon de la commune dutanl
les ann6e:I 1864-1869 $OtI.hgne l'au!IDCntatioo du prix
des terraltl5 dam les quutien du centre d1Jccle. Cette
augmentalion est due aux Ir&vall.ll de voirie entrepris.
Le rapport SllJlak: par cxempk une plus-value des 1er­
nlim de l'o"h~ de 500 '% : en 1863, on Y'Cndait le mt

12 centllnCS quand il vaut 75 centimes cn 1869. Pen·
dant celle m!me période, la commune dépcosc 193.303
francs pour les lravaux de voirie, la construction d'une
nouvelle école el l'inslallation d'un éclairage public au
gaz ou à l'huile. Les 5Ubsides de l'Elal, de la province
et les contributions de partitulien bt!Défk;ianl des tra­
vaux se monlenl à 100.088 fn.

Entn:temps. le cabinet Rosier s'est défait et Frère:­
Orban a pm la AJCCC:Uion du leader libéral. Libéral lui­
même, Frè~n est catakJlué par l'Clpp05ition com­
me • rWl des plus so1îdcs soutÎCDS du libéralisme ex­
clusif el intoléranl ~. D a fort JI faire pout domillCl" lei
mnous des deux anDI5es qu-a] passe à la tête du gouver·
nement. AJoB qua Ua::Ie. ()Q souhaite ct attend l'ins­
tallation d'une lime de chemin de fer passant par la
commUDe. le ~t court que la Compagnie de l'~,
société fBnÇaise, qui ven.ait de s'adjuger l'cxploitation



des chemins de fer du Grand-Duché de Luxembourg,
se prfpare Il absorber la compagnie des chemins de
fer liégeois-limbourgeois.

On voulut y voir une Ientalive d'annexion du terri­
loire belge et les puissances étrang~n:s l'en bnurefll.
Il fallut que Fr!re-Ortlan fit voter une loi (23 février
1869) stipulant qu'aucune concession de chemins de
fer nc pouvait être atiribuEe sans autorisation du gou­
vernement. La France prit fort mal la choie et accusa
F~re,Orban de servir les intérl;u de. la PIUSSC, Appuyé
ptl.r le gouvernement de Londres, le premier ministre
belge se rendit il Paris pour y meUre les choses au
point et en revint avec un sucœs remlU'"quable : le pro­
tocole signé par la France ~naissait la Ioule sou­
veraineté de la Belgique en mati~re de chemins de fer
Il établir sur son territoire.

Les difficultés entrf; les panis vont croître cependant
et, cette fois, c'est autour des prérogatives des fabri­
ques d'église que 1'00 va se disputer. En 1864, le mi­
nistre Tesch avait préparé un profct de loi prononçant
la dissolution des conseils de fabrique d'église et dispo­
sant que, dorénavant, ils seraient constitués d'une moitié
de membres nommés par j'êpiscopat et d'une moitié
désignée par le gouvernement. De plus, k bourgmestre
ferait partie de droit du conseil, les complc:5 seraient
soumis à contrôle à effectuer par k Conseil Commu­
nal et la députation pcnnanente de la provîna:. Ce pro­
jet n'avait pas eu de sui!e mais le gouvernement Fr!re­
Orban le reprit et provoqua de vives réactions.

Tout cel:; eut des œpercussioDS à Uccle où le bourg­
mestre De Fré partageait évidemment les opinions de
ses amis Ii~raux. Mais il ne néglige pas pour autant
la politique uccloise : il décide la plantation d'arbres sur
l'ancienne place communale et, en 1866. il préside Il
l'achat, par la commune, d'un vaste terrain au Dieweg
aux [ms d'y implanter le nouveau cimetière communal.

Par ordre d'importance, l'initiative la plus specta­
culaire de Louis De Ffi fut l'octroi d'unc concession

190

au groupe Fnmqul et peu après au bllnquier George~

Brugmann pour la création d'une grande art~re qui de­
vait relier le centll' de la commune à la Place Louise.

•••
Faut,i1 ~'étonner de l'attention accord~ par Dolez

el De Fré .. l'er...scigncment public ? En 1862, déjà,
Huben Dolet aVRit Irmsfonnt l'kole adoptœ de Saint­
Job en école communale. Une somme de 8.000 ft'li
aYliit été prévue pour la construction du bAtiment seo­
lairf;.

Louis De: Fré continue celte polilique et c'est lui qui
fit dtcider, par ~ conseil communal, l'achat d'un ter·
rain rue du Presbyt~re (actuelle rue du Doyenné) pour
y installer un blliment devant abriter également l'é­
cole des filles dont la eréalion avait fté dkidée en
1857.

Evénement significatif; lonque le bourgmestre Dolez
fit de l'école adoptée de Saint-Job une école commu­
nale, on se rendit comple que l'instituteur Vandervorst
n'avait pas les diplômes requis pour exercer. Il fut donc
remplacé en 1864 par Joseph Rens, sous-inslÎtuteur à
récole du centre, Vervloct, lui, qui fut le premier insti­
tU!eur officiel ucclois dirigeait alors. et depuis 1855, le
jardin d'arboricuhurc de la commune situé. lui aussi,
rue du Doyenné.

C'est l'4Kxlue où Uccle connait son premier bureau
des postes, son premier bureau de télégraphe, l'époque
aussi où l'on commence à exproprier les terrains ucclois
pour la OOU\'eJle ligne de chemin de fer enfin décidée
et qui comptera deux stations sur le territoire de la
commune: Calevoet et Stalle.

On ne peuttermincJ' la chronique du mworat De Fré
sans parler de l'épidémie de choléra qui sévit à Saint­
Job en 1866.

On vit alors le bourgmestre se porter au secours des
malades. allant !usqu'à ensevelir les victimes de ses
mains, quand le fossoyeur était débordé...
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Egide Labarr.

1872-1871

la h!gislalu~ parlementai~ avatt été marquœ d'un
JCandalc qui secoua prolood&nenl l'opinion publique.
Les entreprises financièta du banquier Lanarand­
Dumonceau aVlUC:nt éû; miles en faillite et Il ap­
parul que plusieurs pe:rsoonaJil& importaottl ét.aieal
compromises dans cette affaire qui prit rapide­
menl les allures d'un xaocWe polilko-financier. Del
hommes éminents de: la droite avaiem éti en rllpoor1
d'affaira: avec le failli.

Un journaliste de la Cote Li~. Armuxl MaDdcl.
dtvoila le scandde.. Des poursuites fu~Dl eaaaaks
con{~ le financ:itT mais le lnDunal de~re UaDCC
de Bruxelles l'acquitta. MIDdcI S'CD pol aIon ave:c:
VIOlence à la magîstnrture et le~ de la JUstice.
le libéral Ban. eût toutes les pc:iDc:s du moode l COD­
vaincre le procureur Jénénl de BaVllY de la D6ccu.ité
de poursuj~ le ;oumatisle.

Celui-ci fut traduÎl en Cour d'Assixs.. Défendu pat
Paul Janson., il fut acquilté.. La cœcllüion était claire :
Mandel o'avail .,.. cakxmùé la mapstranllc el., de cc
faÎf. l'acquittement de~ et de ses as.socib:
apparut comme une injlDtice. Le mmtstn: Bara rév0­
qua, par arrêté royal. le Procureur ,m&aI.

Toul cda avail occupé les esprits au kx1g des an­
Dm 1866 à 1871. La droite cependant cooquil ault
élections du 8 août 1871 la majorité absolue, grice
scmble-t-jl aux ëvéDements de politique étrtogèrc (la
guerre franco-allc:malXie Vl:nait d'éclater) et surtout
aux tiraillements ~ui séviss:aitnt, au sein du patti li~
ral, entre doctrinail'Q; et m.icaux. L'agitatioo pl'OY~

quée par le scandale poIitico-finaoc:ier aDait se pour­
suivre et atteindJe une intensité accl'lle..L..c. gouVl:mc­
ment d'Anel.han, issu des ,ekctioos de juin et rt:nforcé
par celles d'août, prit sur lui de faire nommer au poste
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de sou\'erneur du LimbouTJ l'ancien rnlfllstre Piem:
De Oec:ker, comprotnll dans la faillite LangTard-ou'
moDCe.U.

L'ancien minutre Jules a .... annonça une interpel.
lation qui eut lieu le 22 novembre 1871. Le 23, la
Chambrt; votait 'a confiance 1 d'Anethan, ce qui pro­
voqua rlmeute à Bruxelks. L'ordre ne fut rétabli que
JTke à l'autorité du bourpntstre Jules Anspach et le
26, De Oec:ker dimlJlSionnlll. Mais il ,etait trop tard .
l'oplnaon pubhque eJ:Ïaellt la disparitlon du ministère
et l'obClnt. C'est le comte de Theux qui formera la nou·
Vl:Ue lquipe,

Le JOIlV'tT'Dt'meDt (it vola une réforme du lys­
tbne ilec:lon.I provincw et communal en abais­
lant Se cens lleclonJ, mesure qui devait favoriser le
parti majocitllre. De lOCI côté. le minisrre de 11nt!­
rieur, Jean.Bapllste Delcour '" réclamait un changement
dans Se mode vic:ieUlt de pen:epcion des droits d'accises
Kir la bière _.

Le lOU~t ,'cn prit dont: aux cabaretieB.
Pour lui, les teruncieB d'aubc:rzes voWent tous libl:­
ral La loi. du 21 lIO''UObrr 1871 va tenter de les en
punir. EUe transfonne rimpàt IUr les débits de bois50n
- impllc intervtnant dans le caJeul du cens élec­
toral - en Wl droit d'accise Rlr les boissons. impôt
JaIII mfIuence sur le cens électoral. Le chiffre des
cabaretiers ucdoÎS le situe entre 102 en 18SS et 407 en
1910. Pan1lèJemtnt. l'impôl foncier est relevé, ce qui
permet raugmentation du oombre des électeurs petilS
propriétaires terriens, J1ipposés catholiques.

Uccle compk l ce moment 9.000 habitants. Les
élecleun IOCIt au oombrr de: 396, soit environ 4 % de
la populatioo Cl: cela malgTé l'extension du corps élc:c­
ton.l. La nouvelle loi 8ectonJe et les autres disposi­
ttons prises par le louvemement eurent 5Ur les éjec­
tions communales d'lkeSe de: J873 une influence con­
sidérable ~t le résultat démontre que la politique 10u­
vemc:me.ntale pouvait infléchir une consultation.

Les élc:clÎons eurent lieu le J. juillet 1872.
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Large majorité catholique avec rent~ en force des
adversaires les plllS coriaces des ancieJ15 bourgmestres
libéraux Dolez et De Fré : Van Ophem. Van Ti1borlh
ct Verhassel.

Lou;s De Fré n'est pas élu. partageant son IOrt avec
l'ancien ~hevin Pierrer. De toos )es conseillers. seul
Egide Labarrt: était nouveau venu. Ce fut lui cepen­
dant qui fUI nommé bouramtstre. Charles De Spiege.
leer ct Henri Assdbells devenant ~heviM et formant
à trois le premier collège homOlène eatholiqllC. répon­
dant ainsi au premier collège homo~ne liWral précé­
dent.

En octobre 1875, les élection. partielles entament
la majorité catholique par J'éviction de rkbcvin calbo­
lique De Spiegelecr et du conseiller VerhllS5C1 rempla­
cés par les libéraux GllJtIbier et Hazard_ Van Tilborgh.
Clllholique, est nommé ~hcvin li la place de De Spic­
geleer(1876).

Celte législature fut surtout marquée par une succes·
sion de démissions provoqu&:! par les nombreuses que­
relles qui opposèrent les membres du Conseil Commu­
nal. Le bourgmestre Labarrc dfmissionna. en octobre
1877, mais ce retrait était officiellement dû à des rai·
sons de santé. Il fut remplacé successivement par J'é­
chevin Asselbergs (qui démissionnera de son mandat
d'~hevin en 1878 parce que le rôle des chemins n'a­
vail pas été approuvé par la Députation permanente)
et par ('échevin Van Tilborgh jusqu'à la fin de l'exer­
cice. En septembre 1877 c'est Vaodepe:rre qui offn:
sa démission, bientôt suivi par Van Ophem mais le 28
octobre ils reviennent sur leur décision.

Les eonnilS violents qui caractérisent le maioral de
Labam: sont dus à divers {acteurs.

Les libéraux prol:estèrent coolrc l'application d'une
loi élcctorale faite sur mesure.

Jules Malou occupait la place. plipoodérante dans
le gouvernement. On disait de lui. du côté de la droite,
qu'il était • l'âme, la partie nerveuse du cabinet •.
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Ouand de Tbeux mOOrrll. en 1874. Malou prendra la
direclion effcctive du cabinet.

Dans tOUt le pays. " Bruxelles, " Uccle, on chante
dans les rues • A bas Malou ! A bas Malou ! Il faut
le pendre.•.•.

Au Parlement, les débats prennent tlis souvent une
allure de rare violence. L'affaire Langrand.Oumon­
ccau avait créé un climat détcstablc. Le cabinet avait
éti baptisé. Mmislihe de l'Immaculée Conception _.
Le frère du ministre des Finances était l'év~que de
Bruges, Mgr Jean-Baptiste Malou. ce que la presse
d'opposition ne manqua pas d'cJIlploiler. On lit, par
ucmple, dans L'lndiJcret : • Son travail capital c'est
le rapport qu'il dépon. le 20 novembre 1856, IIU nom
de la section centrale. sur les établissements de bien­
faisance ..• C'est son che.r frère, fcu l'év!quc de Bruges,
~Iat intolérant. fanatique, de$pOte. qui voulut l'intro­
duction de la main·morte lU'guisée cl légalÏ$éC $OUS for­
me: d'un projet de loi sur la charité ct la bienfaisance...
Ce fut M. Jules Malou qui imposa au ministère De
Dec.ker ce projet de loi inspiré par son frère. En man­
dataire du parti ultramontain, M. Jules Malou a fait
servir son talent ct .son influence politique pour etre le
l1éau de la Belgique. U a trahi, étant au pouvoir. les in­
térêts du public qu'il avait mission de défendre. Com­
me ftnancier il a enseigné le mépris de rhonoèteté. de
la loyauté, du rc.pocI. des biens d'autrui. Malou est un
vorace accapareur qui a tendu des filets perfides à la
créduliti publique pour acçumuler des ricbesses. C'est
un athée politiquc •.

De l'autre c6té, on ne traitait pas moi!)s durement
les adversaires Libéraux. Le bourgmestre de BruJilelles.
Jules Anspach, est une cible de choix: 'l n a faJlu les
malheurs des t.emps, pour imposer à la population bru­
xelloise un pmnicr magistrat, enfant des Loges, grand
dignitaire de la franc-maçonnerie, protecteur de la
Libre-Pensée, doctrinaire péIrophobe et tout ce qui s'en­
suÎl. ..• Bergé, dqlulé de Bruxelles, ne laisse: pas in­
différent: 'l Véril:lble illClllllation du xctaire à froid, du
Libre-pensenr k1tré. de l'athéc-chimiste. du Iivoltt au-
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dllcieux bavant conlre loutes les SUpérioriiO. contre
loutes les gloires qui l'offusquenl. Non content de SO\,l.

lenir que Pie IX est un ancien franc.maçon, il finit,
comme tous les :lpo5(ats, comme tous les hérésialt(ues
en sonnant le glM de l'EgliK. Conlre l'hydre cléricale
de 1812, les loges maçonniques ont trouvé Hercule·
Bergé. Ourl homme! Quels poumons! Quel ci\Oycn !
Quelle éloquence 1 El dire que 1001 cela a piteusemenl
échoué devant le bon sens public. las de déclamaiions
vides et de diatribes enfiell&s! •

On pourrait allonger la liste des cilations poltmlques
de l'époque. Elles démontrent la Yirulence des ~balS

el la grllvilé des oppositions.

Toute cette agilalion se ~trouye il J'échelle locale
uccloise. On y est tout aussi farouchemenl libéral que
catholique. Un incident caractéristique donne le climat
de l'époque. Au cours de mll1lifestatïons, des mauvais
trnitements avaienl étê innigês â UDe femme. ReqUlS
de constater les faits., le commissaire de police Van
Hemelen s'y refU$(. Une 511DCtion le frappe et il est sus­
pendu pour quinze jours.

Là·dessus Ics cabaretiers ucclois. encore sous le
coop de l'émotion provoquée par les mesures prises à
leur encontre par le gouvernement, lancent uoc
souscription pour offrir un cadeau au commissaire
puni. La souscription pennel l'achat d'Une pendule _
sans doute pour que le commissaire puisse ani.ver â
l'heure sur le lieu des manifestations! - que Van He.
melen accepte. A l'occasion de la remise solennelle de
l'objet. une trentlline d'habitants d'Uccle viennent don­
ner une aubade au coni.missaire, devant son domicile.
Mais l'aubade dégénère très rapidement en manifesta.
tion hostile au bourgmestre et au gouvernement. On
chante «A bas Malou •• on prononce des discours,
on eonspue copieUS('ment le bourgmestre Labarre...

Le Conseil communal est convoqué et Labarrc lon­
ne que « ces d:monstn.tions dénoient de la rebellion
em·ers les autorités. et relhenl s d'un principe sub­
versif de tout ordre ,. qu'il ne peUl tolérer.
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A Uccle. en défimlive, c'est, en miniature, le: cli·
mat nalional qUI prévaut.

C'est le premicr ordre de: difficultbl. Le second tient
essentiellement li la gestion communale elle-même. Le.~

dell~, en effel. gonflent dangereusement et le Colll!ge
est obligé de recourir li des anifices.

En 1872, par exemple, il dicide de construire, li. la
chauS5&: d'Alsembel']l, le premier tronçon d'égouts. En
1873, mis dans l'obligation de payer, le Colll!ge doit
se résoYdR' l utiliser une somme primitivement prévue
pour 1es Irllyaux de la rue de la Station (actudlement
rue Viclor Allard). On compte récupérer cet argent li
J'aide des contrihutions imposées aux riverains bén~·

ficiaires des Eaouis en question. Mtlis le! riverains re·
chignent et, finalement, le Colll!ge esl obligé d'emprun­
ter IS.OOO rrs lt 4 % au conseiller communal Vandcr­
perrc, k bourgmeslre Labarrc, les ~hevins De Spiege.
leer et Assc:lberg~ el k: conseiller Van Kaelen signant,
pour caulion, chacun pour 3.000 frs.

Cette année-là, la consuuction de la nouveUe Maison
Communale n'avait pas encore commencé et les pro­
moteurs du Ouanier Nouvel-Uccle J;'agaçtlient lt mesu­
re, estimant, lt juste litre, que la commune devait tenir
ses engagemenls.

Tls vonl jusqu'à menacer l'édilité d'Un procès visant
â la contraindre à passer â exécution dans la huitaine.
La commune fait établir les plans mais quand ceux-ci
sont prêts l'archilecte Pierret refuse d'entreprendre les
travaux. On les confie alors à l'entrepreneur Jean.Bap­
tiste Van der ElsL (Le nom de la place - place Jean
Vander Elst - ne rappelle pas cel entrepreneur mais
bien le brasseur qui fut bourgmestre d'Uccie en 1927­
1933).

On commence enFIlI les lra\'lIUX de la nouvelle Mai­
son Communale. lJs sont œp:ooant lU"Iités, à peint
entamés. Cela se passe en 1812. A. Nissens précise les
raisons de ces difficultés; « Les voisins de l'ancien
hôtel communal prêtendaient s'opposer au déplacement
de cc qu'ils appelaient le « centre de la commune •.
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Les partis politiques. aux ICrutins communaux de l'é­
poquc, faisaient leur plale-fonnc l!lectorale de la ques­
tion de continuer ou non les travaux de construction et.
selon les nuctuations des votes. le chantier reprit 50ll

activit~ ou fut abandonnl!. Les uns y prenaient leurs
ébats. les autres y puisaient lu matériaull dont ils
avaient besoin _.

La construction. en tous eu. dure dix ans et ce n'est
qu'en 1882 que le Bour&JnCStre Oscar Van Goidsno­
ven put inau8urer le bltiment qui ne sera d'ailleurs
compl~tement acllevéqu'en 1889.

En 1873, enfin, on construÎt la prcm~re ligne de
chemin de rer sur le tcrritoire ucclois. Elle est mise Cl!

service - eOlre BrulleUes et Ucde-Calevoct - 1c 20
septembre 1873, l'ann&: suivante entre lkclc et Lutlre.

La construction de cette ligne nbssitait la réalrsa­
tion de deux ouvrages importants: un viaduc de quinze
mètres dc haut pour enjamber ta valJl!e de rUkkelbeek
et un second viaduc de 39 m~tres de haut pour fran­
chir la vallée de la Geleytsbcek. Le premier viaduc fut
baptisé du 'nom d'un cabaret de l'endroit, Gerust wen,
ct provoqua un désaccom avec le Ministère des Tra­
vaux Publics : l'aba.issanent éventuel contrariait k:s
plans des promoteurs immobiliers de la société .. Ken­
keekbosch _.

Quelques années plus tard, il Y aura, à Uccle de VÎ_

ves discussions autour des noms li donner aUlt deux ga_
res situés sur le territoin:. La gare de Stalle se nom­
mait, au départ. gare d'Uccle et la seconde, pœ de
Calevoet. Les habitants de ce dernier quartier se mÎ­
rent à protester, exigeant que ce fût leur glUe qui soit
appelée d'Uccle, l'autre, ll leur estime, devant se nom­
mer S1alle. Le diffl!rend monta jusqtt'au ministre des
Travaux Publics qui, tel Salomon, déc:Kla des noms of­
ficiels des gares uccloi5es : Uccle-Stal.l.e et Uccle-Cale­
vœl

L'année même où ks galeS furent const:nlites ­
1873 - on entreprend la construction d'une rue qui
relie celle de Stalle lia chaussée d'Alsemberg et on la
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baptise, sans grande originalité, rue de la S1ation (ac­
tuellement rue Victor Allard). La liaison avec le ha·
meau de Stalle t:t les quelques fabriques qui y étaient
implantées fut nEIJig6c. Du hameau de S1alle on n'ac·
cédait l la nouv::lle gare que par le vieux chemin de
Stalle à Bruxelles. raidilloft presque impraticable (ac­
tuellement rue Gani de Gamond). Le sueo:ès de la gare
de Stalle s'en ll'OUva fOl1 affecté et il fut meme question
de la supprimer en 1887.

La gare de Calevoet, par contre. prit rapidement de
IïmportatlCt'. Elle ira mème jlUqu'à drainer le trafic en
provena~ du hameau de Stalle pour la !oCule raison
que son acds ~tait plus facile par la vieille Couterstrant
(actuellement rue Egide Van Ophe:m) qui ~tait en terrain
plat_

C'était, naturellement, 13. fin du diligences Claret.
Elles devaient non teUJement faire face à la concurrence
des chemi>u de fer mais encore à celle d'autres moyens
de locomotion. Claret d'ailleurs essayera de se d~­

fendre : il va proposer de créer un « chemin de fer
américain _, omnibus sur rails. Mais s'il obtient l'autori­
sation de la commune d'Uccle, celle de Forest exige
une caution de 15.000 Ers et Claret renonce. Provi­
soirement du moins, car il va ressurgir et faire d'autres
propositions. •

En 1867, déjà. un réseau d'omnibus avait été mis
en place ll Brullelles par la .. Compagnie des Omnibus
de Bruxelles _. En 1868, peu prospère, elle avait été
cédée par ses Niministnteun Charles Dewaet ct Ic
baron de Bossant à la société anglaise « Belgian street
Railway and Omnibus Company. dont le dire<:teur à
Bruxelles était Albert Vaucamps. En 1868, cette com­
pagnic obtient l'1utorisation du département des Tra­
vaUll Publics d'établir un service de messageries Uccle­
Bruxclles. En 18"14, Claret revient à la surface; il con­
clut un lll.'COrd avec la société anglàise de Vaucamps
pour la reprise: d:: la concessiOn de long de la chaussée
d'Alsemberg. Vaucamps accepte de teIller un essai
d-exploitation de six mois à condition que la commune
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d'Uccle lui velv. 100 rra par mOI.i. Si la ligne le ré·
l'tic rentable, Vaucamps sc propose de la rernplliCer
par une ligne d'omnibus sur rails.

Le 5 octobre 1815. le Conseil Communal examine
celle proposition. Malgré l'intc!rét que pr&ente l'eltpé.
rience, les c!diles doh'ent refuser le subside, faute de
ressources. C'est alors que 1'6::hevin Asselbergs sug·
g~re de faire circuler une liste de souscription panm les
habitants de la commune et. question de donner l'Cltem­
pie, il souscrit lui·m!me un titre de 100 frs.

La nouvelle ligne ne dépassait p:u c Le Globe _ et
son tenninus était l'auberge • De Sl:er _. Elle ne fut
pas exploitc!e longtemps: au bout de trois mois. on mit
fin li l'expérience (J 817).

Parallèlement, et depuis 1810, la commune était en
traclations avec le groupe Franqui. Delvaux, Boc:kstael,
qui projetait de crier une grande art~re depuis la Porte
Louise jusqu'à Uccle. En .mme temps, ce groupe en·
visageait de faire établir sur cette voie un ~ice de
transports par la Société des Omnibus ammeains. Le
24 avril 1810, le Conseil Communal avait approuvé
ce projet malgré une vive opposition de la comtesse
Coghen qui craignait que la rc!alisation de ce projet
n'entraînât la disparition de la drève de son château.
Le 10 janvier 1871. Franqui signe une convention avec
Morriss, constructeur cr concessionnaire de la ligne.
Morriss agissait au nom d'un groupe financier anglais ;
il s'engage li établir une ligne d'autobus entre la place
Stéphanîe et Ucdr-GIobc el obtient de Franqui c Il tÎtre
d'indemnité spéciale et en présence des charges et dif­
ficultés d'exploitation • une somme de 30.000 frs. le
10 juin, cependant, Franqui cède sa coocession à Brug­
mann qui reprend la convention avec.: Morriss. Ce der­
nier enlève au pa~ de charge les autorisalÎons nécessai­
res des communes intéressées : Saînt-Gilles, Uccle et
Ixelles. Les convrntions avec.: les communes stipulent,
par eJ:cmple. que le prix maxÎmum par tête et par ki­
lomètre ne pourra dépasser 10 centimes pour la pre­
mitre classe, 9 centimes pour la œtuième classe.

Fin (872, la ligne est construite entre la place Sté-

phanie et Ma Campagne. A cet endroit, elle est arrelh
parœ qu'il faut attendre l'ac~vemenl de l'avenue Brug­
mann.

Georges Brugmann va donner à Uccle son visage nou­
veau. Il est, sans doute, au xrx" si~le, le personnage le
plus împortant d'Uccle. Nl! â Verviers, îlavait été élevé
1 Bruxelles où SCl famille s'était établie. Banquier, il
sitlC dans de nombreux conseils d'administration. Il
fut l'un des prcmicrs à collaborer avee Uopold Il dans
l'entreprise africalDe: il • son nom pannî les souscrip­
teurs de l'Association internationale llfricaine ; participe
aux travaux du comité d'l!tudcs pour le commerce du
Hllut-Congo et fonde, en collaboration avec le général
Sanford. la c Sanford exploring expedition ... Il a
acheté le domaine de 80etendael et y réside souvent.

L'bomme méritc qu'on s'lU'l'!te li ccrner ~a person­
nalité. Banquier heureux, il est c!galement l'un des
pl~ grand~ philanthropes en même temps qu'un extra­
ordinaÎre urbaniste.

c n avaiT une haute conception de la charité; aucune
misère, aucune souffrance ne lui l!tait indifférente, Il
fit le bien pour le bicn. sans ostentation. Son activité
nc se bornait pll5 ault o:uv~ charitables et philanthro­
piques. Nous tenons à rappeler la générosité dont il fit
preu\'e vis-à-vis de notre UDi~rsité lors de la fonda­
tion rêccnte de l'Institut dc bactériologie et d'hygiène ".
La sollicitude de Georges Brugmann s'étendit surtout
am 005pices cl hôpitauJ: de Bruxelles. En 1900, à sa
mort, son testament Iéguaît une somme de 10 millions
au Conseil des ho~ices de ta capitale.

A Uccle même, il finança de ses dcnÎers la construc·
tion de l'hôpital pour convalescents, fondé par de
Latour de Freins. Grand protestant, il fut l'un des plus
fi~les zélateurs du culte l'éfonné ; secrétaire du con·
sÎstoirc, présidenl laIe de celui-ci, il s'intéressa à toutes
les œuvres socialC!i et d'enseignement de l'église protes·
tante. Il fut membre du Synode, trésorier et finalement
fit partie de la DirectÎon synodale.

Georges BrugmanD ne restait indifférent à rien de



ce qui se passait li Uccle. JI comblait le défICit du Bu·
reau de Bienfaisance et avait crié, dans la commune,
un hospice' el un orphelinat. Les indigents d'Uccie le
connaissaient bien: il D'y avait pas plus généreux que
lui.

Lorsque ses locataires, qui étaient nombreux. se trou·
vent en peine de payer leur tenne et en diffICulté avec
les. receveurs de Georges Brogmann, ils vont le trouver
dans sa demeure du Boetendael et. chaque fois. le
philanthrope les titnt quine de leurs dettes. • Mais
surtout, disait·il en riant. n'allez pas le raconter! •

• Une foule nOlJlbreuse. racomeLouis Quiévreux, sc:
pressa à ses funérailles et au service furi:bre qui cUl
lieu au temple évangélique de la place du Musée, ce
même temple où. du temps de leur séjour li Bruxelles.
allaient se: recueillîr les sœurs Bl"OfIti!. Dans la chapelle
ardente du chAteau, des centll.int'S de pauvres d'Uccle
défilèrent devant la dépouine de leur bienfaiteur... _.

Mais Georges Brugmann ne meun qu'en 1900.

Il va marquer la commune d'Uccle de son empreinte.
C'est lui qui va en faire le faubourg r6<;identiel par u·
cellence. Il commence par construire l'avenue Brug·
mann et prend à sa charge tous les frais: pavage, plan.
tations. éclairage par c candélabrt:s au gaz _, ete., ce
qui peut paraître nonnal, si l'on sait qu'i! est proprié­
taire de nombreux terrains qui augmenteront de valeur
suite à l'urbanisation projetée. Mais le banquier bru·
xeUois - ft avait son dooUci1e 9, rue d'Anmberg ­
va faire mieux: C'esl: lui qui paye les frais d'expropria.
tion.

Les travaux sont évalués à '264.000 Us. L'ingénieur
Millière dresse les plans tandis que l'entrepreneur Rue­
leos, d'Héverlé, les exkute. Suzanne Gilissen.va!·
!iChaerts raconte l'hisloire de la construction de l'avenue
Drugmann : c Pendant la construction de 1'!Wise de la
route, en 1872, des difncultés techniques dues à la
topographi~ locale se prêsenlèrent pour effectuer le
raccordement entre la DOUvelle avenue, l'~glise et la
maison de campagrte de la comtcs.se Coghen (Wolven·
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dael). Au début. on avait prévu de faire ce raccord au
moyen d'un remblai. C~lle solution provoqua le mé­
contentement de C'er1aios riverains que les travaux as­
treignaient à quelques acrobaties pour rentrer che]. eux.
La comtesse Cognen s'~tait adressée aux tribunaux et
la commune se vit condamnée à p:ayer une somme de
20.000 rn pour remplacer ce remblai par un viaduc.
Ce paiement incombait à Brogmann qui s'~tait engagé
à payer tous les frais occasionnés à la commune par la
construction de hl DOUvelle anère.

Georges Brogmann propose alors de supprimer ou
dt' déplacer la drhe Coghen qui relie le château à la
chauuée d'Alsemberg, à hauteur du Spijtigen Duivel,
Partant de la grille du Wolvendacl. longeant l'actuel
.square des Hérœ en direction du College Saint-Pierre,
elle travenaÎt let jardins de ce collège en longeant les
~Irangs qui se trouvaient en contrebas de l'actuel squa­
re Copn. La solution pr0p05ée par Brugmann est
adoptée par la commune en mai 1873. Le projet de
viaduc sur la drive Coghen et la rue du Presbytère est
abandonné pour en revenir au projet primitif, amélioré,
de remblai. Brugmann se charge de tous les raccords
avec les rues latérales.

A la même époque, on décide l'ouverture d'une rue
de dix mètres entre la rue de l'Eglise et la place Brug·
manu (9quare Marlow). Les frais de raccord au niveau
de la rue de l'Eglise: incombaient à Brugmann et à la
comtesse Coghen.

C'est en septembre 1873 que la réception de l'avenue
est faite par l'administration communale.

Tandis <!lle la commune aménage les rues existantes,
en crée de DOUvelles, le problème de la drhe Coghen
n'est toujou~ pzs réglé. Brugmann veut prendre l'af·
faire en main: il offre 50.000 r~ à la commune pour
l'attribution de la concession de l'avenue appelée à
remplacer la drève. Mais on avait compté sans la com·
tesse: qui veul, eUe aussi, entreprendre ces travaux.
Le ministre de J'Intérieur. Charles 0.. ,;our, ne balance
guère entre la comtesse Coghcn et Georges Drugmann.

203



Il donne raison" la première. La commune y perd non
seulement les ~O.OOO fn ot'fertli par Brugmann, mais
elle se voil menade de devoir plyer 20.000 fn pour
d&lommlgcr Il pene de Il conc:euK>n de cdllion de
l'avenue.

L'lvenue Coahen es! temunôe en 1879. Dans Il eon­
vention passEe avec Il comtesse COChen. il est prtvu
que IJ'Ois rues ptTndrool naiuance dans Il nouveUe It­

t~re. que ces rues SCfOOl. CODSlIUiICS en kun débuu: pit
Il comlcsse puis 1Chc\U:s Cl prolooléc:5 pit la eommu-

"'.
En mIrS 188:'. ces pro&ongemenu De IIXIt pu en­

core effectu&' FKR:k l une vieille habltude. Il onm­
teue COShen prodde ron~ Il commune. elle obtienl
latn de caUle el Il commune tsI nblil6c d'd'feclutr les
travaux. En 188~, pour faire face ltu frais multllli
de ce jugcmenl. Il commUDe VL une fOIS de plus. de­
voir~rirlr~~

Avec Georges Brugmann. la commune 0'1 pu tou­
tes ces diffICulté';. En 1115, il propose de eréer deux
nouvclks artères (les K:lutUes l'ft:nlJCS Churchill el

Messidor). Infatigable. Brugmann propœe CDC(lft Il
transformation du quartier Bert:cndacl.

Ces! en 1812 que foo él:ablit une voie de commu­
nication entre S3.iDt-Job Cl VenewinUl ; c'est l'Ive­
nue DoI.e:z..

On imagine aisl!mcDl que toules ces rues nouvelles
provoq~ren[ une r.h-n; de constructions, entnlinlllt
une augmentalion considérable des biti:sses ct des ha­
bitants.

Uccle crislalli~ l'aucnlion de nombreux BrwteUois
et d'industrieb de tout le pays.. En juillet 1814, par
exemple. le directeur de ta MOIl.DIÏe. Josse Allan!,
obtient de l'administration communale l'autorisation
d'élablir .. Stalle une usine à gaz l résidu de pétrole.
Il crée, en 1815. une société anonyme sous le nom
• Gaz d'Uccle. el en confit la gCSlion à Grlicken.
C'est l'une des plus petites usines Il gaz de "aglomé­
ralion : elle compte 6 ouvriers ct 2 employés ct sa pro­
duclion aueint 200.000 m' par an pour une valeur de
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40.000 frs. (1) En 1871, eUe p&le 11.15 rl'5 pour l'ins­
pection de Il pollution des e.au~.

Ob que Drup.no s'es! occupé d'lkcle. la commu­
ne~ d'~re un viIIIIC. Les iOltiatlvcs du chAtelain
du 8oet:endael Il rappl"lXhem de Bruxelles. Il pr!slde
par exemple l b construction de la hgne d'omnibus
de Momss. Db que l'ivenuc Brugmann est auvene à
La cin:u.laüoo, les travaux commeocent Ils ne vont
prendre quc deux In~, et, en 1875, le tronçon de la
liane d'omnibus MI CAmfNIJOC-Ucde est construit. Un
dtpôc est cr6l au Itnmnus d'Uccle-Globe (à l'empli'
«menl de rllCtuclle place Danco) ; il compone une
6cune pour lrenlt chevaUll cc un hangar POUl" dix voi­
tura. L'explollillon de La Iilne csllSSuréc, depuis 181<4.
par la sociéU des TramwaYI bru:l>ellois, née de la fu­
Maa de la JOCid~ Momss IVec Il CompagnlC des om­
nibusde Vauctmp&.

Pour Il petite histoire un JOUr, Il hluleur de l'Ive·
nue MCS5Idor, SUI" ra~nue Drugmann. le lraID tomba
daas uœ brusque tJleavalion. Le cheval fUI lué. On
vc"nan de mettre l JOUr un couloir de sablonotêrc. Uccle.
en dfct, lvait connu plusieurs exploilations de sable ;
eUes sc faisaient en profondeur CI usaienl des mêmes
IcchnKjues que les muxs de charbon ...

•..
En janvier 1811, le brull court. confirmé par cer·

Wns anicles de joumau:l>. quc le colJ~ge échevinal tout
entier va dhniWonner en raison de la situation finan­
c~re clIlSlroplUque. L'échevin A.9liClbergs, qui fail
fonction de boufJlDCSlre, dément, mais il esc bien
oblité de reconnaitre la pr6c&rité de la situation_ U
rtvtle qu'il y 1 environ 30.000 Crs d-aniérés dans le
paiement des impôts. Les finances communales sont
équilibr&s, affirme-t-il. mais il faut que le receveur
communal fa.sse ~nlttr les coolribulioll5.. n ajoute pour­
IMU que • la nouvelle maison communale et l'avenue
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De Fnl: sonl deux chancra 00 il D'Y a rien Il remédier,
puisque c'eJt la ruine de la commune. L'une comme
r.utre ont .uiré Uccle dans dei procès onéreux 111'1$
avantage kel1tue[ pour l'avernr _.

Le pl.idoyer était habile: il tendait il faire endosser
la responsabilité du mauvus étll des finances par le
Col~ge pr6cédent.

En f.il, Asselberp prépanoit les électION et, cons­
cienl qu'elles allaient Je jouer autour de l'tut des fi·
n.nces communales. rejetait la balle dans le camp li·
béral. Celui-ci répondit que 11 plupart des tr'IIvaux~
jon& étaient" peine entamés et que 6es fouruitUl'CS D·a·
vaient pu été pa)ies.

Loui.s De ,ré
1879-1880

Hilaire Pi."..t
1880-1881

Les é1eçtions partieUes du 29 octobre 1818 donnent
une nouvelle victoire aux 1ibér'aux, déiiI vainqueurs des
partielles dt 1875. Le phéDomèncc, d'aiUeull, esc natio­
nal etaUll législatives de juin 1818, 11 droite est battue.
La majorilé passe il la gaucbc: avec 11 IÈp contre 61.
Il en nail un gouvernement Frm:-Van Humbeek. ho­
mogl:ne libéral

A Uccle.•u moment des t1ectioos partie.1Ies com­
munales. il Y aV3it eu 561 électeurs et le 14 décem~,

un wlé royal nommait respectivement bourpne:stre
et échevin Louis De Fré et Hil.m Pierret ; Van Td·
borgh, 6chevin catholique non sortant. gardant M)IJ

mandat.
Le 2 janvier 1819, le Cooseil se réunit pour la pre­

mil:re fois. Aussitôt. il preDd des mesures d"ssainisse­
ment des finance~ communales. Il dédde d'emblée d'ar­
reter les travaux de la nouvelle place communale. es­
timé! trop chers et inutiles; il supprime le polle d'It"­
chite<:te-directeur des tnLv.ux auquel la majorité sorlan·
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te avait nommé un dei liens. Loicq (celle suppression
d'emploi représente une 6:0n0mie de 1.500 rrs). En
méme Itnlpl. le Conseil envisa&e Il liduction du nom­
bre des employb communaull. Comme il fall.it s'y lt·
lendre, Oft rrocède il l'examen téYl:re des comptes com­
munaux de la mljonté tortante. Le colUCiller libl!ra1
1..e)'de.r est parhculihement IIlenlif il 1. chose el de
nombreuses dilcusiKlcs YOnI l'opposer il l'échevin Van
Tilbc:q.h. Leyder va d'aiUeun rédiJer un long rappon
sur la Slluation financière et il en donne lecture le 12
luin 1819.

Au momenl où le nouveau CoIll:ge reprend la dim:·
oon des affaires. l'eoc::awe communale est de 42 fn
land" que le dérlClI s'étl:ve il 111.101 frs. Us em·
pIoyCs communaux ne lODt pas PIYb, tandis que plu.
RCun (oumlUtUn IlteftdelU de VOIf leurs factures
honories.

La tr'anSIormatioa de la place communale irrite sur­
tout t...eydeT. Il dll texl1xUement : • A la veille de l'ex­
piration des pou'o'Omi de l'ancleD CoUl:ge, on ordonne,
lUIS avoir mlme consulté le oorn;eil. r.banage des ar­
bres. \·éntabk: .,;fe de vanda.lisme. Et pourquoi? Pour
créer ut! Iquaœ cntrtinaDt une dépeme de 16.000 ln.
Un JqUat"e il lkcle. en pleine campagne ! Au moU; de
d&:embre ! 00 Je demande si l'échevin qui a ordonné
ces travaux a ék pris de vertige. fil jouisuit de: la
plênitude de ses (1ICU1tés mentales car, remarquez-le
bien, lU momtnt où il commandait ces travaux de pure
fantaisie, la eaisse communak prbentait un dtficit de
plus de cent mille fnncs et les employés communaux
n"étaient pas payEs depuis trois mois! •

Le ConseÎI communal sortant avait. par ailleurs,
décrété l'abolition de l'imp6t sur le revenu Iocal:îf ­
me:s~ favorable il sa ehentl:1e - ce qui eUI pour COD­
séquence, précise Leyder • de dégrever les perwDDe$
fortuDles au détrimenl des dasscs laborieuses. car la
tue sur le revenu locatif n'Iucignait pas les habit.­
lions donlla vaJeur locali~ ne s'élevait pas à 300 hs. _.
Par COIlIrt, ajoutait Leyder, les sortants onl aug­
menlt les centimes addilionnels à la contribution pero
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sonnelle de: 34 • 62 % el ceull. de la oonlributiocl. Fon­
citre de 52 • 92 %. augm(:ntaOon. affirme le COQKilltt
IibE...J, qui aueirll uxiisl.mclelnmt IOUles les elasaes
de: eontnbuabla.

L'6cbevin Van Tilborlh est Kul • devocr faif(: fKC
• ce d6=haine;ment. Il uphq~ que rancimne adminis­
tratton avait compté sur les 50.000 fn du banQulC:r
Drugmann et que. non seulement les 50.000 n'éUli(:nt
pas lombb dans l'escarcelle communale mais que, de
plus, celle-ci avait dû payer 20.000 rrs • Drugmann
pour rupture de coocession.

...
Fd:re-orban :anit COfiSIilué son louvernemenl IibE­

ni homOS~oe en 1878. Pour la prem~re fois. l'Instruc:­
tion PublUlue est dctxbéc du dlpanemenl de rlnttrieur
et donne son nom l un m~~ Le pre:mitt ministre
de t'lmtrucdon Publique de: Bdpque. est Pierre Van
Humbeed:. ldéologiquemenl, le cabmel est orienté ven
le radicalisme libéral. SlXialemc:nt c'est un cabinet con­
servateur.

En juillet 1879. le gouvernement avait édK:té 11 nou­
velle loi sur l'enseigoemem qui avait provtXJ.ué l'oppo­
sition du parti catholique. Fondamentalement, Ct' qui
opposait les deull. courants d'opinion de la Belgique,
c'était l'interprétation qu'il convenait de donner à l'ar­
ticle 17 de la Constitution. réglant la liberti de l'ensei·
gnement. Les catholiques l'interprétaienl comme une
obligation, pour l'Etat, de promouvoir lïnitiative: pri­
vée ct de l'aider à œmpli,. II. licbe ; pour les libéraux,
il signifiait l'obligatton. pour IBal, d'OfIanlsa un en­
seignemenl olndel ct de le diriser.

Le 21 jllnvicr 1879, le ZOUvernement présente l la
Chamb~ son proje1 de kJi. ot'Janique sur renseigne­
ment primaire. La loi est votOc le 10 juillet 1819_ Elle
oblige ChlK!ue commune lavoir lIDe école primaire pu­
blique el laique où I"enseipmenl doit être dispensé.
par un instituteur détenanl un dipl6me régulier. Les
cours de religion continuent d·être donnés dans ces
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bics•• 111 demande des plIf(:nU-, et par un mlnlSlr'e du
culte calhollque.

C'est le débul de la pern JCOlai~ qui, pendanl IUt
ans. va déchirer ropiniort publJque du pays.

Elle va. lout natumkmenl, prend~ • Uccle des pro­
ponÎonS ooniidb'ablcs. Le curt-doyen Félix. Wijnen ne
veut pu ..uter' l'ttl-WipnlC:nt de la religion daDI les
6co1el communales. Il pr&he cont~ renseignement of­
fidel et d6date. qu'. la suile de la loi Van Humbt::ock,
l'enseignemenl Cl1tholiq~ a vu ses ef'fe<:tifs augmenter
consKlérablcment et que son chiffre de frbluentation
alleiOI huit cents élèves. Louis De Fri conteste ces don­
nées et, à 11 slancc du Come-il Communal du 21 aoQt
1g79 affirme que 1'6coIe CIlhol.àque n'est fréquenlœ que
par 120 enfantJ et U ajoute '" lA désertion des 6coks
communaks n'I donc été que très IOsignifiante et la
population lCOIai~ ~ sufrlMnte pour le personnel
e05eipant •. [1 donne ~ure d'un r8.pp0n du commis­
saire de police d1Jcc1c : '" Vendredi passé, à 10 hnlres
30, environ vinl'-cîDq éIèYa de récole catholique le

SODJ. rendus, pend2nl: la rêc:rialÎOn. l r6cok communale
où lb ODI jeté des pierres IUll élèves qui faisaient des
ell.ercîces de gymoastique dans la cour extérieure sous
le commmdemenl de Monsieur Bib, sous-inslituleur •.

A Uccle. la « guerre scolaire • connaît. de plus en
plus. un front purement local. Il cristallise les antago­
nismes aulour de la fondalion Huysman d·AnneçroiJ:.

En juin 1841, le baron Philippe-Joseph Huyman
d·Annecroix lvait fait don li. Il fabrique d·êglise de la
paroisse Sainl-Picm d-un ternin d'environ 2S ares l
l'effet d'y construire uœ école pour filles. sous la di­
rection de ~ligieûscs. ce terrain était situé li. peu prh
en face de l·égIi!e. La loi de décembre 1864 st~lait

que loute libénlité faite eo flveur de l'enseignement
primaire d'une commune ttail réput6e faite l la corn·m_

lA loi ne (ut pas invoquée l Uccle Ivant 1874, date
li. laquelle le minist~ de la Justice de Lansthee:re (gou-
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vernement catholique homogtne d'Anethan) s'enquit
de l'~tat de la question. L'«hevin Yan TilborJh
répondit qu'il aVilit découvert dam l'acte de d0­
nation une disposition affectant la fondation l une
«ole dominicale; loutes les autres dispositions. disait­
il, sont accessoires, Or, la fabrique d'tglise avait le
droit de posséder une kole domilÛcale et dts lOB la
commune n'avail aucun intbit l revendiquer celte d0­
nation. Le gouverneur de la province de Brabant, pour
!8. part, avait envoyl seize rappels à la commune sans
obtenir de réponse et il dut menacer d'y e,;pb:l.ier des
commissaires spéciaux pour que l'échevin De Spiegeloer
consentit l donner signe de vie. Finalement, le Conseil
communal de l'~poque avait dem~ au gouvlMDe­
ment des' «Iaircisscments au sujet de l'inlerprftatîon
qu'il fallait donner au texte ~gal.

Mais en 1880, le Conseil communal, sous la prési­
dence de louis De FR, décide de revendiquer la d0­
nation.

Le 27 avril 1880, le bourgmestre De Ffi meurt et
Uccle lui fail d'imposantes funérailles. Avanl cela, il
avait pu lancer le projet de faire construire trois écoles
communales dans trois quartie~ ueclois : le Chat, le
Langeveld el Calevoet.

Ce fut l'échevin Hilaire Pierret qui continua le man­
dat de louis De Fré, tandis que Vervloel, ~Iu le 13
septembre, acheva le mandat de conseiller du bourg­
mestre décédé. Le 13 avril 1881, Pierret se dêmet de
ses charges de bourgmestre el de conseiller. Yan Goidt­
snoven reprend l'ôcharpe maiorale et cède l'échevi­
nat à Vervloel.

•••
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Au cours du deuxième mandai de bourgmestre de
louis De fré, la commune aura pouflluivi. avec raide
de Georges Brugmann, les améliorations enlamées sous
la précédente ~gislature.

Uccle. en 1880. compte déjà 2.131 maisons.

L'CJ[tension de la voirie uccloise se pouflluit l un
rythme aca:lén!. En 1880, Ferdinand Vanderaey fail
tracer, à travers ses lemins. l'avcnue qui portera son
nom et qui relie l'ancienne Vii]a Delvaull: au Dieweg.

La /Mme an~, la commune accorde au notaire Al­
bert Van Bevere l'autorisation de conslruire une ave·
nue de 15 m~tres de large au travers des lerres qu'il
possède au lieu dit Keioe Heide. au hameau du Vert
Chasseur.. Celle nouvelle voie est destinée à l!lablir la
liaison entre la chaussée de Waterloo el le Diewcg
(actuellement avenue du Vert Chasseur). L'autorisation
de la commull(: porte lant sur le tracé. que sur le pa­
vage, l'aménagement des trottoirs et la plantation de
marronniers. n est entendu qu'une fois construite, l'a·
venue serait reprise à son compte par la commune qui
en assurerait égaJcmentl'entrelien.

Ce n'~ qu'en 1900 que la commune reprit la route
à son compte et epcaissa, des héritiers du notaire Van
Bevere, UDe somme de Il.600 frs.

•••

ED 1880 toujours. 467 ouvriers étaiefll employ~

dans )es diverses industries installées sur le territoire
ucclois. Un an plus lard, sept meuneries sonl encore
en activité dans la commune. Elles sont exploitées par
des partic:ulie~e! emplotenl au lotal une douzaine d'ou­
vriers. Des moteurs 001 été ajoutés pour compléter la
force hydraulique. La production totale en grains al·.
leint 2.660.688 kgs par an. pour une valeur de 894.891
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frs. Cinq brasseries fonctionnent toujours avec un
total de 66 ouvriers. trois briqueteries avec 60 ouvriers.

Cette demihe industrie provoqua de nombreuses dif·
ficult~s dans la commune. Celle-ci avait levé une taxe
~ciale sur les hriqueteries. justifiant cette imposition
par le fait que les chariou chargés de briques dét~rio­

raient gravement la voie publique. Sans plus.. ks brique·
tiers refu~rent CÙ' payer et. en 1882. ils obtinrent gain
de cause auprès des inslances supirieures. ~ ce mo­
ment. le ColI~ge des bourgmestre el. k.hevins va refu·
ser loute autorisation d'iR5lallation d'une nou~11e brio
quclerie, justifiant son Iltitude par le fail que. l'indUs.
trie de la brique ~Ioigne les b1tisseurs et les prome­
neurs, que la cuisson des briques vicie I·air. d~truit les
récoltes et d~précÎe les propriétës d'alentour _.

D'autres petile~ industries viennent s'installer 1 Uccle
dont ln fabrique d'Îll5lrumenu de musique de J.B. SIee·
man au 310. chaussëe d'Alsemberg.

1881 c'est encote l'année où lïngénieur J. Defosse
el Raingo père obtiennent l'autorisation de construire
un chemin de fer américain entre la Porte de Hal el le
carrefour de l'avenue Coghen. Leur proposition est liée
à un projet assez mirifiqU;e ; ils veulent exploiter les
sources d'eau ferrugineuse dans le haut de J'avenue
Coghen et projettent même de construire un KursaaJ,
un pare el un kiosque pour concerts publics. le projet
n'eut pas de suite.

Par contre. un projet qui datait de 1864 fut concré­
tisé par une loi de 1884, suite à une décision de 1881 ;
il s'agissait, selon les plans de l'ingénieur Splingard, de
construire un réseau de chemins de fer VÏl;inalU aUlour
de la capitale, joignant entre eHes toutes les communes
de la périphérie. Ce n'es! cependant qu'et'I 1891 qu'Uc­
cie sera associée à la réalisatioo de cette initiative.
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Oscar Van Goidtsnoven
1881·1895

Record de longévité maforalt que celui ~tabli par
Oscar Van GoidlSnoven. cet avocat qui. en 188 l, après
la dimission de Pierrel. achevant le mandat de' Louis
De fré. déddé, occupe le fauteuil de bourgmestre.

Personnage pittoresque qu'Oscar Yan GoidlSnovcn.
A l'époque où il dirige l'administration de la commune,
la rue Rouge par exemple, ct tout le quartier environ·
nant. ne sont <lue ptlliries et campagnes. C'est là
qu'Oscar Yan Goidl$llOven va chasser le lièvre, là
qu'il a établi son garde-chasse dans une petite maison·
nette. ..

En novembre 1.881. les éleclions partielles ont lieu
et l'k.hevin Van TIlborgh esl renvoyé Il. l'llnonymal. Il
paye manifestement les erreu~ financières de son ~qui.

pe et, 5Urtout, les anaqucs violentes dont l'avait accablé
le conseiller leyder.

C'est le libéral Victor Gambier qui hérite de l'khar··
pc scabinilk el, i!Însi. le Collège redevient homogène
libéral. C'est la deuxième ~uîpe libérale homogène
qui accède au pouvoir dans la commune. Chose plus
tXœpt.ionnelk; de 1881 il 1887, tout le conseil com·
munal appartient à la formation qu'illustra Louis De
Fd.

le CoUloge des bourgmestre et échevins de 1881 est
composé comme suit; bourgmestre; Oscar Van Goidt·
snoven avec: comme échevins Vervloet et Gambier.
En janvier 1883, l'échevin Vervloet démissionne, justi.
fiant son d~patt par son grand âge.

Celte Mmission avait été précédée d'une élection
extraordinaire: Uccle étant passée dans la cat~gorie

des eommunes ayanl droit à 13 conseillers, il fallait
pourvoir à la dévolution de deux si~ges et d'un troi·
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que n alU. (Lou/> Quiiv,ell.),

sième rendu vacant par la démission de Leyder. Ce
furent trois li~raux qui obtinrent les suffrages des
~1«:teurS : Pierre De Bue, Charles De Genst ct Paul De
Fri, fils de l'ancien bourgmestre, l.e& ~Icetions partidles
avaient d~jà fait entrer au Conseil Hippolyte De C!Cn:q
ct Collart.

A partir de 1878, au Parlement, la majorité libérale
s'~tait employée à modiner le système Bcetora1 appli.
qué par la majorité catholique, Celle-<:i, en effet, avait
pu s'assurer des majoritts provinc:inlc:s ct communales
grâce aux lois de 1811.

Les lois de 1878, 1879, 1881 et, celle wrtout du 24
BoOt 1883 vont profondémenl modifier la composition
du corps ~lcctoraJ. Cc $Ont, en fail, des \oU: • conser­
vatrices ., Refusllnl une rivision de la Constitution, le
gouvernement libéral va essayer à $On tour d'innb:tûr
la compooition du corps électoral dans un seDS qui lui
est favorable. Il réintroduit la lJOlion d-élecleurs capaci­
taires qui prévalait en 1830. C'est un net relour en ar­
rière. Les peoor.nes exerçanl une profCS'5ion libérale,
par exemple, avaient droit de vote sam aucune coqsî­
dération cenSÎtaire, La loi dél:enninc également les ma­
tières d'un eumen que doivent subir les citoyens qui
ont suivi les cOurs de l'école primaire ct la première
année des études moyennes. La réussite de cet examen
concède le droit de vote.

Soixante-quatre Ucclois sont revêtus de la dignité
d'électeurs en fonction de leurs • capacités. ; vingt­
quatre demandèrent à subir re~amen pl'C!lCril. Ces exa­
mens avaient lieu tant en français qu'en néerlandais et
à Uccle huit citoyens subirent "examen en néerlandais
(cinq réussites et trois échecs) el seize en français qui
furent 10US reçus, Le chiffre des élccteurs communaux
_ en 1884 - est de 763.

Le gouvernement continue sur cette lancée ct, fort
du précédent créé par réquipe de 1811. manipu­
le les chiffres qui créent \cs ~lecteurs ceDSitaîres.
Par exemple il détaxe du poinl de vue foncier les ci-
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loyens qui habitent des bâliments appartenant aux
pouvoirs publicJ. Plus de 1500 eccléslllStique.s sont ainsi
privés du droit de vote.

Le p:trallèle esI assez drille : pour atteindre l'~lec'

lorat libéral, les catholiques s'en prennent aux eabare­
tiera; pour leur rendre la pareille, les libéraux dé·
pouillent les pfttres du droit de vote. On pourrait phi­
losopher longuement sur cet aspect de la quc:stion politi.
que en Belgique•..

En novembre 1883, le conseiller Van Cutscm meurt.
On attend les élcçlions partielleS de janvier 1884 pour
pourvoir à son remplacement en m!me temps qu'à celui
des sortanlJ. Panni ccux-<:Î Paul De Fr!, Léon Vaudet­
Idndcre, Vaoden Bcrghen et d'Union $Ont confinnés
tandis que Vervklet et De Genst $Ont éliminés ct rem­
placés par Maeck et Jean-Baptiste Labarre quand Se·
gen est élu à la place laiuée vacante par Van Cutsem,

Au moment où Van Goidl5noven devient premier
magistrat de la commune d'Uccle, la • guerre scolai­
re • bat son plein. Dans les églises on récite encore le
texle du mandemenl de Carême de 1879 : • Des écoles
sam Dieu el des maitru sans foi, délivrez-nou~, Sei­
gneur ! :- En Aandre, le chant. De Vlaamse Leeuw.
avait été adapté à la circonstance :

Zji :roUen haar niet hl':bben
de schoone ziel van '1 kind,

(Ils ne l'auront pas, la belle âme de l'enfant !). L'épis­
copal mène une lutte ardente contre cette législation ;
les leaders catholiques eux-mêmes interviennent à Ro­
me pour qu'il soit envisagé de (empirer l'ardeur du
clergé. Le Saint-Siè8e insiste dans cc sens auprh de
l'épiscopat belge.

Parmi les mesures prises par l'Eglise de Belgique,
notons : le refus des sacrements aux membres de J'en­
seignement officiel, refus étendu aux élèves des écoles
normales officiel!a. et aux parents qui leur confient leur
progéniture. Parallèlement, chaque curé reçut mission
de Maliœs de créer, dans sa paroisse, une b:ole libre.

A partir de 1880, l'enseignement de l'Etat va se
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lrouver devant une avalanche de dbnissions : celte an­
n6e-Ià., sur 7,500 enseignants du secleur ofnciel, près
de 1800 vont menre fin à leur conlral. La fuile se com­
munique aux élhes et l'enseignement oe(tcitl subit une
véritable hémorragie due aux campagnes du clergé,

A ce boycott, le gouvernement répond par une série
de mesures qui ne font qu'envenimer l'almosphht', De
telle mani~re qu'aux é'ltetiON de 1884, les IibéraUA su­
bissent une Mfaite importante. Ils perdent la mniorilé
dans la Chambre des représentln13.

A Uccle, les élections partielles de 1887 - Beer­
naert diri8eant un gouvernement calholique homog~ne

qui avnil appliqné une nouvelle loi sur l'enseilnemenl
- sont catastrophiqut'S pour les libéraux. Les six con·
scillen libéraux sont battus el six calholiques entrenl
\lU Conseil; Xavier De Bue. Jean-Bapûstc De Rauw,
Joseph Vanderlinden, Anloine PoQtltc, Camille Brunei
el Edouard Thys, La majorilé 1'CSIe aux libéT1lux ce·
pendanl par sep: sièges contre SIX. Gambier el De Bue
(pierre) n'ayanl pas été réélus, ils sont remplacés, com­
me échevins par Paul De Fré et Van den Berghen.

Quelques semaines plus tard, Paul De Fré est nom­
mé député permanent du Brabant. Il devait donc aban­
donner son mandat d'échevin mais il refuse provisoire­
ment de se démettre comme conseiller. Cellt anitude
lui est dÎçlée par la volonté d'assurer réle<:lion d'un li­
béral à l'tchevinat. C'est ainsi que Léon Vanderit.in­
dere put lui sucçéder, alors que l'opposition avait pré­
scnté la candidature de Xavier De Bue.

Fin 1890, cette majorilé fort précaire est cepen­
dant renfolUe. Aux élections partielles, Gambier re­
conquien son siège landis qu'entrenl au Conseil Paul
Errera et $chulte. Une I!:l«:lion extraordinaire sus­
citée par la révocation du conseiller catholique Po­
nette permet, par ailleurs à Hippolyte De Clercq de
reprendre son mandai. Dès lors, la majori~ libl!:rale
passe à huit si~ges contre cÎnq aUA catholiques. A ce
moment le Coll~ge CS! composé de la manière suivante;
Oscar Van Goidtmoven, bourgmestre; Léon Van­
derkinde et Victor Gambier. échevins.

I.JI .... l\oIIgII. " ~ 1. d6lIn ._ lournllluM dOllj p..l.
0..01" VlHn•.

Très normalement, le Conseil Communnl d'Uccle
va ressentir davantage sans doute que bien d'autres,
les remous de la guerre scolaire. Dès que les élections
de 1884 ont porté les catholiques au pouvoir, leur per·
mettant de modifier à nouveau la législation scolaire,
le- Conseil communal d'Ucde affirme son opposition
à la troisième loi organique sur l'enseignement pri­
main:.

la disposition la plus COlltraignante de cette nouvelle
toi portait entre autres l'autorisation, pour les commu­
nes, de rtmplacer d'office fb::ole officielle par une
école libre subventionnêe où l'enseignement pouvait
lue donné sans diplôme officiel. Petite restriction ;
si vingt pères de famille demandaient le maintien de
l'école- neutre, il fauail aœêder à leur demande.

Oscar Van GoidtsnO\o-en, en tant que bourgmestre
d'Uccle, ad~re alors au '" Compromis des communes •.
A l'initiative de Charles Buls, premier magistrat de
Bruxelles. les bourgmestres des principales commu­
nes libérales du pays s'étaient réunis à l'hôtel de ville.
Us avaieDl voté une Charte qui disait entre autres ;
'" Les conseillers communaux, protestant contre le pro­
jet de loi scolaire, prient les Chambres et le Roi de le
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repousser ; dklarent vouloir u.scr de tous les moyens
~allUX pour en empb:her l'ldopc.ioa, .'enPlent pu
sennent inviolable 1\ revendiquer, sans trt~ llÎ relkhc,
les droits du peuple ll'instnICtion publique donnl!e aux
frais de l'Elat, en exécution loyale de l'article 17 de
la Constitution •

Le texte de lol est ce.pc.ndant lldoptt le 20 ltpIembre
1844. Ccla n'empb:be pu le Conseil Communal d'Uc­
cle, le 10 novembre 1884, Iprà les élccttons commu­
nales de VOler une r&oIutioo et d'en eft'lO)'ff le lexte
au Roi et aux Chambres JéPlatives. Cc t"te dit entR';
autres: • Considérant que )ca éJcctr.on.s communaJcs du
19 octobre ont eondam.né la politique clériuJc : que
les 8ccteurs communawo ON énefJiquement raLi1i6 Il
pl'Olcstalion des bourpncstrcs lignalaira du c:om~

mis des communes: qu'il est uraent de mettre rm l
l'a&itl1ÏOD que suJICite dam le pays fexécutioa de la
loi KOIaire ; qu'il importe de ne pas laitIcr continuer
Il désofganÎ5alion de l'cmeigoemCUI populaire, &net
le vœu de voir abroger la kJi scOIaiJe de 1884 _.

Cette rtsoI.ution fut votée i l'unanimilt des membru
présents: le bourgmestre Van GoidIsDoYCll. les éche­
vins Gambier et Picnt De Buc, les coosciIlm: Ver­
v\oct, d'Union, De Clercq, Paul De Ffi el Segcrs..

Pourtlnt, en J890, le ComriI Communal adoptt ré­
cok: des sœurs de Saint V"1Ilil%III. de Paul, ioslallée de­
puis 1882, lIa Place Communale.

Le 24 jumel 1895, DOUvclk cscarmoucbc, Le pt­
vcmcmcnt 'lient de dêposer un oouveau proie( scolaire.
accentuant les avantages CODC6d& l renseignement li­
bre. Il autorise l'Etat l subsidiet' directement les kok:s
confessionnelles et rend obIigatoim le cours de: religioD
sauf pour les enfants dont le ~re introduirait une de.­
mande de diJJpcnse.

Réuni pour entendre une communication du conseil­
ler libéral Errera, le Conseil communal d1.kc1e voce,
par huit voix contre trois une motioo de proteslatton
que Paul Errera avait jU51ifiëe comme suit: • Considé­
rant que le droit concédé aux pères de famille de dillpca­
ser par krit ses enfants de celle branche (la religion)
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CIl ilIulOirc pou~ tous ceux qu'L1ne enti~re et excep·
tionnelle i~ndânce de poIition, de fortune et de
caract~re ne met pu au deS6UI de tO\ltc eonsidération
d'inthft _. Errera s'en prend faalement aux subskles
liC:CQI'dQ aux &oies Iibc'es concurrençant l'enseigne­
ment olfK:tel alU les fonds de l'Elat et déclare que le
p«I)Ct est contnlire aux libertés constitutionnelles.

Ce projet fut cependant vocl par le Parlemenl le 1S
sc:pte:mbre 1895.

Paral~lœlcnll ces ennuis MSéoIogiques et allA retom­
b6e5 de la JUCfr. lCOlaiR:. le Corucil Communal d'lJc.
de va COII.lIaÎtR'; encc:n les diffkuhb financières.

ScpIembre IIIl la situation est critique. Le Con­
seil Communal a décidE de mettre en venle l'ancienne
mabon commurule et la prévision de recette de cette
vente, ioscnte au budaet, est de 2S.()(X) frs. On t)ent
~aDCC IUr ~ancc aucun acheœur ne se pri5ente. Que
faite '!' Le boul'Jl1WSlR: Van GotdtsnoYen propose un
emprunt auprès de la Société du CrêdÎt Communal.
Mais la commune ne peut attendre le dérouJcment 001"­

mal des opiratioos : il lui faut 16.000 frs tout de !Uite.
C'est Georges Brugmann qui 'i3 la tirer d'affaiJe en lui
prbant cette somlDC, sans prise d'hypothèque. toul le
temps qlae dureront les formalités du Crédit Communal.
Le conseiller De CIeft:q fait d'ailleurs oœerver que le
déficit KCfU de la commune est dû i la loi scolaire :
les subsides luxquelila oommuoe était en droit de pré­
tendre onl êté c:œsidénbkmcnt diminués et ce, sans
aucun avertis5cment prëalabIc. Une autre raison au dé­
rlCit : le refuJ des briquetiers de payer la taxe qui leur
avait été impolée. Un arm de la Cour de Cassation
avait enlevé le produit de cette laxe à la commune lui
laissant. par ailleurs. la charse des frais de police et de
voirie dus à l'installalJOIl des briqueteries sur le terri­
toire lICCbs.

Alors. c'cst encore: et tOUjOUB le recours à l'emprunt:
en dêccmbre 188~, 1S.()(X) Crs empruntés awo banquiers
Maurice Bernard cl C"' de Bruxelles.

Mais Uccle se trouve devant la nécessité de faire fa-

219



ce l de multiples dépemes: la comtesse Cochen a
obtenu que la commune soit oblia6e d'ouvrir troll
nouvelles avenues perpendiculaires l ravenue CosMn;
Ja commune a une dette de 14.426 frs envers le d~plII

de mendicité el plusieurs établis1ements de blenfai·
sance, de 48.248 frs envers les hoIpica de BrUJ.c1ks.
De plus, certains lBvaux IOnt d'une Uflrnte n6cessit~

achhemcnt de la DOU"dle mabon communale (1.500
fn), construcllon d'un comnusNriat de police Ji Saint.
Job (10.000 fn) et divers tranux de voine indispen­
sables 50.000 fn).

:.
Après bien des vicissiludes., la mllSOD communa·

le IOUle: ncu\"e est. enfin, inaucurU_ Cela se pUIC en
1882 et, ce jour-Il, • 011 danse dans la Jlfle du Con­
seil ., Mais tOUI n'at pas tc:rminl! pour lutant pul.$­
qu'en 1887, il n'y a pas CQCOf"C d'l:c1aJrqe et que le
conseiller De Clen::q sc p1aim de cc que les séances du
Comeil doivent ftn: arrêtées dès la tombée du jour,
faute de lumière.

Mais enfin, la maison communale est construite,
OInene et en aaivité, même si roa s'y éclaire Ji la
bougie dts que Iambe la Duit.

.....-
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C'at alon la arandc ,venture de l'Observatoire. Le
vendredi 24 10CIl 1883, Ji 10,30 heures, l'adminis­
tration des Por!ts cl Chauss«s proc«le, dans les bAli­
menls du JOU''Crncment provincial l Bruxelles, l l'ad·
Jl.Klicauoa des travlux de coastruction. Les travaux
sont hal~ l 210.000 frs et on ell:lge un cautionne­
ment de 10500fn.

C"est raboutissement de lrelU a.ns de discussions. Et!
dfet, en 1880 ~Ji le pro;et ltail né de remplacer 1'Ob­
lierv&tOlre de la place de l'Astronomtc par un nouvel
étabh~mcDll CODstIUire IUr les hauteun d'Uccle_ L'I'
Yant-pl"Oje:t lvaal été établi par l'architecte Octlve Vin
RiJssclberJ,hc. en coIlaboralion lvec I"inglnieur des Ira·
\lIUlI: de Il ",Ue cl'Anvers. Gustave RO)ers et le météo­
~ de l"Otl!uvatoire royal François Van Rijssel­
"''Il><

En J881, lU &rand é10nntment des Ucdoi$, on p~
cède l des IODd:=FS pour connlÎlre la nlture des ler­
rains où doit &re consuuit l'Observaloire. De DOmbreull:
badauds se dépl::lcent pour assiSlCr aux cxpcniscs qui
ne laissent pas de les surprendre. Van Rijsselberghe,
rarchitectc. est envO)'i CD mission à St~boul'J à la de­
mande apressc de Hou.zcau, du'Cctcur de l'Obse""a­
lQÏ.re, afin quit puisse fludic:r les iltStailatioll5 strasbour·
rootscs et s'en inspirer, si besoin, pour Uccle.

Mars 1882: on procède aIU ell:propriatiom.. Le ler­
raiD est expertisé et évalué. On estime qu'il vaut en­
Ire 8.194 el 8.945 fn l'hectare_

Avril 1886 ; ln bâtuDenlli principaux sont achevés
et on cxamine ks plans des constructions latérales.

Septembre 1887 ; le plan de la fUlure avenue Hou­
uau est accepté : on commande en Anglelerre, chez.
T. Cooke, l Yort, rue Bl5hophill, qualn: coupoles l
annature de fer, • recouvertc de papier mâché .. (sic).
Il en coOle 49.000 frs.

1889: les frères TantÔl, enlrepreneurs à Etterbeek,
montenlles dlles coupoles.

Ce ne sera donc pas sous le maïorat de: Van Goidl­
lDOYen qu'on inaugurera le bitiment. Cependant c'est
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lui, avec son Coll~ge. qui entreprit l'urbanisation du
quartier, En 1881, on d6cide.d'ent~rer rOb~rvatoire
à construire, d'une avenue clfCuhure : on tAIlle dans
le Dieweg, on supprime le haut de la rue de la Colline
(actuellement rue de l'Equateur) el on attribue une lar­
geur de 15 mètres à la nouvelle artère.

La construction de l'Observatoire sur les hauteurs
d'Ucde ~ à une altitude de 100 mèt~ - a entraîné
l'urbanisation de tout le quartier. Cene urbanisation
se poursuivra dans les années suivanlCS.

En 1891, le Collège se trouve confronté à un pro­
blème délica!. On sait ks difficultés provoquées par la
présence de briqueteries sur le territoire ucel~ Les
patrons briquetiers ne payeot pas les taxes qu on leur
demande et obtiennent même gain de cause auprès des
autorités. C'est dire que les rapports entre le Conseil et
les messieurs briquetiers ne sont pas fon bons. C'est
alors - en avril 1891 -que des habitants, paisibles ci­
toyens du Hocf, du Chat, de la rue Vanderkîodere et
de l'avenue Longchamps, saisissent le bourgmestre d'u­
ne plainte en bonne et due forme. Ds dênoncent la con­
duite " scandaleuse _ des ouvriers briquetiers qui se
livrent aux désordres et aux déprédations. " Que la
gendarmerie et 13 police fassent des rondes dans not1l:

222

quartier le dimanche et le lundi et vous verrez _, di·
sent-ils. Et, pour se bien faire comprendre, ils ajoutent
textuellement: " Accordez·DO\ls un agent de police in·
trépide capable de maintenir l'ordre _, A croire que les
ouvrten briquetiers étaient paniculièrement redouta­
bles ! Le Collège prit les mesures qui s'imposaient. ..

La fabrique de coton de Stalle appelée l'usine Wil·
son pClUnuit sa carrière. En 1880 elle est devenue l'a·
telier d'apprêtage le plus important de l'agglomération.
Son essor ne va plU se raknlir. EUe emploie 175 ou·
vriers et 21 employés: ses 15 mOleurs développent 208
CV : 4 500.000 m~tres de tissus sont apprttés, impri.
més chaque an~. En 1896, l'usine est dirigée par un
chimiste:, Adolphe Diett qui, en 1887, a obTenu l'auto­
risation d'utiliser dix chaudières ct dix mOleurs à va·
peur. A cette date le: personnel compte 232 ouvrie:rs...

Par contre, peu avanl 1890. ['usine à ga~ de Allard
disparaît. Prop~taire du terrain 5ur laquelle elle est
collSUuite, Georges Brugmann en fait don à la corn·
mune pour qu')' soit élevé un hospice. La société du
" Gaz d'Uccle _ est dissoute CIl 1888 et son activité
comme son avoir sont tq)0s par la Compagnie Impé­
riale-Conùne:ntalc du Gaz de Londres. Cette entre­
prise anglaise exploitait, à celle époque, la plus grande
partie des installations de gaz de l'agglomération bru-
xelloise. .

Quelques nouvelles entreprises s'installent 11 Uccle:
une fabrique de carton appartenant 11 Leemans, 50,
chaussée de Saint-Job puis au moulin de Hof te Steen
à Calevoct ; one fabrique de savon exploit~ par Hans­
sens dam la rue Egide Van Ophem ; deux torréfac­
tions de calé, propriét:és de Pîcard-Cajot, reprises en
1887 par Lefebvre, l'une rue Keyenbempl, l'autte rue
Engeland et exploitée par Aimé Mabille: une fabrique
de clous et épingles - en 1895 - appartenant à AI·
bert De Ra. En 1887, Wiltmer el Cio installent une
usine pour la fabrication de lait maternisé à l'avenue
Longchamp. Uoe aUlorÎSation d'emploi d'une chaudiè­
re l vapeur leur est accordée ; elle doit servir à stérîliJ;er
le lait.
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Les moyens de transport. vers la fin du siècle. sui·
l'Cnt le mouvement de modernisation ~né:ral. L·~lectri­

cité entre tout doucemenl dans les mœurs et, en septem­
bre 1895, la KlÇi~tl! des Tramways bruxellois obtient
la concession pour une ligne de tramways ~Iectriques

sur le territoire uctlois. Mais le Conseil Communal
avait pris toutes ses précautions: pour éviler les acci­
dents, disait-il, il fallait que la voie ferr6e. depuis le
Spijtigen Duivel soit 6ablie • du c6t~~ aUlt pe~.

tes '. Pendant de nombreuses années, les hgnes ucclo.­
ses partent de la gare du Mjdi, cahol:ent sur la chaussée
d'Alsemberg jusqu'au Globe puis remontent l'avenue
Brugmann vers la Porte Louise el la place Royale.

Tout cela n'avait pas été facile à obtenir et il avait
fallu des démarches conjoinles des Collèges d'Uccie et
de Forest auprès des ministres Vandepeereboom et De
Bruyn pour sensibiliser le pouvoir au problème des
communications avec les quartiers de leur commune
dont le peuplement '-accentuait à un rythme accéléré.
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IJ était question nlors de constnJire une voie de chemin
de ter vicinal le long de la chauwe d'Alsemberg.

Lu avis sont partagb, Si le ministre Vandepeere­
boom est adveNire du projet dont il craint une con·
currence à ]'~gard des chemins de fer de l'Ëtat, le mi·
nistre De Bruyn. lui. redoute celte meme concurrence
pour les Tramways bruxellois mais, finalement, ce der­
nier se dlclare fllVorable. El son avis l'emporte. Pour­
tant le projet échoue il cause de l'opposition du conseil
commtlnal de Forest (li) l'l!chevin Négri!, habitlll1t le
haut de Forest, stlr la chaussl!e d'Alsemberg, dit crain­
dre les inconvénienu du chemin de fer vicinal.

Mai, à l'époque, les gens le déplacent ~galement à
bicycleue. La vogue de la • pctite reine • est énorme
et J'on comme~ il organiser de grandes courses cy­
clistes. De là à concevoir l'idée de construire un vélo­
drome il n'y a qu'un pas. On le franchil sans h6iter à
Uccle et l'on y conSiruitle • Vélodrome de Bruxelles •
il l'angle de ravenue LoofChamp et de la rue de Bru­
xelles (actuellement rue Edith Cavell). On y vient de
10US les coins de la capitale assister aux réunions spor­
tives mais la foule la plus DOIIIbreuse y fut recensée le
jour du premier PaJis-.Bruxelles. Le délire des specta­
1eur:s atteignit des sommets \orsque d~boucha sur la
pISte uccloise le Liégeois Andrt, maçon de son ~tat, e(
premier vainqueur de la course de capitale à capitale.



Un 6v6nement de politique g6nérale a eu des réper.
eussions 11. Uccle Cela se passai! en 188S.

Ce jour.là les dél6gub de 69 lisues ouvrières de
Bruxelles, de Wallonie et de Flandre se réunissent au
Cygne, Grand'Plate. à deux pu de l'HÔtel de Ville
où 6tait n6, en 1846, le parti libéral. Ils créent le Parti
Ouvrier Belge, certains d61égués ayant insisté pour que
le mot socialisme n'apparaisse pas dans le titre du
nouveau parti. Ils ne voulaient pas. disaient·i1s, que ce
mOi puisse ~tre ln cause. de l'éloignement des ouvriers
chrétien.s. Les revend)cations principakl du nouveau
part; portent sur le suffrage unive~l, l'enseignement
laïc gratuit la séparation de rEglise et de l'Etat, le
repos hebdomadaire. l'élévation de l'Age pour le tra­
vail des enfants. la durfe du travail, la naüonalisation
des bnnques, des chemins de fer, etc.

La révision de la Constitution, en 1893, anait satis­
faire partiellement une des revendications du socialis­
me. En effet, à cette date est instauré le suffrage uni,
versel mais tempéré par le vOIe plural accordant une ou
plusieurs voix à différentes catégories d'électeu~.

Celle dl'IIli-victoire avait été obtenue à l'initialive
des libéraux progressistes qui, depuis 1870, réclamaient
une rtvision de b Constitution dans ce sens. Les élec­
tions de 1894 envoyèrent d'un coup 28 socialistes à. la
Chambre mais les catholiques comptaient 104 repré­
sentants et les libéraux vingt. (1)

La lutte pour le suffrage universel avait été rude.
A Uccle. comme ailleurs, les ouvriers. déjà sensibilisés
par l'action des libéraux radicaux qui. à plus d'une
reprise avaient eu des élus au Conseil Communal, vont
se tourner vers Ir socialisme. Mais ces premières élec·
tions au suffrage universel plural révèlent une réparti.
tion des votes signirJcative : les catholiques enlèvent
tous les sièges de Flandre et de BruxeHcs ; libéraux et
socialistes se..féparti.ssant les ~ges wallons. Ni à. Bru-
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ltelles. ni en Flandre. l'tlectorat n'a réussi à envoyer
au Parlement un seul reprbentant de gauche.

Pourtant la propa8ande et l'agitation sociales n'ont
pas tpargné Bruxelles et sa périphérie. A Uccle, corn.
me à Molenbeek. à Fol'e5l comme li Saint·Gilles, de
nombreux • meetings aveugles .. ont eu lieu. Les lea.
ders soeialist.es, visés par la police, réuni.ssent les ou.
vrien dans une salle et- sans se montrer - leur par.
knt de leurs droits, cherchant à dt\former le son de
!eur voix - pour qu'on ne puisse les identifier _ en
parlant dans des seaU.t ou des bassines. Dans le fond
de la salle. souvent, un • représentant de l'ordre. note
l'identité des présents...

Parallèlement. on assiste à la première tentative d'u­
nification des communes de l'agglomo!:ration brultclloise.
La commune de Saint-Gilles lance l'idée et propose de
créer un • Comité Central de l'agglomération bruxel·
Ioise •. Une brochure est o!:dito!:e en 1892 et sans doute
eUH~l1e une mfluence sur la décision prise par les com­
munes d'Ixelles et d'Uccle de modifier leurs limites. En
aoO.t 1894, un projet d'échange de territoires est éta­
bli : il vise à. • délimiter plus favorablement les deux
communes ...

•••

}'~,
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En 1895, Uccle compte 15.104 habitants..
C'est J'année 01:1 une nouvelle loi éleclorale va pli­

sider IlUlt élection\ communales qui doivent se dérouler
en novembre",

Victor AUard
1896·1899

Il était difricile. pour le iouvemement, de ne pas
adapter 'la loi communale aux principes qui avaient
pr6iidé à la révision de la loi électorale législative,
Cette adaptation indispensable évt:iIIe de ~rieuses

crl)intes du côté des conservateurs: le risqoe est gl1lnd.
11; leur estime, de voir certaines villes industrielles de
Wallonie se donner un bourgmestre socialiste. Le mi­
nistl'C de l'Intérieur avail fait effectuer une enquête
dans ce sens et il dut en cooclure que le " danger •
était réel.

Avec l'accord de Lêopokl U, le gouvernement va
donc tenter de mellre sur pied une loi électorale com­
munale visant à éviter les conséquences démocratiques
du syst~me, Le principe étant admis : les modalités
allaient pallier les risques.

Quatre dispositions vont réduire considérablement
l'impact de l'extension de principe du corps électoral :
1. les pères de famille disposent d'une quatri~me voix
pour autant qu'ils jusLiflent d'Un bien au revenu ca­
dastral d'au moins ISO frs ; 2. l'âge de l'électeur est
élevé à trente ans; 3. peuvent VOler. les citoyens qui
paient un cens de 5 à 20 frs et enfin 4. ne pouvaient
participer au vole que les élecleurs qui résidaient de­
puis Irois ans, an moins, dans la commune.

Celle dernière restriction vise directemenl le corps
électoral issu de la classe ou~re. Les ouvriers, en ef­
fCI, soumis, pour leur habitat, aux fluctuations du mar­
ché du travail, changeaient très souvent de domicile.
Cette loi, qu'Edouard Anseele appelle c la loi des qua­
tre infamies. est vivemenl combattue par les socialis-
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tes. les li~raux progressistes et les chrétiens-démocra­
tes. Elle est cependant volée le 12 septembre 1895.

L'obligalion - pour avoir droit de vOIe - d'ha­
biler depuis trois ans au moins dans la commune eut
une influence importante sur les élections uccloises.
A Uccle, en effet, commune en plein expansion, les
chiffres de 1895 (lonnent la répartition suivante: 1.416
é\eçleu~ à une voU ; 230 à deux voix ; 166 à trois
voill; et 214 à quatre volx.

Soit, sur une population de 15.104 habitants, 2,026
électeurs to(ali5llflt 3230 voo. Treize pour cent de la
population détenninenl donc l'orientation politique de
la gestion communale. Quand on pense qu'à l'époque
Uccle accudlle de 4 à 500 habitants nOUVeaUlt par an,
00 comprendra que le terme de trois ans de résidence
ait pu considérablement fall5Sef la représentation com­
munale, Un chiffre prouve cette distorsion : les élec­
teurs pour la Chambre, cn 1895, astreints à un an de
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rtsidence ~Ialent 2'72, soit 546 ~lecleul'$ de plus qu'il
la commune où le lenne de résideoce 1 ~tl [ix~ il trois
ans, La difUrence, d'ailleurs, oc. va que r'accroftte lU

fil des an~1 : en 1906, 4299 ~k:cteurs pour les l4iJ­
latives, 2865 pour les communalel, c'est-1-dire que le:
tiers du corps ~lectoral ne peut prendre part all)[ ~k:c­

lions communales.
De l'examen des chiffres d'~kdeurs, on peut ~..Ic­

ment lirer une conclllSioa : 00 constate, en effet, qu'il
Ucx:1e le nombre d'&cteun il quatre \'Oix croit beau.
coup plus rapidemeDi que celui des 8ecteun il une voiJt.
Le. phl!~ne s'c,xplique par raupKDwiort du 001II.
bre de dipl6més uni'iftSitaites habitant les quartien ré­
sidentiels de la COUUIIune.

Les élections du 11 DOYmlbre 1&95 doiveoc enllal·
ner un renouve!lc:mc.nt compIel du COOICiI Cammu·
nal. Le conseil est élu pour huit &lU, renouvelable par
moil)l; IOIU Ic:s quatre IDS. Aulte iJtDootlfioa ; pour tyj.

ter les ~ieWolU ellc;cpt.ioonellc:s provoq~ par la dé­
mission ou le: d6cè:5 d'un eomeilJer, 011 mtroduit La
DOIioo de suppléant.

Le IlOIIveaU ComriJ. ammuaal d1.kc~ répood exac­
tement all)[ intenÔ0D5 p'laDCmenlaks et il ce qu'Il­
tendait le pouvoir de la rtvisioo de la loi éIoctonJc.
Elle donne. en effet, la majorilé absolue: au parti a­
tholique.

Deux catholiques. nouvuux venus au Conseil, pren·
nent les .Yèges de Lé:oD. Vaodcrtîndere et Schultc ; il
s'agit de Victor Allani et Pierre Grimau..

Victor Allard est sénateur depuis 18&4, membre du
groupe des • nationaux indêpeDdants •. Ce groupe,
Dé de la fusion de r Assoçilf.ÎOD conservatrice (parti ca­
tholique) el d'un parti indépendant, avail fortement in·
f1uencé les élections communales dans les faubourgs
de Bf\IJ(e11es au cow:s des llllD6es précédentes. Assez
curieusement, ce parti n'avait pas eu d'activité dans
la commune d'Uccle.

Victor Allard est nommé bourgmestre. Issu d'une
famille de financien qui dirige d'importantes maisons
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de banque il BruxelleJ et il rétranger, il avait poursuivi
dlDJ cette direction. Son ~re, Josse Allard, celui·IA
mfme qui avait inllalil. l'usine. il gaz d'Uccle, était qua·
liriE de • banquier subtil. et il avait dirigé la fabrica·
hon des monnaies WKtis que Ion f~re AlphoOlt suc·
ddait il JOD ~re il la direction de la Monnaie, lui·m!­
me dcv'tnant directeur de la Banque Nationale en 1891.
Victor Allan! avait étf un adversaire résolu de la po­
Iioque finaneihor de Frtre-Orban vers les années 1860­
186'.

Le. DOUveau bourJmestre d'Uccle habile un chlteau
qui lit dteSIC dans un JfIDd domaine, eDtre la rue <ft
SWIe et la rue de la Stauon. Il s'asit du chlteau Bou­
ton qlli lvait ffi occupi;, au milieu du XVDl" _le,
par ~ pnnce de Rubmtprt. La demeure avaiNIl c0ns­

truite ven; 1665 par le Iioencii Jacques Bouton, avocat:
rlleal, .eipeur de Stane et mem~ du Corueil de
Brabant. Cest YCfS 1665 qu'il cntrorprit la coostrue­
ûon du chiteau sur la live droite de l'Ullelbect..

C"C5t II que Victor AIWd féte la victoire éled.onle
de SOD parti, en màne temps que sa nomination de
bourpne:stre. Ceb se passe il la fin de fumée 1895 : le
16 d6œmbre, le Comeil avail élu comme icbevins,
Xavier De: Bue et Camille Brunet Cl le 27 ~bR.,
un mil royal nommait AHard A la tète de la com­
m.ne.

Dès 1896. la majorité catboOque va dive10pper les
enlrepriscs commencées t'IOUI l'édilité sortante. L'ave­
nue Dolez est admise au rana: de voie de grande cir­
cularioo, ce qui entraiDe la prise en charge par l'Etat et
La province de b. moitié des ftais de pavage, qui s'é~

vent il 74.410 m, rautre moitié étant à charge de la
commune.

Cette mémc année., on inaugure la ligne électrique
de tramways et l'on fait bien les choses. Le ministre De
Bruyn préside la ffle. Le OOIlvoi avait été transfonnf
en • tram d'honne.ur _. Les voitures décorées de guir­
landes, de drapeaux et de fkurs fonl s'b::rier les Ue­
dois, nombreux sur le parcours. Ils se montrent du
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dollt les personnlllitb assises dans le lBm . le ministre
De Bruyn, le gouverneur de la province de Brabant,
VerJoce. le commissaire d'arrondissement baron de
Royer de Dour, les bourpnestres. khevins et cent au­
tres Invitb de marque.

le lIMCl6I ... "- • r·~,.,__ .. r....... ...- -

c La Nation _, journal de l'époque. raconte que
c tout au kKJg de la ligne. ks badauds étaient nom­
breu:-: et, ~ur k:s territoiKs de Forest CI. d·1.Jcde. Il plu­
pan des maisons étakDt pavoisées. Les ha~itan~OlIt ac·
cueilli le tram inaugural par des acdamabooS -.

Il dévale la chalWêe d"Alsemberg. ce tram mugu­
rai. passe devant le Spijtigen Dui~~l et s'arIil:e enfm,
dans un grand bruit de ferrailk.• Uocic-Globe. Tout
le monde descend ! Oui, tout ce beau moodc desa:nd
et. • pied, sc rend au chitcau du bourpnestn: Allard où
l'on sable le champagne. Quand k:s personnalités :se
sont désaltér6cs. e11C5 se uansportent sur le perron, CD­
tourant le bourgmestre. Et c'est alon le défilé des so­
ciétés et des music:ucs.

Plus de cmquante groupes participent. la fête au
flonflons et rejoifncnt ensuite les kiosques qtJe l'on 1
dl'eSS6s un peu rartoul dans Il commune afm que les
musiciens puissent donner aubade aux Ucclois ravis.
Et pendant que le bon peuple danse et .s·~use. rit. ~t
boit dans les cabarets, cent cinquante LDvltés parne'-
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pent il un banquet donn6 dans les locaux de la Maison
Communale.

Dà que le solr tombe, les illuminations éclaboussent
la commune et Jonque les personnalités, dQment nour­
ries et Ibreuv~ quittenl la maison communale. un
feu d'lllInce l:nonne klate et constelle le ciel de .ses,_.

On parla klnatemps • Uccle, de ce premier tram ...

•••

L'ave:nuc du Ven Chasseur, mise en train pu le
notaire Van 8evf:re., dev'l!l, It-Ion )es conventions pu­
~ ~re reprise par la commUDe. Les travaux tardant
• l~ Imninb. la commune n'avait pas encore a~
la rue Cft 1a9~. Cc hn XIV"=' Oc Bue qui proposa de
rqnodtc la tlaVIU au compte de la municipalité CI
iIlUgéra de demaDdcr aUJ(. er&teurs le versement d'u­
ne somme de 13.872 frs qui couvrirait la commune
POU' k:s frais • aposet. Par conlre, le coosciUu Van
Goidtsoovcn.. cstunait que le nivellement de la route
étail: mal conçu et devait &te modifié. Fmakment.
après bien des lI'aCtations.. 'cs héritiers Van Bevere
payeront Il.600 fB.1I commUDe (1900).

En 1898, le cbc:min des HO$pICCS est déclaré, lui aus­
si. YOie de JImde communication.. Un an plus tard,
le bourJmestre Allant signe une convention avec Brug­
mann pour la mise: co valeur du quartier Berkcndael,
COITe la chauss6c de Waterloo et l'avenue Drugmann,
lU DOI'd de la rue Vanderkiodere. C'est l'époque aussi
00. 11 commune reprend les avenues Coghen et Belle­
Vue (aetue.l1e avenue Messidor) et les rues des Cottages
ct des Carmélitea, toutes voies qui Ivllient été cons­
ttuites par des particul:iets.

La grande entreprise du maiorat Allard fut d'assai·
nir certains quartins. Voulant assurer l'hygi~ne, l'ad­
ministTalîon détourna le cours de la Zandbcek vers la
Senne et présida lU drainage des terres basses de la
~ comprise entre Neentallc et Drogenbos.



Us années 1898·1899 IOnt cellel aussi où l'on don·
ne /1. III Maison Communale sa dem~re parure: on y
installe. outre la peinlulU, des vier'ull el le mobilier, A
la m~me époque, les propr~taires de la bl'tS5Crie du
Merlo (rue de Stalle, 199), Van der Elst et Bruyn
remplacent une machine /1. vapeur de leur entreprise,

En 1887, le Parti Ouvrier Belge crie une lCC:tion 1<>­
cale II. Uccle, Les fondateurs en tont Eggericb, Geerts,
De Beeck, Van Geiller, PonneJ. Van Hotte, Ils trou·
vent II. Uccle une sympathie certaine panni la popula.
tion ouvrière, à cause de leurs positioll5 sociales et par·
mi les Ilbfraux de l'endroit pour leurs attitudes idéo­
logiques en matière de défense de renseignement pu·
blie,

Ils présentèrent des candidats aux électkxls du 15
octobre 1899 mais n'eurent pas d'élus, Pourtant, locia·
listes et Ii~rault avaient conclu un accord pour ren·
verser la majorité calholique et des socialistes avaient
été placés comme suppléants de ccrtains candidats
libéraull.

Léon Vanderklndere
1900-1906

On vote donc le 15 octobre J899_ li s'agit d'élcc­
tioM partielles; les mandats de quatre catholiques doi·
vent être renouvelés, de même que CCUll de deUll libé­
raux. Seuls Xavier De Bue ct Jean.Baptiste De Rauw
sont réélus panni les candidats de la droite et le chef
de groupe des libéraux, Léon VandcrldrKlere rentre
au Conseil. La majorité bascule et passe aux libéralU.
C'est elle qui, tout normalement, prive Xavier De Bue
de son mandat d'êc:bevin qu'elle attribue à Uoo Van·
derkindere. Mais, peu après, en janvier J900, un llITêIé
royal appelle V:mderJcindcre à la charge maiorale. Le
Conseil Communal désigne alors. majorité contre 0ppo­
sition, Victor Gambier comme SUcceMeur 1& rkhevinat.
Le notaire Brunet, khevin catholique, dont le mandat
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ne ~ient plJ • eJlpiralion, larde son kharpe et le Col·
~p est donc compœ6 d'un bourgmeslre libéral (Van·
dertlnde~). d'un échevin libl!raJ (Vktor Gambier) el
d·un khevin catholique (BrnDet).

le Conseil communal demeura sous "autorilé de ce
Collqc jU5qu'en 1904 mais il subit lui-même quelques
modmcatiom. Wijnanu démisionna et rUI remplacé. en
1900, par son supp'bnl Jean·Joseph Sptlmans. En
1903. Vin Goiduraoven quitte la commune pour se
modirlCltioos. Wijnanr:s démissionna et rut remplad, cn
est remplacé par JOI'l suppléant. le sociaUstc Philippe
Van Gelder. charpentier dt son état. qui prEle le ser·
ment cn néerlaDdais. La mèrne ann6e. Jcan d·UJÛOfl,
COIUittlln lib&'a.1. tsl DOII'Imé JUIe de paix • Hal. Il
abandonDt son mandat" repris par son suppléant Pierre
De:kctellC1', chaisier

Le nouycau boutpttStrt Léon Vandtrkindtre n'est
~ un ÎDOOIUIu ~ Uccle. Fils du docteur Alben Van·
derkindeœ (bourgmestre de Il:54 l1 18:59). il avait été
dépulé libéral de Bruxelles jusqu·en 1894 et échevin
d1Jct::1e de 1118 Ji 189:5. De: brillantes études l1 m.L.B.
le lKoent l1 enlamc:r une tripk et fulgurante canËre :
hisloriell, professeur el homme politique.

En 1872, il est professeur d'histoire politique du
Moyen-Age l l'IlnlY'trUlé dont il fUI étudiant et donl
il deviendra recteur par trois rois. Ses travaux sur le
MO)"rD Ate 500t cé1èb~ ; ils portent surtout sur le
problème des villes. Vanderkmdere exerce une influen­
ce Importante sur les COQCC:pCions du travail historique
en Bel&Klue : ç't$l IUÎ qui répand les idéel! nouvelks de
récok historique allemande. 11 enlrera à l'Académie
Royale de Belgique et publia, enlre aulres. des notes il
pcopœ de l'hislotre d'Uet:k tanl au sujet du Dieweg
qu·au sujet de I"écbevinagc.

œs sa DOminalion, il ~a s'afleler à de.wc. probR:mes
qui lui semblenl capÎlallX : la réorganisation des fi­
nances publiques el la promotion de l'insrruçlion pu­
blique. Comme les libéraux qui ravaienl précédé dans
l'administration du pays el dt. la commune d'Uccle, il
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professe que si l'école libre forme dei chrftialI. il ap­
partient .i l'koIc offICielle de fonncr- des cilO)'C:nL Il
affume que l'iJlltructioa. publique CR 11 cond.iÛOll pre.
mihe de l'instauration d'une v&itabie démoaatie et
qu'elle justifie le sulfraae uni~nc.l.

~puté li~ral de Bl"Wlel!«. il fut la cible dei aUa·
qUeJ les plU5 violenteJ de ses ad~rsaira politiques.

La prem~re intervenlion du nouveau bour'Jlflt:JlfC,
au Conseil. pour objet ks finances communaIeL Lon
de 1. diJcussion du budFt de 1900: il (ait UDe analyse
seme des comptrs de la majoritllOfUnk Cl dlmootre
av« quelle imprudeoce avair:nt âl eDpI6cs ks re:s­
IOUroes utraon:!inaiR:S. Il l'q)rocbe aux amll de Xa\'j,er
De Bue d'avOir. falllef'Vir (lei rt:S5OUrœI extBOf'dinaj.
res) t des !Upenses qui D'avaient pas avec elles les
plU5 Ioinlains rapports. L'emprunt de 300.000 frs et
les 48.000 frs qui restaient diJponibles sur l'emprunt
p~ent sont complètement 6pulsb _ (sianec du Con­
seil communal du 26 février 19(0).• Or, continue-t-il,
des principaull travlux qui avaient &é annoncés, il
y en a une série qui n'ODl pas b:l faits; lels la coos­
truction de l'éook- des fùles de Saint-Job. l'agrandisse.
ment de l'école (lu centre, l'avandiJsement de l'école
de Calcvoet, l'agrandissement du cimetière. le pavage
de la rue de Broyer. le détournement du Zaodbcck _.

Il fait entreprendre, sans délai et 1DCœr à bim, la
construdion du collecteur de Saint·Job. Ce faisant il
entend combattre les épidémies qui frappent l.top lOU­
vent les enfants des kpk:s. (On y décela même des cas
de tyPhus), La construction de l'éJout avait été limitée
par la majorité prfcédcnte, au tronçon compris entre
la chaussée de Waterloo et la tUt: Basse pour dc$ rai·
sons d'konomie.

La commune \·eut lancer un emprunt de 109.000 ff'$..
La somme est nettement iDsufflSallte et les c:onseiBcrs
Aliard (ancien bourpncstre), Van GoidtsnoYm, Er·
rera et Spc:lmans plaident pour un emprunt plus im·
poctant de manière. t pe:rmntrt:: La prokmgation de
l'Egout jUSl:!u'à Clilevoct. De&u ans plus tard -en 1902
- l'assainissement de Saint-Job est paracbevl par le

238

p1~t de la canalisatioa d'eau de ville. rempla.
çanlles MCICnS J'VIti doDt l'eau est poilu&:.

Sous le maiont de Vaadert::indere, on publie un
• Bulletm communal _. Le num~ro de 4 pale! coOte
dix centimes . 11 ddacuoa du Bulletin est instaU6e .i
l'Hôtel du Globt'. Le journal s'ouvre sur une rubrique
• Trams et trains pour Uccle _. On y trouve aussi les
noms et adre5lliel de MM. les mtdec:ins el pharmaciens.
111 mol sU m6dcdns t Uocle dont le docteur Cleo:
et le docteur Bens

Le nUJDho .. du Bullctin Communal (annœ 19(0)
<IoDne des délaik sur la lra'W'aux d"~larziuement de la
rue Coune (aetucUement rue J.B. LabUTe). Fon cu.
neusemenr. Mie rue pogédaIt un cimct~re privl.
Parfaitement! Un des babtlanls de Il rue larde. d...
'IOn jardin, plusieurs tombes. L'~hU'8iSlJCment de la rue
Courte pose un problème lUit édiles: il faut ~m~na­
ter ces tombes ilUO!lteJ, Alors, Ils fonl construire, dans
le cimctil:re communal, un caveau li trois comparti'
ments pour loger )es expulsés..

Louis Ouiévreux, qui a retrouvé tOUtes ces vieilles
pubbcatioos. cite un anitle paru dans • Le Petit Bleu _
et ayant tntit t l'Ucde 1900 et l cette histotre d'élar­
Jiaement de la rue Courte .• POSSoéder, dans son jar·
din. en pise d·ornement. le mausolée de son frère,
c'est peut-êl~ antique mais c'est au moins singubcr
sous l'emp~ du code et des figlements admi.nislmifs.
C'est un propriétaire d·lJcde. M. Van der Elst, qui con·
servait ainsi. dans son parc. la dépouille fraternelle. le
corps d'Un M. Van der Elst, en son vivant mtclecin Il
lJ<:cle, et décédé par accident, à Cologne en 1849.
L'~largissement de la rue Courte qui longe la propriété
de Van der Elst. a rb'élé à l'admirustration celte sin.
sularité admînistraliw; et l'on a proc6dé, mardi matm,
Il 11 tnmIatioD du 00I'p5 du défunt. Comme il courait.
dans k viDqc.~ mal de lqeDdes sur ce lombeau _
pri\'ê - La cérémonie anit mobilisé tous les badauds
de la commune. Tout s'est oéanmoins passé fon cor·
rec1emem et le ma1UOléc du docteur défunt orne main·
tenant de ses pierres soIcnndJes le cimetière commu·
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nal. Mais on se demande par SUIfe de quelles circons­
lances le tombeau de ce • sinistré .. dïl Y 1 cinquank:
ans s'eSl élevé dans une propriété pa.rûcul~re ".

Louis Ouiévreux ne fait pas le rapport et Le Petit
Bleu semble igoorer la çho6e, mab le médecin inhumé
dans la propriété !raLcmeDe s'Jdentifte lvec Malhieu
ou Mathill5 Van der Elst qui (ut échevin d1Joc1e de
1830 à 1836 et réélu oomeiller communal le 13 mars
1842. C'est lui qui. en 1847 - deux am Ivant sa
mort - avait acheté une CODC:C:S5ion lU cimetib'e d1.Jc.
de, Silué aulour de l'égIîse, et lvait ainsi provoquê l'un
des premien conflits ucdois entre 1'E&Jisc et les p:JU­

voin publics.

•••

L'administntioo communale envisage aIon d'agran­
dir 'e cime~re e'., dam œtte optaque, veui -=quérir 29
ares de lerrain appartenant l Mme OokL Combien?
demande l'édilité. 40.000 (n l'hectare, ripood la pr0­

priétaire. On se conc:erte au nh-eau du Co~ et 00
estime que Mme J::Idez 1 des prétentions excessives. On
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le lui flil savoir. Elle n'inmte pIS et propoee 20.000 frs.
La commune est en pœilioD de force du (ail mlme de
la riduction COMidtrabIe coruentie par la pft'Priélaire
et elle rdu!e le nouveau priJ:. Bon ! (ail Mme Dolez.,
12_000 fn.. t'ela YOUS COI'lvient ' La commune a appris
l marcbandtt ; eUe (ail la petite bouche et attend. Fi·
naSemenl Mme Dolez vendra l'hectare à 10,000
fratlCS_ ••

En 1901. DOUl: apprcod toujours le Bulletin Com­
munal, il y eul une .alf&lre de la rue de la Poule ...
C'él:ait le nom dt faetldk rue Viel« Gambier el le
Bulldin Communal 6crit .00 a appelé offlciellemenl
en namand la rue de la Poule, Kiekenslraal.. o'abord
kieken est un poulet et non une poule, laquelle en
nsmand s'appelle. lip ••• hocn .. ct • hen ., ce der·
nier nom étanl plus couranL Ensuite on se demande
si le nom de rue de Il Poule est bien d~, Les vieux
Ucc10iJ diseot • Hij WOOflI op bel pocleke ., ce qui
semble indiquer que cette rue conduisait jadis vers un
• poeleke ", • pocltje • ou • marais. silué dans le bas
vers la chaussée de Ncerstalle. Cela est e~cessivemenl

probabk. A Bruxelles. il existait aussi un • poeleke •
ou • pocltje ., facluelle rue du Marais où rOll !toUve
etlCOfe un cabaret riputé • Het Poellje _, cher aux
amaleun de lambk. li faul prendre garde à débaptiser
ou il bapti3er les ancicnDC'J rues d'une commune. n
V'UI mieux leur co!ucrver Ieun aneicns noms, souvent
fort pittoresques. l Uccle Le plus 5OI.I'-eol, on pèçbe
par iporaDce.. ChaUSlêe de saint-Job, il n~te UDC rue
conduisant au chlau dit • Papenkaslcel ., paree
qu~ù fui longtemps habité par un M. De Paepe. Ac­
tuelkmcDl, il est habllé pat" M, Parmenlîcr. COIlEiller
des bo5pices.. Av:mt lui, il k (ul par Mme de la Vallée,
on a donc :ppeIé 11 rue : rue de la Val.œ et. en na·
mand. Valleistra:lt.. _ • (lCIucliemeol rue de Calevoet).

Les petilcs annonces du Bulletin Communal sonl,
dies auui. él;wratlte5.. E1Ie:s donnent des indications
pdcises sur 11 nature des commerces Î!lSIallés à Uccle.
Par exempk, chez Bourguignon, 358, chaussée d'AI·
semberg. on vendait des • vélocipèdes .. tandis que
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Joue Claessens-Michic.b,. prb de rqlisc, propcuit
des • cerc:udb de luxe el Of"duwra _ Ua nommé Ca.
rioa veodait des muchons, ,-~ et atobes pour l'éel';·
raae au ,u, tandis que ScRq1l tJlploltalt raulloerF de
• L'An,e • et que le SpIJtiJt'n Oulvel oIfl'alt CD b:.
don dei • chambres Junies _ Mme Coktte exploilait
une droauerie el, chaussée d'AbembefJ. François De
Bie anit irutalll! une chapelJene où l'on pouvait x
taire conftctionner un chapeau IUr mesure - en JOic
s'il vous plah - pour une IOmfTlc allant de 8 l 18
francI ...

•..
Geoc,es 8tUgmlml était mort le 23 DOVemb~ 1900.

Son hl!:rilkr, Frfd&ic BtUlftlltln, poursuit la miuton
d:urbaniJlc que s'était Împo56e le Jr&Dd philanthrope
disparu. Er! 1901. dfjà. il entreprend de taire tl'8œr
sept avenues 5Ur le plateau du MooncL, ealre le Sukkcl­
weg et Il route de Bl'\lJlclles. obtient la suppression du
Zcccrabbewei (voie de liaison entre: le chiteau de Zbe­
crabbe ct le Sullilweg) qui tnIvcne un eoclos de jeUll
qui lui app3l1knl Frêdéric Brupann paye 3000 fn
de dédommagement à la commune.

En mEme temps, 011 trace les avenues Montjoie ct
8runard, suite l une convention paWc avcc le notaire
Hubert Brunard Cf le Conseil Communal, sur avis favo­
rable de ['inspecteur-voyer Besme, se déclare disposé l
reprendre ees art~res 50US certaines conditions..

En 1902, le bourgmestre Léon Vanderldndere voit
son nom donnt à une place de la commune. Il vcnait
de signer une convention importante "·cc Fridéric
Drugmann. Suzanne Gülissen dit. l cc propos ; • La
convention conclue eDlre Frêdc'ric Brugmann et 11
commune d'Uccle, lq)riKntee par sort bourpnesm
Léon. Vandut.i.nden:, lofs de la cr&1ÎoD des "'enues
du Moorteveld. servit de. base au: COCl'-entions con­
clues à cette 4'oque avec d'autmi propriêUire:s. Dans
celte convention. fadminiJlration communale d1Jcde
s'cngageait l remplir b tormalitb nécessaires pour ob-
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tenir J'apropriation avec: zooes de recul des IcmiDl
Déccuaires , rukutiou da projets de. voirie. le pro­
priétaire constnIdCur nu..-ait de rlldministntMxl tolU

droiu de poursuivre au nom de la commune. mais l
ICI trais personnels, les Uproprillïons. Le propriétaire
dupouit des zones &ID51 KquilCl et abandoonait , la
commune d'Uccle rassictte dei voies publiques l crier.
Il Mait autoritt l prendre ,ratuitement po5Se55ton de
If; surfM:e occup&: par des chemins et sentiers vicinaux
exiSlltlt dans le quartier. Les trayalU de terrassement,
de pavage ct d't,Ql.llS étaient l charge du propriétaire.
La commune acceptait d'U"iurer, pour ~ rues, pour•
vues d"anuts, l'éclairAge et les canalisations d'eau. La.
YOiIÎe ucclol5e Mllt donc lai»k l rinltiltive privée sous
conu6le et avec approbation de la commune _.

•••

Ven le début du œle, 11 popullhOD d'lJccle dépu­
se le chiffre de 20.000 habitants. Automatiquement.
le oombtt des comcillen; passe. de treize à quinze et,
dès Ion., les 8ec:tions partieUes de 1903 doivent pour­
voir l la d&ipatio:n de. oeuf comeillers (sept sortants
et dew: -zes DOUVC.IlU).

La campagne tlectonk est vive, Mais on COMtlle
cependant que les candidats ucdois CQnsid~rent leurs
électeurs comme des adultes. Les arguments employés
relèvent. la plupart du temps, de principes philosophi­
ques ou invitent le citoyen à juger sur pièces le pro­
b~me essentiel, wui de la gestion de. la commune.

Par aemplc, dans lkdc-Joumal du 14 octobre
1903. les libéTaUJ: insistent sur l'impulsion donnb: l
l'upanUon de If; commune depuis l'ac:ce:s.sion au pou.
voir de U:on Vaodertindere. Les chifrres qu'ils donnent
SOIIt. en eftet. édifiants mais ils oublient de prœixr
qu'ouue la JiCSlion de. Vanderkindere. incontestabk:ment
bétXfique:, l'ao:uoissemcnt immobilier d1.kc:1c est éga•
lement une CODSéqUCIICC du surpeuplement des tau­
boulJ5 proches de Bl'lIAelles comme Sainl-Joue, Saint­
GiUes ou ucUes_
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Toujours est-il que les chiffres c:il& par tkcle-Jour·
nal mérilent d'~tre repris : IOUS l'adminislration du
bourgmeJlre Victor Allard, il y eut, • Uccle, conscrue·
tion de 190 nouvelles bitisses en t 898 et de 186 en
1899. Les chiffres augmcntenl daDs des proportions
consi~rables • partir de 1900 : 288 DOUvelles blHutS
celle année·ll, 291 en 1901, 294 cn 1902 el 288 en
1903.

Les élc:cûons sonltrianl"lains : l c6Cl da deux par_
tIS qui, depuis 1830, se pll1qent le pouvoir, appualt,
pour la premKre foiJ dam le conseil communal crlJecle,
un élu dirc:cl socialiste. D s'aall du médecin Bms qui
es! ~u sur la liste de cartel présentée par la puche,
libéraux el socialistes wûs dam l'opposilioo l la ma·
jonlé catholique.

Il accède l la chaflt d'écbevm eu remplacemtllt du
nocaire Brunet

Aprb trois ans de sesaion. Léon Vandertindc:n:
dresse un bilan parûculièJemnlt pœitif au point de
vue des finances publiques. Le 6 octobR 1902. il pré_
scnte des comptes commu.nawt parfaitement en équili_
bre et la prouesse De laisse pas ks Ucdois iDJensibb.
Il n'y a plus aucun déficit dans les caisses cœnmuu­
les : miea,. en janvier 1903. exœc un boni Jéo&aI
d'environ 57.000 fn. Le 18 janvier, le bowJmcstre
annonce, non sans fient, que le sokIe DOII utililé de
l'emprunt souscrit auprès de la Société du Crédit Com­
munal y sera lai~ en dépôt jll5qu'au 1'" juiHct 1903,
date 1 laquelle il sera versé 1 la Caïs5e 1fEparpc.

En définitive, le bilan de trois ans de JCStÎOCl IOUS
la houlette de Léon Vandert:inderc CSI remarquable.
Non seukment la commune a-(-elle poursuivi les tra·
vaux indispensables en mettant fin aux difficullés rt­
nltllCihes qui aV3ient été son 101 jusquc-l1, mais en­
core a-t-elle prâliidé 1 rexlensÎOn de la l'Oiric ucckKJe.

Ainsi, c'est sous le maIontt de Vandcrkindere que
naissent plusieurs voies nouvelles.

Un gros propriétaire foocier ucdois, Hamoir, sou­
haitail - en accord avec le prince de Ligne _ cons­
lruire une avenue de douze mètres de large destinée
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à relier la chaussée de Waterloo à l'avenue de l'Ob5Cr­
valaire. Le plan I!tlbli avait !!té approuvi par l'inspec­
leu~ FnénJ du service voyer dei faubourp de Bruxel­
Ica. Besme.. La commune y consentit et ce qui aHlIt
devenir l'avenue Hamoir fui déchuie W!galcment ou·
verte en 1900 et ri«pCM)nn6e par la commUDe en
1902.

La princes de Liane, en 1901. créent alOl'1l'actuclle
avenue Lancaster qui trtvene leurs terres tandis que
les proprYtllrel Héler, Verdroocken et Vandcntrx·
len·Poothoz font approuVff par les autorités commu·
nales l'art~re qu"lIJ ont C'OIUtruile dans leurs terTeS et
qui JKeodra le nom d'avenue de la Floride_

Ea 1902. à l·...ure bout de la commune. des propriê.
!aires terne. attnl l'avenue des Tilleuls. • A li ml·
me époque. kf;l SuzanDe Gibssen. des particuliers 0b­
tinrent rautorisallon nécessaiTc au trx:é de divenes
avenues de pan et d'aulTe de la chau.tSée de Waterloo.
enlTe r.venue De Fré et rEspinetle_ En 1902., le doc·
teur Van den Corput, désirew: de faire construire une

avenue entre la chaussée de Watc:rIoo et l'avenue de
l'Observatoire, vit sa demande rejetée par la commune,
celle-ci se proposanl d'élargir le • Kleine Boendacl·
weg ~ existant l cet endroit. Ce 5Cntier recevra, dans
la suite, le nom de rue des Astronomes. Cinq ans plus
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tard, Van den Corput obtÎnl nUmaoim l'aulorisalioa
de tracer une rue de 12 mètres de larteur, qw devait
~Ire terminEe dans les deux ans. C'est la rue JOlICph
Vanderlînden. Une avenue fuI ouvute entre la chaus­
1&; de Walerloo et le Bois,de la Cambre, , hauleur
du Vert Chasseur, par Van def" E1x:hen et V&Dden·
kerckhove : unt aulre par l..dlod.3y et Vander Meu·
$Chen, par *,Iarg.islcmcnt de la drtve du Madcbal qui
prit le nom de dlive du Sén6chal : u.ne troisiàne CD­

Ire la chaussée et la drève des Gendarmes il rilutiative
de la famille Pau....-eb-AUard. La plupart des avenues
situées il l'est de la chalWée de Waterloo eDtre la
chluss« de La Hulpe et le Prux:c d'ûraDF fiJUrent
déjà sur la carte SIaets, datUI de 1903, OQ Y trouve
l'ave:nue des C~DCS,. la drèv'C du smt:chaI. raYe1lue du
Maréchal, des RetWds. du Fon JKO, du Capon!,
Oes EnfantJi N0y6 et Van Beo.'CI". Seules lei aYeIlUCI du
Sén6chal el Van Bever SOIll pavées •.

Uccle, à l'époque, assume comp2tement sa vocation
de (aubourg résidentiel Elle est (aite de vastes pro­
priét!s où les parcs et les chAteaux abondent. Par aCD1'

pie, au carrefour de la rue Marie Depase et de l'avenue
Longchamps, se dresse un chiteau appelé .. Les Tt!·
leuls _, vaste deme~ plantée au milieu d'un paze ad­
mirable. Au début du XX· sikle, d'ailleun, l'avenue
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Lonachamp compte un &rand nombre de ces com;truc­
lions p.llricie.nncs.

Cela n'emp&:ht cqlC'ndanl pu les Bens du village
d'Uccle de pourRIivre leurs aclivlt& traditionnelks qui
IOD( 5Uttout .,ncoks.

1910 est l'ann6e où l'on dénombre, dans la corn.
muoe, le plus .nond nombre de blIes d'élevage : elles
Joni au lotal plus de 2.243 dont .594 bovins., 203 che­
vaux, 744 moulOftl" plus de SOO porcs Cl 202 cbèvlu.

En 1900, le re~-enu du 101 ucclois reprûente. encore
un quart des menus (oncien; de la commune, les ttoiJ.
quarts fUilantt ~nant dei l'Cvenus d'immeubles. (En
1910, il est de 13 ,. 8 ~ en 1930 et 3 ~ en 1947).

L'iDduSlrie COCIlIJlUC de se bÎl:n porter, Il edste,
prà de la chaUSl6t de Sallal-Job et ck la rve EnIC-'
Iaad. une .. Société des pis d'Uccle • fabriquant des
I*rTU artûJdaklJ,. Co.tlluie en 1899, eUe fil, en
1901, dei offres l la CODmlIlDe. CeUe<i fait soumettre
les pienes (abriquées par la soc~é au banc: d'~uves
off"lcid de Malines et rexamcn s'étant révélé (avonble,
eUe décidr d'utiWer le produit ucclois. (Cette scciétE
sen. mise en bqvidalion en 1929), Unt ciDquantaint
d'ouvrie:n SOIIt empkJyés dans cette usifte.

Cent iOUante-deux bla.nl;:hisseries sont en activité à
Uccle, au début du siècle. Mais rune des usillC:S les
plus importantes est c:c:Ue installée, ~'ets t 896, par De
Heuvel au Ven Chasseur, au bout du chemin de l'Ops­
tal. près de la chatm6e de Walerloo. En 1900, eUe a
pris VDe place de choix dans rindU3trie uccloise: elle
fabrique des baleines de corset, des passemcntC'r1es.. des
boutons de métal, ete. En 1896, eHe emploie 38 ou­
vriers et 40 ouvrièrtS; cn 1910 ces chiffres deviennent
respectÎvemenl Il e189.

En 1900, le d5eau des .. Tramwa)'5 bruxellois _
s'éteod. On envisage, dès ce moment, de prolonger la
ligne qui dessert le Globe, au delà de CCl endroit. Le
Conseil communal de saint-Gilles demande alon de
proionler tette ligne jl15Qu'au cimetière de cette com­
mune, installi avenue du Siknce. Le Conseil commu-
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nal d'Ucde dit oui mais 1 la condition que. dans 1.
suite, on ne s'OPpolle pas lU proklonge.ment de 1. liane
jusqu'fi Abembera.

La question est soumise au ministre des Chemins de
fer, J. Li<'baert. Il mute k proIon&ement de la liane
parce qu'clle devrait crois« les voies de chemin de
fer 1 Calevoel. Les Saint-GiUoi5., cependant. ne s'I­
voueront plU ballU$ : ils insisteront l dilUre.nles re­
prises, au COUts des ann&s qui wivent. el n'anxhc­
ront 1. décision qu'en 1911. La soIutKlin que ron .vait
lrouvœ pour répondre l rob;cctioo ministérielle fui
d'interrompre 1. liane lU pasuac l niveau de Calcvoec
et de la ~ndre .u delà de œlui.d jusqu'II r.venue
du Silence. Les VO)-.geurs.. eux. devaient deIoe~ du
tram. traverser 1 pted le passage l niveau d montC-f
dans une .utre voiture !

En 1904. la COalmUDe d"Ua:1c reçoit la praDièl'e
demande tendam l faire circultr des autobus dans
raglomérallon bruxelloise. Le • S)mK:at rEnén.I des
transparu: automobiles • SC: JXUPOIiC de mettre CD 6­

pIoitation Urie ligne d'aulObus entre la pre du Midi cl

le Bois de 1. Cambre en passant pu r.YeDUe 1..onJ:.
champ. n D'en est pas qUC5ÛOO., ripood rlldministBtioa
communak. Et clic juscifc SDn refus par <1iffmntts
raisons ; capacilé insuffisanle du moyen de 1rampOrI.
le dimanche, en ~ Puis. tlIJllSidtnnt que faveotJe
Longcbamp est • WIIC promena~ par )es

familles part:e que les enfants peuvent y courir uns
risques., le Collège estime que la circ:u1llÛOa des
aulobus rendJ1lit J'a,,"'Cl1ue impraticable. I...ioo Vander·
kiodere, dans sa rfponse â la Soc:iEIé. ajoule : • Le
bruit assourdissant des machines. k5 odeurs pestikn.
lteBes qu'elles dé,ageot et la dangers qu'eUes prben.
IICnl pour la circulation des piélOOS, provoqueraiml les
plllS légitimes r&:lamatioos tant de la part des habi·
tants que de la pan lb plCrsooDICS qui vknOlCnl le di·
manche à la campagne pour y trouver la tranquillité
et respirer le bon air, ,.•.

N'esl-ee pas admirable? Mais il faut ajouter, 1 ces
soucis ellprimés, que l'administration communale d1Jc..
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cie, consciente ma.llfé tOUt dt la nkessilé des trans­
ports cn commun, prH~re lïM(allation d'une liane de
tramways é1cdrir~. Ccl. se... fait en 1907.

•••

-_.
En avril 1901, le parti socialiste organise un congrès

généraJ à L~ge, L. situalion économique n'esl pas
brillante et Je gouvemlCment, d'accord avec le patronal,
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a d&:rété une pause sociale. Depuis longlemps, le parti
d'Emile Vandervelde a compris que rien ne changerait
dans le pays sans rinsl8uralion du suffrage universel,
seul susceptible de briser le mooopole du pouvoir dé­
lenu par les conservateurs. En novembre, Vandervelde
et le leader libéral Paul lamao déposent un projet de
loi portant révision de la Constitution et entrainant une
profonde modification du système électoral. La discus­
sion à la Chambre rê~1e que seuls sociaJjs(es et libl!:­
raux demeurent atlacbés à la revendication du suffrage
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universel, les chrétiens-d6nocnttes étant r&:upérés pu
les conservateurs et .se contentant d'une réfonne par­
tielle du système. Une g~ve générale est déclcnch6e en
avril 1902 ; elle touche 300.000 ouvriers. Des manifes­
tations de rues doublent celre glive el Uccle connaît
des remous dans les usines installées sur son territoire.
Des bagarres opposenl les ouvriers à hl police er à la
gendarmerie mais la grève est un khec : Ic gouverne·
ment, en effet, mobilise toute la gendarmerie et rappelle
des cluses de réservistts. La proposition Janson·Van­
dervelde est rejetée par la Chambre, mlljorilé cntholi­
que contre opposition socialiste-Iibérale.

C'est 1'6poque aussi (1901) de la guerre des Boers.
Le Conseil Communal ucelois. réuni en janvier de
cette ann6e, vote, 1 l'unanimité. le vœu suivant :
c Considérant que la guerre qui sc poursuit entre l'An­
gietem: el les Iipubliques de l'Afrique australe pro­
voque, dans le monde entier, l'horreur et l'indignation,
~ s'inspirant des principes de juslice qui sont la sau­
vegarde des petites nationll1ités. émet le vœu que le
gouvernement belge se mette en rapport avec les au­
tres étalS civilisés el fasse une tentative pour obtenir
l'application de l'arbitrage inlernationaJ à ce terrible
conO.it ~.

Quant à l'aspect social des problèmes qui font l'ob­
jet des algarades parlementaires. il faut souligner que
le Conseil communal d'Uccle - du moins sa majo­
rité Iihfrale-socialiSle - prend en considération la
demande exprimée par la Ligue Ou\!rière de la com­
mune et teodant à obtenir un jour de congé le 1- mai.
Par six voix eonL~ qua~, le Conseil approuve le Col­
lège de vouloir accorder cette faveur aux membres du
personnel communal, tant aU:l enseignants qu'aux em­
play".

Le 23 juillet 1901, le Conseil ex.amine la clause du
salaire minimum pour les travaux. entrepris par la
commune et le 10 octobre dêcide de s'aligner sur les
barêtnes en application à la ville de Bruxelles. Mieux.
encore: en 1905. le Conseil adopte le projet du Fonds
inteteammunal conrre le chômage.
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Le 12 janvier 1906. le boufJm$A! 1...&10 Vandu·
Ir:indere meun. Il • JOÎuntr.-quatre an$. Le Cometl
communal lUI rend UD JOknnd homm'se. Le doc~Uf
Ocns. khevin de rloSU\lction Publ;qPe. Paul Errera.
lU DOm de la Iloche. Xavier De Bue. au nom de Il
Droite. le leel'é1aîœ communal Bemxns di5e:Dt ks
quahtb de J'homme que rut le bourpncstre~
lb .rappclltnl qu'il présida Il la l'donle de fadnus.us­
lration. Iiol'llnisa la poI.ce cl les travaux publa.
parvint' équilibr« - enfin - ks rlllances commu­
nales UMtt cn assurant rassainiuemenl de la commune,
CD aml!liorant 1. voirie et cn veillant SW10Ul sur Il qua·
lit~ et l'extension de l'~pement omcic:1 de la com·
mune.

Avec Léon VanderldJKle.re. Uccle pel"lhlt un de ses
plus arands bourgmemes.

...
Il appartenait au mini5tre de l'Intérieur, Jules de

Trooz, membre d"un cabiner présidé par de Srnet de
Nayer, de DOOlmer le remplaçant de Vanderkindcre i
la tête de l'administration uccloisc. Cc: remplaçant ne
pouvair étre _ démœnUiqucmcru - qu'~ Jj~

C'est bien ce qui gêne le gouvemtment, par ailleurs Ir·
rilé par les posîlÎOll5 50ciaks prises par le Comril
eooununal d'Ucc1c. Tout va donc êlre fait pour re­
larder la nominaÛOD ucdoise. Les éicet:iorls De 5OD1
cependant prévues que pour 1909. Da anendn. den::
trois ans. lai9sant lk:de sans bou.rpnesare. Maigri d'in­
nombrables prolesta1ÎOD5, le pvememcot ne bouzen.
pu el il faudra que ré:cheviD Gambier assume ad in­
tenm les foncliollS maiomes. Ille fen jusqu'C'O octobre
1908, dale lI laquelle cetIc charF est reprise par Bens..
l'échevin socialisl:e.

L'accession d'un socialiste lI la direction - même
ad inlerim - d'une commune, va irriter davantage:
encore le pouvoir. li k fera sentir après k:s élections de
1909.
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Xavier De lue
1909·1912

Ucde aborde les llcctioos panielle.s de 1909 sans

"""-
Le JOUvemement ~. dans la commune. un

rbulili ravonblc l IOn parti. Mals la majorité
qui lOl1 des élcccions compte huil sièges (sep! li.
b&aux et: un toCialisle) c:onIre lep! si~ges Il ropJXl5i­
bon nlbo'tque qui, de cc fait, demeure opposition
Gambier et Bens Iardl:nt leur mandat d'6chevinl mais
hU11 jours aprè$ les llcc!ïons, Viclor Gambier présente
sa démiss.ion • pour motif d'lae el de SInUS •• Il esl
remplacl lI 1'6chevlnal par Hippolyte Dt Clercq qui
«den. IUI·même IOn mandat en 1909, à Londès.

Il fallail oom~r un nouvuu bourgmestre.

le IOUvcmemenl reflUe de nommer le candidat
présenté par la majorilé et, pour [a premi~re fois
dans l'histoire d'Uccle, choisit un maïeur dans la mi­
norité.. li jene son dévolu sur Xavier De Bue,
homme politique qui, aux élections de 1910 sera élu
membre de: la Ch:ambre des représentants.

Cda prouve que Il rue de la Loi attribue à la com·
mune une împortaDCC- qui dépauc le cadre de son ler-

u ......- du eo.- ..... llIOI .. pt.m~r. "POfIIion <MmptV._.



riloire. lkde esz consKkr6e comme une commune­
piiole et il vlUt )1 peine, pour le pouvoir, d'y appliquer
des ~pes inusuelles..

UopoId Il meurt en 1909 Sthollaen esz mmlJl:re de
l'Intérieur et c'est lui qUI porte Xaner De Bue à la
premil:re mallstrlture UCdOlse, Cela se jlUllrillt, IlIns
dOille. dans l'esp'it du gouvernement par la turbulence
et l'lndépc:ndanc~ d'esprit dont Ivlient loujours (ait
preuve le corps lleclOral ucclois cl sa repr&t.nlation
communale. Schollae:rt avall vu là une OCCas'on de
forcer la main IIlX urnes et de prépart'r, pc:ut~. un
retour au pouvoir de SC$ amis potillques. une majorill!
de gauche, à Ua:k. menaçant vist'bkme-nt d'ltre coo­
IlIieU5e et de contaminer Ie$ flubourp VOI5&ftI.

QueIqUC5 jours apm la DonunalKlG de XaVlC'f De
Bue, le Conseil communal Je réunit ct l'6thevin F.
Bens protcste avec for« contre $1 dEsignation Rien
n'y fail : Xavier De Bue tll nommé. Il gouvernera la
cité aveç dewI échevins de la gauche et une mljorité
qui lui est hoslile.

Xavier De Bu~ est avocat àla Cour d'Appel de Bru­
xelles.• D'une vieille famille uc:cloise. dit Charles Via­
ne, l l'époque où 1.Ja:1e était~ un vill•• il était
es:sentielkment de • son • patelin taPt par le Jang.
que par l'esprit. Il tenait lU sol P21Il par de vieilles el
solides .-.cines et, -.:IminislnteUf llltelligrnt. s~lI voyait
avec plaisir se développer • sa • commuoe. le vi.Ila­
gcois qu'il était au fond rqretUît rintrusion dans
la population des • éu'anlen ., ces • vreemde 1l1ÎZCn •
comme il s'oublia un jour à les baptiser dans le feu
d'une improvisation élcctora1e .,

On comprend le petit acd:s de xénophobie de Xa·
vier De Bue, Malf"é la loi électorale élevant des obs·
tacles sur Il vote de la ciwyenneté communale pour les
nouveaux habitants d'Uccle, JOlI parti Y était mi­
norité. Xavier lJe Bue attribue ces iDsucd:s au
fail que les DOUveauJ: babitants d"lk:cle - au lJ1O­

ment où ib accèdmt enfin lU droit de vote - • VOlent
mal •. n est oenai.a que $' les vJeux Uodois nés n3Jifs
du village. demeurent en &éDênl fdles au parti c.a-
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Iholique • omwille de JOdsdiellSl. ., comme: ds disaient,
les nouveaux eilOyens., venus pour la p1upatl. de II
ville loute proche. aœordcnl pllJS volontiers leur ton­
fiance: lUX libéralU..

.',
On comprendra que cetle Mluadoa - UD bouJllDtS­

tre sans majorit!, et en minorili dans son CoUèae ­
n'w pas raile pour $Imphner k roncuonneme:nl de
l'adminiuration. Il faui sipaler c:ependanl que les
échevins el eonsriUen pniè~Dt lOUjours le KM de
la ooonoiJie mtme au cours des discussions les plus
VlVei. Tanl au CoIJqe: qu·au. comeil. on perçotI la lIO­

Ionté de lOUS de: tervir rinlédt commull.
Mais qu'on n'ame pas croire que qui ce JOli, au Coa­

seil, abandonne ses coavictions p«llondes. Il n'eIl pu
queslion. oar cumple., ni pour les uns ni pour les lU·

IreS. de composer IW sujet de la qoc:slJOQ scolaI~. Or.
c'est pricisémelll dans ce domaine que le JOUverlle·
merl! Scbollaert va poum:IiVIe la politique tndi­
lionnelle. En 1909, le leader de ~ Wome
présente à la Chamb~ UD projet SUlla crialioa d'écoles
normales : il pUYOÙ qu'aUCllDC école oormale ne peul
être créée, ni par les c:ommu.DC5., ni par les pto'vllx:es.
sans approbation royale, c"esl-l4ire. en fail, sans rac­
cord du IOOvcroemcnt.

Les gouvernements, depuis 1884, poursuivaient
une politique visant • coocentrer remeipement
normal dans le secteur bl1re. En un peu pl:us de
'linge ans, le réseau lIOtlJla1 de l'Etal était plSlii de 21.
14 établissements, ce qui reodait de plus en plus dit·
rlCile le recrulement de personnel enseîplnt qualir~

pour les écoIc:s communales. Le but iEfail de pousser les
communes el ks provinces â fam appel à des ensei·
gnanls issus de l'enseignement normal libre.

Le 24 juin 1909, le Cooseil Communal d'Uccle se
réunit, sous la prisideoce de Xavier De Buc, et entend
un exposé de F. Bens, échevin de rln5CJUclion Publi·
que. Le bourgmestre est obligé de metlre aux voix

'"

une motion tcodant • transmettre un vœu aux Cham·
bres IqÎllltÎ'It'S. Cette motion est ddig6e comme lull:
• Le Conseil communal considérant que le pro;et de
kIÎ c:omtitue, en rail, UDe nouvelle aUeinle l l'aulODO­
mie communale et au pnnclpt de laicité de l'enseigne­
ment public, prot:~e énerpquement contre son adop­
tioa éYcnlueDe •. La discU$$lon (ut vive, la minorilé
men6e par le bourJmestre De Bue, s'opposant avec
énergje au vote de la dite motion, FlDIkment,
cependant, elle esl adopt6e par huil voix contre sept, le
bourgmestre aymt VOlé avec l'opposition conlte IDnC..,....

L'_ ........ _r " ......_ .. _-
Cette mème aODle. Xavier De Bue provoque un

:ooflit canctéristique avec la majorité de gauche. n
met lei b:aux de la maisoD communale d1JccJc • la
dispœitioa de l'exteDJion universitaire cathoüque, • On
w.,me ce qu'aurait dit la droite, IfJUIDCntent les COQ­

aeilJen de puche. si Léon Vandedindere avait mis
la maisoD communale • la disposition d'une extension
de l'\J.LB. Et Uoo Vandert.indere disposait d'une
ma;orité. lui 1•

Toujoun est-il que l'échevin Paul Errera interpelle
le bourgmestre • ce sujet. Cda ~ passe le 1S n0­

vembre 1909. PloIÇlDt le dêbal sur le terrain adminis­
tn.ti!, l'écbcvin libéral explique que Xavier De Bue a
outrepasK les droits : fadministration des propriétés
communales. en effet, appartient au coœge, Le bourg.
mestre d6clare qu'il maintient l'autorisation. Erreca
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r6pond qu'il soumettra le di(féftnd lUX IUtonl.s su­
~rieures. X'ViCI Oc Buc IOUrit • il lail parlailemcnt
que kt autorités wp&icures el. sincul~l'\!;menl Je mi·
nistre Schollaert, ne feront que "approuver ou, du
moins, ne le sanctionnctocIl pas.

A la mème séance: du 1S novembre. il fut une deu·
J.~me lob questÎoo de recours l fautoriU sup&ieure.
On avail ex6cutl; Frmdsco FerTtr", et IOC:Wiltei et li·
bâ'awt a"'laent éprouVl! &noôoo et indipadoo l la
suite de cette ex6cution.. L'échevin Beas tndwt CCfi

ICnlimeots au CoMeil Communal. n lui lOUIDd rordre
du}our suivl.Ol .

c Le Conseil commu.nal d'\.Iotie.
Emu proCood&Deul: par le proc:b ct ru&:ubOD IQID.

maire de Ferrer,
Convaincu que la justice. si eUe D'CIl pu CDtou,œ

des Jarantics de la publicité des débab et de la li~
de la dtfcnsc:, oc: mtriIc plus c:onfianee, III respect.

Coosid&ant qu'il est indigne d'un peuple civilisé
de recourir~ aux procédures S1CCrèteI ct acep­
tionneDes qui nppeJlent les plus lfaves abus du pasK.

<:oruKW:rant que ces rèpcs de droit s'appliquent sut­
toue au jugement des causes qui inciraseDl: la Ilm.
manifestation des opiDioœ et que c'est prU:isémcDl:
pour un pritendu délit d'opinjoo que Fcm:r 1 été c;oo.­

damœ et fusillé à Ban::dooe:

Protesle de 100 MtllCbement lUX principes de droit
ct de jll5l:ice in!crits dam la Coostitution be'F. laquel­
le, par la proclaIUlion de la liberté la plus Jarze des
opinions CD toutes malièru ainsi quc leur propqatioo
par l'coseÎgoement, par rimtitution des pnntics judi­
ciaires et du jury, et par rinlerdiction de loute suspen­
sion totale ou partielle de la ConstilUÛOD., mbDe «lUS
fonne d'état de siè&e politique., rend pareil forfait im­
possible en Betgique ;

Joint U. voix lloutes celles qui Je IOnt 8ev6es COQ­

tre l'arrêt aussi inique que tnzjq\le dont Ferrer fut la
victime et demar.tSe au CoUêge de donner SOI'l nom ..
l'une des rues de la commune _.

Le boulJDlC!llre De Bue ne peUl Kœpter un lei la­
le, 11)011'1' encore le voter. l'essentiel, cependant est
d'éviter que la molioo JOIt mise aux voU. Xavie; De
Bue dklue que l'ordre du jour de la majorili ne pd.­
IeDle aucun caractère d'inlérit communal, qu'il est
injurieull pour da penonnalit&, des institutions, une
nuion, un Roi que 1'00 n'a ni les moyens. ni le droit
de jUF. Er il mlUe de mettre la QUest.ioo aUll voix.

Le comeiJ)er Errera .'ind.ipe et proteste contre l'at­
titude du bourpnC!lU'e et &lUIOOCe, pour la deUllibne
fois, qu'li en~ l l'autorité supérieure. Fraocilco
FcolTel' ft 'cout J*I sa rue llJcx:k. ..

C'ca au cours de la mapstrtlure de Xavier De Bue
que l'affaire de rkole <Ira mita (Fondation Huysman
d'Armecrolll) .a c:ortDaItre IOn q,iJoaue, La commune
avait r6c1amé la prt)priélé de !'koIe en \'MU de la
k)Ï qui d~c que. toute doaation l un ét.blÎSlCment
d'enseipC'meot ltait rtput6e faite l la commune. La
fabrique d'qtisc d1Jcde avan intenté un procès vi­
sant .. at. voir lIClOOnI6e la propriété de la fondation qui
lui avait /Ji, faite. Un jUpmC'llt du tribunal de première
insIance ....ait débouté les plaipants et donDé pin de:
caux l la commUDe. La fabrique d'égfuc interjeta ap.
pel et. en juin 1909, la Cour d'Appel de: Bruxelk:s.
CODfrrrne iC' pl'ClDÎc:r jupment ; iC' temlin el 1'6c:oIe SOllt
donc propriélé eommunaJe.

C'est dans œtte atm05pbère, un climat d'hœtilité et
d'irriwion qu'Uccle va aux &ctiocu. n s'agit d'élec­
tions pastielles visant au reDOU~'dkrnC'nt de huit man­
dats de COO5C'i1krs dont quatre détenus par les c~
liql.lel et quarre par les libéraull. La campagne ék:<:fo.
raie QI violente. Libéraux et tOCialîsl:es présentent une
ÜSIf de canel et déDoncc:nt le bourgmestre lOI1ant, s'en
prennent allll amis JOIIvemC'lnentaux de Xavier De
Bue, rappellent les coups de force contre l'enseigne­
ment officieL, MiC'ux ; ils s'attribuent la chute du
JOU~entSchollaert 1

Ce couvemement avait, en effet, dbnissK>nné
en juin 191 t. Le conflit avait éclaté en mars
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lorsque Sc:hol1aert dépou lIJl DOUYUU pm}et de
loi sur l'erueipement primaire, Il portait l'. de
lColatil~ oblisatoire Ji 14 ans. On ifna&i,ne que ce n'est
1* ce principe qui provoqua l'oppoûtion de la pu·
che mais bien les modalit& propol6es par 1e ministre.
En effet, il est prévu de répartiT Ji qaliti tous lelsu~

&ides d'Etal entre toutes les 600Ies primaires. PouT at·
teindre ce but, Sc:hoUaert pt6coftise l'instaunlioD de
• bons lCOiaires • Ji remettre aux parmla. Ceux-ci de­
vaient les transmettre ..... diredeur d'&:ole et la valeur
des bons ttait calculée de tdle lOrtc que cinquante
d'cotre eux baient n6cesuires pour payer un institu­
leur et faire. faœ aux [rail de fooc:t.ioonc:met d'UDC
cluse. C~ait une manià'e de JUbsidier les 6coIca libm
qu.l o'avaienl pas tti -er66cs par les commWltl ou lei
""""",,.

L'oppœilKm combattit ce projet. Non ..,'k;mcu.t au
Parlement mais dam la rue eN de oombmDcl mui-

festations sc déroulb'enI. A Uccle, l'œil. sur les tJcc..
tions commUDal~ d'octobœ, le cartd. IibéBl-socialiste
fait un g.rœ effort d'information et d·qiwioa. Au ni­
veau parlcmeotaUe. socialistes et Iibtnlux metteot sur
pied un programme commWl visaDt Ji obtenir le suffra­
ge univenel. En fait, Uccle avait agi CD pdcurseUf et
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l'alliance tlcctonle de Ikns et Errera au plan commu,
nal bail c:ommand6c par les m~mCl imptratifs que
ecu. qui avaieot prâidt Ji la (onuation du cartcl Da­
tioaaI.

Ccst alors Je coup de matrc : le pm;ct Sc:hollacrt
est rejeté par la Cornmissioa de la Chambre. Sc:hollaert,
teotanl qu'il D'a pius la confiance du roi Albert ....
et qui, par surcmft, &ait c:ombaltu dans son propre
parti par Cbarks Woc:ste, démissionne.

Dus tout le pays. l'oppositioo f~te celte victoire et.
ces ;ow.1i, les cabams d1.kcle font d'e.ceDcntes at·
fana. 00 suppute dqI. le résultat qui De mlDqucra
pal de SlDChOGDef DOIt ItWcmcnt les ékctions commu,
aab d'octobre 1911 mais cocore cdJcs, légisillivu,
de 1912,

La Bections communalel répondent aux vœux du
cartel Cl raacrcnt daN la coavictioa qu'il renvencra,
aux JéPlatives, la majorité carho6que. Dam plusieun
pDdca villes du Royaume, le cartel libéraI-5OCialiste
caJève la majorité abIoIlIC, A Uccle, le résultai des
éJcc:ûoDs est catastrophique pour la droite : la liste
de car1d puiC CD entier. Les quatre. cooseilkn catho­
liques IOrtants IOIlt remplaci:s par deta 50Ciaiistcs et
deuJ: lib&atu. CI la ma;oritê du cartel· est déIonnais
de 12 oootre trois ; lICuls De Bue, Van Leeuw ct De
IJobbeIœr demeurant en plaœ.

•••

Le maiorat de Xavier De Bue oc fut cependant pas
uniquement plKi sow: k: sipt des rivalitis politiques.
L'lUhanisation du lc:nitoiTe continue, Tandis que Xa·
vler De Bue voi: d'un mauvais œil l'immigratioo COD­
tinue d'babÎlantl de la viJIe toute procbe dans • son
vin••, k:li libéraux CI 1c5 socialiSlcs consi~rent celte
immigration ÇQlJll!lC un pge de succès électoraux fu·
tu~

L'évoluûon de la production agricol.e uccloise cons-
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tilue un e.xcelknl~ du cSeJR de. mulltioa de.
la commune. Alors que rqricu1ture~ en 1146,
un lOCal lénénl de 1.071 bcctara et demi, eUe n'en
couv~ plus que 463 environ en 1910. Par COIltre, de.
1831 il 1910, le m'enu foncier unpClUble passe. de.
34.3il8 frs il 1.081.369 frs., ce qui donnr, en pou.rocn.
ta,e de la IUrface lotaie de la commune: : 68 .. de
IUrfae:c non bil;': en 1837, 23 ~ en 1900 el 13 "
en 1910.

1.I......- ... _

L'industrie, par contre:, le: maintien( et même pr0­

gresse. L'usine de COlon de. Slalle empkJie 311 mvail.
leurs en 1910 el la fabrique de corsets du Ve:rt.chas.
seur 109. Les bnlSSeries conIinuem de donner son ca.
ractèrc particulier il la commune et Se IlOIIIbre total des
~vricn, compte tenu de loutes k$ industries impl:an.
loes, est, en 1910, de 2774 unit6L

• Pe~t ~ temps, .les tnmways bruxeUois qui,
IUsqu Jet, aVateD! eu le lOUci, JWtout, de relier BnneBes
aux faubourp, s'c:f(OIœD( de. relier ces (aubourp entre
eux.. Deux lipeI., ÏDléra!Ie:Dt~ .les lJc..
dois : celle qui va de la place COIlUIlunaie de. FOftSl au
Globe (1907) et ceDe qui relie FOf'eIt au Bois de la
Cambre. Il (aut mnarqlltt que, <laDs ces cin:oostaDoes.
~ Cooxil Communal d1Ja::1e le moatrc toujours sou.
CJeWl de promouvoir tout ce qui peut rapprocbe:r la
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commune, DOC IlCUleme.nt de. la ville mais encore des
faubourp voisms. Par aempk, en ce qui ooocnne la
Iipe FCW$·BoU de la Cambre, un ingénieur d'lxellcs,
De Ckrt:q. avait déjl demandé une conc.ession pour
une lip il tnetioa aectrique par fil souterrain de la
laR du Midi ilU Bois de la Cambre, passant par
hvenue Albert tf l'avenue ChurchiU. AIUSit6t le Con­
seil Communal d'Ucde - par neuf voix contre une,
celle de Labarre qui disait craindre la concUlTt-nce pour
kJ lianes dlJceie-Centre - marque son assentiment.
La concession est aœord6e en 1897 mais rien n'eJt
construit. Cr n'est que dix ans plu tard que la 1\01.1.

velle liane est mde en exploitalion par kJ Tramways
bruxellois. En décembre 1911, on met en ICrvÎoe UDe
UIDe allant du rond-point L.onachamp il Schaerbeek.

Paul Errera
1912-1921

o est impc8l'Ne pour le JOUvcmem.e:.ot, de mainle.-­
DÎt au poste de bourpJestrc Xavier De Bue dont le
parti • été si nettement dtsavoué par le corps électoral.
Le 29 janvier parait l'arrêté royel nomml1lt Paul Er­
rera tandis que le SoOCwiste Ballegeer et le libéral Lon·
dès sont eppel& il la chllIJe d'6chevin. La lutte, il ce
moment. est engagée au niveau de l'opinion, pour
l'instauralion du suffrage universel pur et simple à 21
ans, allant de pair a~ l'im;truction obligaloire. Le
Il février 1912, le: DOUveau Conseil Communal d'Uc­
cle: appuie par un VŒU, œtte double reveDdic:aüon.

Peul Errera est un libéral de la tendance Vanderkin·
dc:rc. Ccmme lui, il est professeur il l'Université Libre
de BrvuJIea ; oomme lui. ü en fut recteur. Successeur
de l'eacilen~ 1 la lête du poupe libéral du
Coose:iI Communal, depuis 1890, il habile UDe remar·
qu.abk propriété t raD&1e de la chalmée de Wlter100
et de ra""oue De Fré, propriété actuellement lotie..
Les intcotiom: politiques d'Emra sont claimnent a·
posées dam son discours inaugural. Le leit-mOlÎv de-
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meure : amilioration de la vome mais, une rois de
plus. le premier magistrat de la commune insiste sur
la nécessitE de promouvoir renseignement communal
tant en ce qui concerne le personnel que les bâtimentll
ou le matériel pédagogique. Fort courageusement. Paul
Emra précise que de tels desseins entraineront inévita­
blement d« dlpenses multipl~ ct que ces dépenses
De peuvent ~rc assumées que par une augmentation de
"effort contributif des citoyens. Mais le libéral qu'il est
ne peUl adrneUrc que cel effort soit réparti unilatérale­
ment Jans tenir compte dC$ ressources de.'! citoyens,
AuaÎ précise-t.i1 que les administrateurs communaux
• ne se mootremnl jamais lrop circonspects. ni assez
6quÎtables. lis frapperont le moins possible tes fortunes
minimes., épargneront mbne - il le faut 1- les res.
IOUrces Décessaires 1 la vie. Un traitement différentiel
enlre les fortunes moyennes et les grandes fortunes se
justifie aux yeux de ,'b:onomisle comme du moraliste _,

Dans toul le pays, cepelKlant, la campagne élc:cto­
raIe bat son plein_ Li1Xraux et socialistes onl conslitu~

un cartel. Meetings, articles de journaux, manifesta­
tions de rues témoignent d'une rare violence. A Bru­
xeHes. des manifestants agres&ent le député catholique
Colfs et le bk:ssent grièvement.

Le cartel des gauches croyait à sa victoire électo­
raIe et déjà Paul Hymans apparaissait comme le futur
Premier Ministre de la DOUvelle majorité.• Vous etes
tombés d'une majorité de 26 voix, à la majorité de si)!;
voix, déclarait à la Chambre le leader libéral. Nous
irons au prochain scrutin avec l'assurance que vous
serez. renversés le 2 juin... ~.

Le résultat des élcctions constitue une vive décep­
ti90 pour la gauche libérale-socialiste. Le parti catho­
lique, en effet, R:nforce sa majorité qui passe de 6 à 16
SÎ~ges à la ChambR: et augmente de 20 si~ges la majo­
rité absol.ue qu'il détenait au Sénat. li faut dire que le
gouvernement. craignant lui-même un R:virement du
corps élec.:tOfal, avait fait voter, avant les élections,
plusieurs textes légaux touchant le domaine social : le
travail de nuit féminin a été interdit, la loi sur la pro-
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l«cion de l'enfance promulp6e tandis qu'W,it ligiE
le prob~me dei peDSions pour ks fonctionnaim. Se
personnel eoseipant et J'arm6e. De plus. la situattoa
mtemazionale était te:Ddue (iDddent d'Aladtr, alt*lue
italienne sur Tripoli) et les tbàoeI de la propalaode
offacieUc insistaient sur la pr6carité de l'&(uilibre eu·
ropéen et le dansa- d'agravu lei choies par cc que
1'00 appelait. raYeDlure intérieure •.

J)6çU5, libéraux el lDciaJistes ont eompril que JeUk
l'iDitlunlion du IUffrap UDiYend est eapabk de brÎler
l'hépnODie de la droite: sur la politique. Le combat

- .. ..-.
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pour le s.u. va dooc ..'Înlenllfier eonsidtrablemenl.. En
1913, Ealile Vandervelde dépcec une propœilion de
kM portant rtvision de la Conslituüon. Elle es! rejet6c
pu la majorilé des Cbambru. Le 14 avril, 350.000 ou·
vriers arr!lenl Je tnval!. Cest alors que roppœition
reçoit eonnamancc d'une èttre M1raa6e par te Prenner
Mimstre, Charles de Broqgeyille, au roi Albert. Oans
eau lettre. le leader ealholique disait son intenlion
d'instaurer le suffrqe urnvmel après lcc éleetioos de
1914 avec: edle ratrictIoo a:pcndant: les J)tres de fa·
mme bénéfJe.enieDl. d'une leCOrIdc voix. Les chers de
1'9JlP05ilo. admirenl - apù qu'un voœ parlemen­
taire cfIt porté amnistie pour les faiu de crève - la
crialioo d'uDe c:ommision chaflée d'éludier le pro­
blème.

A \Jocle, de plus en plus liée ~ Bruxelles, on s'oc·
cupe bien SIlr d: poIilique générale. Les ouvrien ut·
clots partent en grive pour le suffrage universel, k&
hommes politiques s'af(ronlenl sur les grands probl~.

mes, 00 suil de près les efforts pour ou contre l'instruc­
tion obligaloin:. Cda n'empêche pas, cependant, la
poursuite des efforts sur le plan communal ; cela ne
gomme, en aucune man~re, les petits problèmes 10­
CauL En 1913, le chevalier Alexis WijI1$ de Rill,lÇQut
dlicite l'autorisation de placer des vitrages d.."Vant les
eavcaux 00 reposent les cen:ueils de sa famille. Le 6
mai, le CoDèF cooscnt l la chose, élallt enleDdu que
MM. Salu el fib, ~ lAetell, sonl cbargés de l'eolrelieo
du~

C'est la raison pour laqueUc, au cimetière du Ine­
ft& on peut l'OiT. dans k caveau Wijos, six cen:ucils
derrière un VÎlfl&C. JUJqu'eo, 1928, il s'agit d'une seule
yaDde. vitre, mais le JCll'aya.ol fail éclater. on la mu·
plaça par sb. petîlS carruw:..

Cette mëme ann6e 1913, le Conseil Communal ap­
prou~ un empnlDl de 1 miUion conseoti par le Cré­
dit Communal. Il s'aJi! de cons!ruire. une écxMe du 4­
dcp-é afin de pcrmctt.re aux enfants d'Uccle de pour·
IUivre, dans la commllDC, leurs études moyennes du
degré infériellC. Visiblement, cette inîtiali~ vise l as-
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surer ault Ucclois le libre choilt philolophique de 1'C!n·
5iCiillC!ment, le r6l:au libre ayant irutalll!, déjà, avenue
CoahC!n, le Col~ae Saint-PinTe.

Un terrain est donc acquis par la commWlC! à l'IVe­
nue Houuau. 47.355 ln sont c!mprunt& ll'Asmtancc
PubtiquC!, 20.000 rrs à cb particuliers. 1 millioo à La
banque PhilipplOD d 63.000 rrs au Cr6dit Communal.
Et "on construit le bltlmC!nt, celui·1à mâne ot'l est ms·
t3I1é au;ounfhui "At.bEn6e Royal.

Vers cette ~ue, la petite apiculture est encore
C!n activité il Uccle. Ce sont SUr'laut des jardIns pot.n
qui produisent des petits poil. de La chicor6e, des frai­
5eS, des tomates. des A1adcs d des cholu-fleun.. Par
contre, la mcunerie dispaBil : au n:ceoxrntttt de
1910, on en compte eocon:: 1lIIC, employant une di·
zaine d'ouvriers, et dispolam d'de machine de 40 CV,
mais elle n't.lisle p'us peu de Iemps aprà. La bruie­
ries, cependant, cootinuent leurs Ktmtla . ceUes de
la Couronne, du Merlo. du Chlteau d~ bfulent
pooctueUemC!nt lellJS boulciUcs de trick·lambic et: de
!UCUZC. On imprime too,joun le coton du oOti de Stalle,
011 rabrique des corsets_ .•
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Le bouf'Jllloestre Errera est u.ne personnalité im·
portante de Bruxelles. Daru IOn salon de la rue Royak:
~ment les c vedettes. de la politique, des arts, des
lelt1a: Vandervdde, Paul Hymans, le Docteur Bordet,
Maurice Wilmotte, des joumaIistc!s indépendants, • en·
rln les lrenle il quarute personnes qu'on peut voir à
Bnuella ayant le pt de la conversation et le pouvoir
d'apprc:Ddrc: quekjuc cboK il leur intet1ocUKut.•

Dans un hebdomadaire 00 Louis Dumont. Wilden,
GeorJes Garnier d U:on SooIUCDCt sipaient les Trois
Mousquetaires 0Il trouve ce vivant portrait d'Ua:1e c!t
de ton boufJlDCllre (16 octobre 1913):

• De tOUl~ les communes de raggloméraliOll brultel­
Iotsc. la commune dlJcde est assurément celle qui esl
demcur6e la plus nuaIe. On Y reocontre bien quelques
pottes. quekjues anarcllist.cs et qudques barons fas­
tuew. et r6:cnlS, mus le JroI de la population est corn·
pmt de pelilS employts bruxel1ois. amaleurs de
jardinage, et d'booDêlcs paysans brabançons, maraîchers
et cu1tivateun. Donc il serait logique qu'à la conférence
des bowJme:sba., lkdc SOIt rcprésentêe par un frustre
rvraI - pu n6cessaiœmeDI celui du XX' siècle ­
porteur du AflUU de toile bleue el de cette pittoresque
cuquette de .aie qu'oo DC YOÎ.I plus, hélas !. que dans
les mUJécl de rolklofe.

(k Uccle a eu pour bourgmestre l'historien Léon
V&Ddc.mndm:n, le plus froid. le plus lointain de nos
savants doctrinaires et IOD conseil communal c!st prisjdé
aujourd'hui par M. Paul Enna.. M. De Bue n'a rourni,
entre ces deux rèJDeS qu'un inlennMe comique. Or, M.
Paul Errera est assurément le moillS rural des Brultcl·
lois. M. Mu pournit. à la rigueur, en remootant loin
dam; leuR origioes, retrouver le souvenir de quelque
ancêtre qui cultiva son jardin. M. Errera, les cherchant
Cl'I Espape, en Pottupl, ou dans rOrlenl originaire, y
pourrait retrouver des u.vants, des banquiers, des rab­
bins mais aucun laboureur. Pourquoi, diable. ! M.
Errera est-il devenu bourgmestre d'Uccle ?

Peut-être pour le bien de ses administrés. M. Errera
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est un e.ceUent bourJrne5tle d'Uccle, pein de ùle, d'at·
tention et d'autant plus JOOCiew; de bien compn:odre
lei inll!r!lS de sa concitoyens et de s'usum, par IeIlCf·
vkca: qu'il rend, une popularitllqitime. Qu'il manque,..
lOUjOUrs, pour la c:ooquérir. de cene boMe voue fami·
liarité lOIuenarde et tutoyante qu'un autlxntique Bra­
bançon • dans le sang.

Pourtant. il fait des efforts pour y uriva-. n d&uta
daM Il c~re univnsillire pv une thbe IUt ici
Muuin.

La Masui" ? Ou'est-œ que k:I Masuirs 1 Quand ..
rul la brochure d"Enen, 00 le demanda s'il s'apsaait
d'un animal .mhistoriqu.e, d'un fonctionnaire cblJd6en
ou d'un ~me exoCtque. Comme M. Emn. bon lib6­
raI mais libéral modéré lem r-aacioennc formule, ap­
partenait lU monde dit doctrinaire. comme on ilait
lUX temps bErorqucs 00 la Upc et rAssocialioQ étaient
en pene ouverte. il panll dr6k: d'idcnulief" le MasuiT
et le doctrinaire.

En réalité, le Masuir est une vieille forme de la~
priê:lé libre qui s'est c:onxrvée. du haut IDO)'eD 1ge l
DOS jours. dans les prminces ..'alIonnes. Sou étude~
surtout ir.vleur à jouet" au c couiJIoa • et l boire du
pétct, formalités iodispeosabks l qui fair. une enqu&e
populaire en pays wallon. La lDO)"e&IS employ& aussi
bien que le but de son travail. montraient dooc uoe fer.
me volonté d'assimiler eu méme temps que rlDCien
droit, ks alœWS actuelb de l'actuelle BdJique. Col­
mopolilé <f'origine et de culture. M.. Paul Errcn tenait
beaucoup à se moatrer trts Belge, Ids bon Bdge ; lm.
tocrate de: tempérament - n-appartimt-il pas lia plus
vieille aristocratie du moode 1 - il avait la maroae de
la popularit~.

Dans tous les cas, il ra méritêe par les lefViœs reg..

dus. A Uccle, il D'es( peut-él~ pas de foree quand il
l'agit de vider un tonDeau de lambic avec ses électeUrI,
mais il a su remettre de rord~ dans lei finances. de la
régularit~ dans radministration ; bien avant de prbider
aUJ: destinées de la commune. il en était le plus actif
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btrnfaiteur et les JOlDS qu'il apporte 11 .e mettre. à la par.
CIe de sa Ildmi.niltrês, 11 Ieu.r faire. oublier 1. supériorité
que lui donnenXru sa cvJlure. et leS manj,!ft:5, MJIlt vé­
ritablement touchants. U De s'est pas encore déctdé l
leur parier marollieu mais cela Yiendra ! •

Mais la vie du vil1aF continue...

Dans le journal Le Soir du 14 mai 1889, on peut
lire: " Dimanche avait lieu la promenade traditionnel­
le, à Saint-Job et daDI les environs, des légendaires
chasseurs de hannetOnS dits chasgeun de prinkères. De·
puis plusieun années, les chasseurs de prinl:ères sont
reçus 11 Saint-Gilles par les .sociI5té:s locales et reçoivent
des primes diverses _, Quinze ans plus tard, La Gazette

relaie, dans SOlI numéro du JI mai 1914: " Nous les
aV1JrlS revus. hier muin, SUT la chaussée de Waterloo,
à Saint.(jillc:l. Ils sen allaient en gue~. bien guêtrb,
en pantakJm; blancs tOlJt {rais, la tunique à brande­
bourgs bien brossée. le chapeau de carabinier crâne­
ment campé, le fusil à J'q,aule... Une musique les
pr6cédait et faisait rage. La foule ~)'I1lpathique se ran­
geait pour k:s voir passer et la jeunesse demandail à
l'Ige mGr: c Ou'est-ee que c"est que ces gens-là 1 •
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Ces lem-là, c'i!aient les chasseun de prink~res. Ils
tiennent bon, IV«: l'inertie d'une ltadition 't'énél'll;ble.
Mais. hélas 1 Ils ne sont P/W1 que sept. sur lroi! ranas de
deux. le capitaine en œte. L'institution est en dE·
cadence! •

• Ce fut la dem~re fois qu'ib furent l Saint·Job· •
constate Charles Viane, El pourtant ... lb y furent
souvent, les chasseurs de hannetons. Fernand servais,
qui connaissait son Bl"Wleilcs sur le bout des doigts.
6crit: • Un cabaret de KoekelberJ;. l l'cllSCigne pit.
toresque Au ~ak.nokkellul un des loclux du dlèbre
r6gimcnt, les autres ~anl situa rue Haute, place An·
neesscns Cl rue de Aandre où avait lieu la concc:nlra­
lion. les jours de sortie.. Ils sont pJusieurs centaines.
Aprè$ avoir obliq~ rue des PoÎSSOMicB, les voici dé­
bouchant fièrement dans la rue Auguste Orts, leurs
quatre lamboun ballant, leurs six clairons sonnant, lOu$

le!! trente·çînq instrumcnti$tes de la fanfare jouant
avec une tonitruante conviction la marche que composa
leur chef, le brave Rooses, ou bicn la Marche des
Volontaires sur l'air de laquelle le revuiste Hannon
leur dédia le quatnlÎn suivant:

Le corps de1: chasseurs de priPkèrtS
Est l'idéal des régimenls

Si l'armée aux budgelS ptéeaires

Cause toujours de durs momenlS
Le corps des chasscul"S de prinUres

Est l'idéal des ligimenls.•.

ns se dirigent alors vers la Grand'Place. Le bourg­
mestre De Mot les Yreçoit, leur souhaite bon voy.ge et
bonne chasse, du b.ut du bakoo. de lbôtel de ville,
ce qui lui vaut, comme remen:imcnt, l'hommage d'une
vibrante Brabançonne. Et puis, en route! Tout le ré­
giment s'ébranle, suit les rues des Chapeliers, de 1.
Violette, la Vieille-halle au blés, la rue Haute, la
Porte de Hal, la ehalUSée de Waterloo et la place
Loix, et va prendre place dans les trams spéciallX qui les

cooduÎJent l; lkclc Saint-Job, lieu tr:aditionncl de leurs
exploits.,. Il (1)

Curicuae tradition que celle·là.! Faut-il 'J voir une
vieille rémînilcencc. des ~Ierinages de jadis lorsque
les gildes bnJJL:e11oises venaient à Saint-Job honorer
le palroo du hameau, le jour de la kennessc 1 Le!
chasseurs de prinkhes, en tous cu, harnach& en
militaires., escortaient la procession, prisentaîcnt les

armes au puuge de la statue du sainL Il est difficile
de ne pas évoquer, à ce propos, non seulement la
gilde des escrimeurs qui, avanl CUJ[, venaient rendre le
même hommage à Saint-Job mais encore ces pro­
cessions appelé:cs man.:hes de l'Elltre-Samb~t-Meuse

où des militaires d'0C\;3Sion escortent, eux aussi, les
statues célèbres. Mais 1 Bruxelles, et à Uccle, tout
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«la avait ~n canctùe particulier. fait cie lfOIIe farœ
breughelicnoe. un ~ parodique et moqueur qui
est bicn la marque du populaire de la rqion. Tout
tt.i1 ~risioD dans cene m.mfeslatiorl : les uniformes,
lei fU5ib de bois. les boflcl " cilam que la chaaeun
pon.aient CD "UloiT pour y klp:r les • pil!:cel • qu~ÙI

al.I.bc:nt captura" lOut bail pmexte l beuveries ct l
ripaila, Et ks cbimonies retipeusa; tennin6e&,
commençait la vraie l&e, la vUitabk. kermesse,
celle qui, de tous lemPl dans ces provinces. • tlevt 1.
confusion enlre le rcli&k:uJl: et le profane " la bauteur
d'une illStitulion. celle qui Dloque chaque chose, da­
vantage par teodresse et pudeW'" que par m6thaac:eté.

Et le soir. lei vailJulI ch.aucun boivent et daDte.nc.
ventre l ventre avec de lJO'1CS ~ra. IOUS les
lampions uoclois. La pmiDi de $aint·Job leur ont
vendu quelques malbeumax hannetons captur&, la
veille au soir, autour des réve~rcs. Et dans les bottes
l cigares. perc6es de tn:xas. les .. prinlèrcs. attendent
d'&re exhib& dans les estamioeb de Bruxelles.

Henri Crocbert a d6ai.1 ces vailIaDl's militaires;
.. Le vm duwcur de priDt:èrcs port.ail: un samu bleu,
comme ses anc.:êtn:s de 1830, un mouchoir rouF au­
tour du cou, passé IOUS le menton dans une laine de
boite d'allumettes faisant office de gl~. Le shako
était un chapeau boule dont la hau~ avait bé r&luile
de moitié el qui avait un banoeton en guise de cocarde.
Pendant taule l'année, le clwaeur de printères q,ar.
pail sou par XIV pour la Jortie de Saint-Job. L'ipome
tenait .. ce que lOI! combattant eût~ aD~, au dé­
part toul au moins, USI:i préparaiI-eBe de Ioopc
dale le um.u. pièce maitre;ue de l'uniforme, en le
lavant dans l'elU de son, ce. qui lui donnait un I~
sp6cial. A c6tt du chassellT-type se dess.i.naieot uoe
infinité d'improviYtioos vestimentaires qui créèrt:nl une
troupe étran&e l DuBe autre pamtIe. J...ancien" JUideI,
yeoadiers en bonœt Ji poil, caabiJûers, ""'gsjm de
tOUtel les ~ucs. le fusil de bois sur ripaWc, un
.arde-clwnpê1re au bicorne classique. des m6dccin5-
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major et un infinoier galon~, une cantin~re outra­
geusement maquilJ6e, portant en bandoulihe, le ton.
nelet contenant, suivant les dires des hommes de
t~oupe, c le médicament., du meiUeur gen~~, dE­
hv1"6 en cours de route, alU chasseurs reconnus aueints
de la maladie de le soif.•

Les bourgmestres d'tkcle honoraient toujours de
leur présence la kennesse de Saint·Job et il! n'auraient
jamaiS' évité de saluer, comme il C(Invenait, les véné.
rables chll.!lSe\lI'S de prinkères bruxellois. Par le biais
de ~a parodie, ceux-cI assuraient, en errel. 1 la p~
cesSion de Saint·Job, la continuation de la tradilion
ceUe qui voulait que les militaires rendissent les hom:
mages au saint patron de la paroisse.

. M~is que penser de l'origine de celle coutume? Faut.
II vOir, à sa base, le sobriquet dont furent affublés, de
longue dale, les habitants de Saint-Job? On sait qu'on
re~ appelait les c preekheren. parce que se réunis­
saient, chez eux. au XVI- s~e. les foules lulhériennes
agglutinées autour des c pr&:heurs _. De là à donner
à tOus les habitants de Saint-Job le nom de c seigneurs
du prêche -, il n'y a qu'un pas que le populaire avait
fra.nchi.. Peut-on en conclure que le mot c prinkhcren •
qUI dé.<agne le hanllCton en langage populaire est une
fo~~ de c preckheer • ? Si l'on songe que l'un des
plalsl,rs favoris des gamins brmelbis étaient, il n'y a
pas SI longtemps, d'attacher un hanneton au bou~ d'un
fil et de le faire voleter pour entendre .son bourdon­
nement, il y aurait là davantage qu'un basard., le chant
du banneton é~t assimilé lU prêche. Dès Ion, les
cha~seurs de pnnkères lI'auraient fait qu'évoquer pa­
rOlhquement d'autres chasseurs, moins drôles et moins
débonnaires: ceux que le pouvoir déléguait l Uccle
~t J~ p?ur fain: hl chasse aux pr&beurs [raqués par
IlnqulSltiOn.

Tant qu'à ressusciter - par le souvenir - de vieilles
coutumes popuJaires. il en est une dont peu d'auteurs
parlent et qui étaient en honneur encore avant la
guerre de 1914. Celle-ci avait également tkc:1e corn.
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me point de ralliement. tkcle et sa fol"6l. Un vieux
Bruxellois m'a conté qu'une fois l'an, de nombreux
habitanll des quartiers populaires de la capitale AC
~unissaient pour SC rendre en troupe dans la foret de
Soignes afin de s'y livrer lia chasse au • bloedpens -,
sorle de grand boudin au J&ng farci de cams de graisse,
ce bloedpens que k5 vieux Bruxellois appelaient • bif·
u:ek met ruilen • (bifteck 1 carreaux). Celte coutume
parodiait les chasses 1 COUrTe que l'on organisait dgu­
lièrement dans la fo!!t et c'cst tout un rituel copié
sur cclui des chasses des grands et des nobles que le
populaire adaptai! à SI chasse à lui où le cerf était
mnplacé par le boudin, Lorsque la chasse était termi·
n6e, racontait mon vieux Bruxellois. les chasseurs lestés
des énormes boudins qu'ils avaient débu9qués dans la
Foltl. aprb qu'on les y eClI cachés, les chasseurs donc,
fourbus et joyeux, se rendaient dans les csbarets ucdo;s
pour y dévorer leur prise en l'arrosant de ce lambic
onctuellX. de cette mek: aigrelette ou de cette gueuze
capiteuse que l'on brasse à Ueele.

Tout cela s'en est aDé el il ne reste que le souvenir:
celui d'Un viUage tranquille qui avait oublié les gueITCS
de jadis et les misères du temps où l'on traquait, sur
son lerriloÎre. un tout autre gibier' que le hanneton
ou le boudin

•••

C'est durant k::s premières années du maïorat de Paul
Errera que l'on parachève le réseau des chemins de
fer vicinaux par la construction de la ligne de l'Obser­
vatoire. SUzanne Gilissen-Valschaerts rappelle les con­
ditions de construction de ce réseau. c C'est en 1891
que le premier tronçon de la ligne qui devait suivre
la cbaussée de Waterloo fut ouverl au trafic. li reliait
la place Rouppe au Vert Chasseur par traction à va­
peur. La continuation des travallX fut alors provisoire­
ment s~ndue, la société cherchanr à obtenir la con-
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CCS5ion d'une Iipc vers Ucde-Giobe , eUe eltimait
qu'elle ne pouvait ékctrif.er II. liane de la eh."..... de
Waterloo ql". la coaditkla de pouvOO" upbter ceBe
de la chaUlSée d'AàcmbefJ. S&D$ obtenir la DOUvelle
CODl:CtSton, elle CODIIruili.t fmalc:mem la lipe jUlqu'.
la petite Espioelle, CD 1894, IOUI en fticctrifWlI : ce
fut 1. première lipe de chemlDS de fer vicinaux •
tnlcüoo tJectriqoe. La pn;lIoQaabOo YC1'I Rhode SC,
Geoèse et Waterloo ne vint qu'en 1910-1914.

A la même époque, eUe obuDt la COIlOeSIion d'un
embranchement vers le nouvel OI»ervatoire. Cene li­
ane avait âé dc:m.odée en 1908 par Hamoir qui cher­
chait • metlre et! valeur les terres qu11 pDIKdait dans
la régioo de I~tolre.. La DOUvelle lipJc: (Iipe 0)
ne fut tenniD6e qu'en 1915 ; eUe suivait la vX:iDc rue
de Bruxelles il Carioo (appelée rue Edith Cavdl aprà
1918) et empnmU4. i partir' de l'avenue De Ffi., la
nouvelle avenue qui aboutiu:ait il l'Ob5ervuoire (ave-.
nue Houzeau)_ En 1961, le UU'l 0 fut remplacé par
une ligne d'autobus. La commUDe d'lk:cle Cil inlC~­

nue fina:ocil:remr::at dans la C005l1tutian du capital de
la Socibé Natiooak des Chemins de fer vicinaux. Ce
capital fUI, en effet, comtitué, sous forme de prises
d'aclions, par les trois branches des pouvoirs publia :
l'Etat, les proviDces et les commuDeS intéres56es. (.••)
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La pan des communes fUI flll& en lenant compte du
oombre des habitallts et de la longueur du pa«oUl'S
sur leur lemlotre. La communes D'eurent pas • d6­
cai.,. imJnbjiatement les «JaIma IOWCrites. Elles de·
YWIIl payer, dW1lnl 90 ans. des annuitts comprenant
l'amoc'tisxmelll Cl l'intér!!. (..) Chaque ligne ayanlA
comptabilité ~rie. les btnéflCCl IOBt attribués aUl
actionnaires (Etal, pRWll'lCeI, communes Cl panicu­
Itcrs) au prorala des 50tnma JOUxrites. (...) La com·
mune dlJcde a JOWCril, cn 1889, Ion de la conca­
siorl du premier troDÇOn de chemin de fer vicinal sur
lOIl Itnitoi~ (VJclUJat-Vc:rt Chasseur) un capital de
SO.()(X) ffl dans un capItal total de 822.000 fn. En
1891. clic: liane 90 tilteS d'annuitb i 1.800 fn pour
la période 1892-1981 En 1893 el 1896, la commune
intervient dalU le capItal souscril pour coflSlruire la
prokmgatton de la ligne: jusqu'lt la petite Espinc:lte ct
pour le pla«ment d'une double voie sur cette ligne:,
D'autres augmentalions de capital furent encore sous­
crilCJ,. En 1912, Ion de la construction de la ligne de
l'Qbsc:rvaloire, le capital souscrit par Uccle atteignail
395.000 In~.

Mais on allait, à Uccle comme ailleurs, tin: con·
traint de s'occuper de bien autre ch~ que d'administra·
tion 1ocaJc:. La guerre menaçail d'éclater entre l'Alle­
magne et la Bc:ltique. A Uccle, dans la nuit du 31
juillet au 1- août. le bourpnestre Errera avait réuni il
rbOteI de viDe, l'échevin ~, le secrétaire commu­
nal Bemac:rts, des fOOCltonnaÎres communawt. lb at·
Itndaient l'ordre de mobi1isalÎOl:l g~oéraIe. n arriva l
1 heure 30 du m'tÎn..•

C'est. AufUSle Nissc:ns, qui sera, plus lard, secrétaire
canmuna1,. qui a rKOOlé ces jours d'lOtÎt 1914.

J)èsr~ de mobilisation reçu, Ic:. bourgmestre fait
sonner le tocsin Cl les (oactionnail'es aidant les .,enlS
de police de la commune:, portent au domicile des rap­
pelês Ie:s (euilles de mobllisatlon. Il y eut 1200 Uccloi5
dans les armées, 135 ne: revinrent pas.•.

Et puis, avant I"eotm: des Allemands dam la eapi-
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laie, Uccle reprend $1. vocation • située SUI 1. route
des combals. comme du ~PI de Waterloo. les habi­
llnts IOl\JCnt 1 IOUlqer les blessés. Uœ ambulance
CS( Install« l I"écc:* li- 2 tandis que le Comctl Com­
muna' prend des lDC:WICS pour auurer le fIIvit••llcmc:nt
de la popul:1l1Ol1 et le ICCOUR Ill' néoesulcUJ;. La lar.
de civique d'Uccle or. appel& SOUS les armes. Elle re­
çoit m.lS5KJa de ,ardu les téserioin d'eau et la lipe
de chemin de fer.

Le 10 aoCIl. le bourJrnaue Emn propose et fait
voter une xrie de mesura. C"csc .IDSt qu'ua arr!té de
police fixe les prix de C'CT1aines dtnr6es alimentaires
Cl ,'emploie 1 éVllcr l'accaparement La fanne De peut
sc vendre plus cher que 28 lB Ics 100 kp _ sac non
compriJ - IIndiJ que le pain d'un blo doit se vendre
32 centim~. Cc mlme 10 août. d'Iulm d6cislont IOnt
priscs par te Conseil Communal : les fonclK>lUllires
appelés sous les drapc'ault conlinutroal de ~néficier d~

leur traitement. on enviSllge de crécr une • ,5Oupe sco­
laire. ct d'aider les familles des mobilisés. Dans ce
but. une liste de souscription est mise t'D drculalK)D
dans la commune et. en quclqlJeS jours. 6.250 francs
sont réunis.

Mais les troupes allemandes a\anœnt ct le 19 août.
il est ccnain qu'db occ:uprroot la viDe. A 22 h. 30.
le ballillon de Ja Jude civique d'Uccie reçOit rordre
de s'embarquer à 11 pre du Midi à destination de Ter­
monde. Il y Irrh'C' le 20 à 4 heures du mlll.D_ PClldanI
deux mois. cu lkdois vont pœndre posîhoo sur la
deuxième ligne de dercDSC des troupes belp. en Flan­
dre orienlale. i.e' but de ce disposillf CODSisIe à raire
croire lUX AUcm-oos que f-=cê:s à la mer est défendu
IIndiJ que l'armée combal sous AnYel'$. Cest au cours
de ces opérltions, UlIC m:onnaisAoce I)'IDI iJi, or­
donnœ vers la Ocndn, que le prde civique ua:1ois
Girlot rUllué 1B~.

i.e' 20 IOl1t, ~'enaot de Boitsfort. k:s premiers Alle­
mands apparaissent 1 Uccle Saint-Job. Ils lardent pri­
sonniers plusieurs mages, dont de nombreux religieux.
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qu'ils ont caplurés lU cours de leur avance. n, s'instal­
lenl l Sainl-Job el. dans les premiers jours, un de leun
soldats est porté disparu. Le commandant allemand
paw: aussitôt aux représailles el fait arrêter un nomm6
Guillaume Lemaire. La méprise est 6vidente : les oc·
cupants ont pris ce citoyen pour le maire du village.
Le bourpneslrt: Errera se rend chez le commandant.
dluipe Sc malentendu et ob!;enl la remise en libert~ de
Lc:maire. Le. même jour, k soldai disparu est !CltOUv6:
i'ltt·mol1. Ü 3.vaÎt cuvé saD vin dans un grenier.

En même 1emps - ven le 20 loût - le major
von Rosainsky arrive., 111 tête de ses troupes, à Ucde·
oenue. A 16 heures. il est à rbOlel de ville où il entend
èlR reçu par le CoUqe èc:bevinal de minière l pou­
voir lui commumqUCT a ordres qu'il a édic~.

Et c'est devant le CoI2Je lU complet que le major
von Rosaimty donne lecture des dispositions qu'il a
pnsa:

1. JusqU'IU départ des troupes allemandes, t~ ~
cabarets doh~nt être fermés l 9 heures du SOir : in­

terdiction de vente d'ak:ooI. aux militaires comme
IU!l civils.

2. couvre-reu pour les civils entre 9 heures du soir
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et le lever du jour ; interdiction de circu1er entre ces
heur«, 1'~c1aira&e public devant fonclionner toule la
nuil.

l. Les ren~tfU des façades doivent re5ler ferm6es et,
si possible, 6:lair6es.

4. Toules les annes doivent êlre dépos&s l la Mai.
son Communale,

S,. Le boufJmesue Erre... et le curé-Doyen 8oone,
cons.d~rU comme otages. sont gluants de l'ordre el
de la s6:Uril~. Ils répondent nOlammenl de la vie des
soldats allemands el de la 5écuril~ du mal~riel.

6. Interdiction d'arborer les drapeaux, pour ~viler
loute occasion de trouble.

7. Ordre d'afficher ces dispositions.

8. Les prestations suivantes seronl assum6es par la
commune:

Bois à bro.ler: 10 sûres; avoine; 2.796 legs ; pail­
le; 11OOkgs;foin; 11651cgs.

Ayant ~couté les exigences des armées d'occupation
eJl silence, c'est r&:hevin IibéraJ Londès qui prend la
parole el propose de prendre la place du curé-doyen
dans la liste des o!ages. Le major von Rosainsky y con.
sent. le curé-doyrn Boone cst, à ce moment, un hom­
me de 6S ans que les Ucclois ont en grande estime.
11 avait été vicair: à Bomhem puis à Molenbeek Sainte­
Barbe ct officiait à Uccle depuis 189S. Il sera, peodant
toute ['occupation, l'une des personnalités uccloises les
plus importantes par l'aide qu'il apportera, en collabo­
ration avec le Collège, aux plus défavorisés des habi­
tants de la commune.

Uccle étant occupée et neutralis&, peodant cinq
jours les troupes allemandes de toutes urnes vont tra­
verser son territoire, en route pour le sud.

Lorsque l'administration militaire allemande clie le
Gross-BrUssel. Uccle est in~rporée dans cene nou­
velle entité administrative et les occupants installent un
poste de police d3ns une villa de l'a\'enue des Ormeaux.
Le chemin de fer est occupé militairement et il est dé-
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sonnais inlertilt au public, tandL\ que le châleau de
Neckersgal est ~quisitionnê et promu lazaret militaire.
En haut du Homborgveld. pr~ de l'avenue des Til·
Ieuls. on crée un poste d'observation aéronautique.

Uccle s'install.: petit l petit dans la guerre et son
visage change, comme celui de toule la Belgique. Et,
comme dans toute la Belgique, la population va s'ing6­
nier à survivre tCUI en créant aux occupants les pires
diffICultés. En JUIllet 1915, les ligne.~ téléphoniques
des années allemandes sont coupées sur le terriloire de
la commune. La sanction tombe aussilôt: 1000 marks
d'amende.

La vic d'Uccle, entre 1914 el 1918, est émam~e de
tous ce! incident!:, de ces drames dont est tissée la vie
de tout le pa)"s. C'est l'ordu d'enlever les fils de fer
des c1ôcul"l.'S, par cxemple. Le Coll~ge ucclois refuse
d'y prndder. On charge un commissaire spécial, un
nommé Urban, de s'occuper du probl~me et il confie
le lf"avail à la finne Radennid:.er de Brullelles, les frais
Etant à imputer à la commune. C'est la réquisition des
chevaux ; 230 sonl enlevés par l'occupanl. C'est la
levée dïmpôl:s; Uccle fuI taxée pour 12S.567 [rs dans
les contributions et amendes imposées au Grand-Bru­
~elles, elk dut faire face au~ frais des postes militaires.
à ceux de J'occupation de J'usine de Slallc et de divers
autres immeubles: 340.000 [rs ; clic dut intervenir
pour 84.665 frs dans les frais du service de police dcs
mœurs qui occupait l'hôpital de Saint-Gilles..

1915 est l'annêe terrible. Cest celle où les Alle­
mands exéculent Edith Cavell. Elle était arrivée li Uccle
en 1907. Le docteur Depage venait de créer une école
d'infirmières dans la commune et il voulut cn confier
la directinn li une nurse anglaise, Edith Cavell. Elle
prit ses fonctions vers la fin de 1907. Fille d'un pas­
teur anglkan, elle avait fait ses études au London Hos­
pital.

En mai 1915, on avait tenniné la construction du
DOU\'eau bâtiment de la cliniquc-école ava: cinquante
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chambres d'infirm~res, lrenle chambres de malades,
des salles d'~ludes Cl une salle d'opération. Trou moil
plus tard - le S aoûl 191 S - Edith Cavell est arrêtée
par les Allemands. Elle est coDduile à la prison de
Saint-Gilles et son procè5 commence le 1 oclobre. On
l'accuse d'avoir 3idé des jeunes gens à passer la fron­
ti~re hollandai~. Elle ne nie point: elle pr6:isc. Oui,
elle a reçu à l'hôpital des soldats anglais: oui, elle leur
a donnt des soins et de l'argent: oui, elle savait qu'ils
essayeraient de passer la rronli~re. . Même, elle est
fihe d'avoir accompli cc qu'elle considère comme un
devoir patriotiqut tl non comme une agression vis-A.vis
de qui que ce soil. Le Il octobre, la sentence de mort
tombe. Le Icndtmain, i deux heures du matin, eUe est
e;l;écut&:.

Celle ex«:ulion provoque une vive émotion il Uccle
et un véritable culte pour la dileCLriœ martyre.

.'.
Un matin de 1911, il était neuf heures environ, des

troupeS allemandes viennent prendre position autour de
la Maison Communale. Un véritable s~ge s'organise.
L'administration avait refusé de livrer aux autorités la
liste des chômeurs de la commune. Une lourde amende
en élait résultée mais les Allemands ne s'en conlen­
tèrent pas : ils voulaient les listes Cl c'est la raison du
siège.

Le bourgmestre Emra esl dans son bureau et
reçoit le chef des militaires postés dans les rues avoi­
sinantes. Cc dernier déclare qu'il ne quitlera la place
qu'en possession des listes ct qu'il interdit à quiconque
de sortir de la Maison Communale. se substituant aux
autorités locales, l'officier allemand exige success;i\'e­
ment de tous le3 ronetionnaires qu'ils établissent les
listes requises. Tous refusent. A midi, les pourparlers
cn saDI au poinl mort. les soldalll installés dans les
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rues Cl les fonctionnaires bouclés dans la Maison Com­
munale. C'est alon que Frans Van der Elst, chef du
secrétariat a l'idée d'offrir, en guise de liste, un vieux
role d'impôCs fonciers qui, jadis. avait servi pour une
révision ~Iec:torale. l'officier allemand accepte et s'en
VI avec: le vieux volume. lève le siège et ne se rend
pas compte de la duperie dont il a été victime.

La misère, pendant ce temps, s'installe. Elle pousse
les gens dans les forits où ib essayent de trouver de
quoi se chauffer. A Uccle, bien sOr, ces activit6s pren·
nent des al1un"!i alarmantC5 ct les bois environnants
5OUff~nt énorm~ment de celte situation, à telle ensei­
gne que le Collège prend un arn:té d6fendant de vendre
et de transporter du bois de chauHage sur le territoire
communal sans ltre porteur d'un certiricat établi par
le bourgmestre.

Depuis le 6 aoOt 1914, sous l'impulsion de l'échevin
Loodb, fonctionnail ft Uccle un Comité local de Se­
cours et d'Alimentation. II comprenail, outre l'échevin,
le curé-doyen Boonc, les conseillers communaux Van·
dcrkindere, Vanilelder, De Bue et Calvaer. On ne
pourra mieux juser de l'action incessante de ce comité
qu'cn lisant les cbiffres des fonds dépensés par la com­
mune au cours des années de guerre:

Distribution de soupe el dc repas: 3.443.500
Distribution de soupe Cl de charbon: 13.211
Repas dilivrés aux rcslaurants bruxellois; 219.862
Repas <Ulivrés au réfectoire Elisabelh : 204.834
Cantine des ., Petites abeilles ,. : 16.608
Réfe<:loirc pour tubcrculeul> et prétubercu-

leux : 326.223
Cantines bourgeoises ct Œuvres du Sou: 12.224
Allocations diverses aux chômeurs et à leur

famille :
Secours aux éVll(:ués :

De 1914 à 1920, la guerre coûta à la commune
d'Ucc.1e- la somme ênOfDle de 7.627.439 rrancs. Pen­
dant cetle même période, les magasins d'a1imentation
débitèrent environ 14 millions de kilos de marchll.ll-
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dises pour une valeur totale de plus de 20 millions
de h'lncs.

Plusiturs lkclois furent amlfs el condllmnés par
l'occupant. En mbne temps qu'Edith Cavell, avaient
été eondamnês à la peine capitale: De Bakker, Séve­
rin, Joniaux, Brillet et Remaclt. La sentence ne fut
pas exécutée et ces UccloÎS se virent condamnés 11 la
délenlion pe!'iXtuelle. Ils III subirent jusqu'à l'armistice
sauf, toulefois. Rcmaclc qui mourut de maladie à la
prison de Vilvorde•.• A Vilvorde où avaienl été Mte.
nUl ks premiers martyrs de la foi luthérienne, au XVI·
sikle... A Vilvorde où avait sauncn Lamben Thoren
qui trouvi le repos éternel 11 Uccle...

Xavier De Bue. consciller C<lmmunal, fut également
ani~ : condamné l dewt mois de détenlion l [a prison
de Saint-Œlles, l'occupant lui confisqua en outre, ~,OOO

francs l1ouvé! d:lI\s son coffre, sous plitexte que cel
llgenl appartenait au gouvernement belge,

L'armistice vil arriver à Uccle les troupes fran·
çaises Cl le général Degoutte vint lui-même anDoncer
au Collège sa présence sur le territoire de la commune.
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s.
La
période
contemporaine

LA gu~rre finie. la Belgique. selon une
habitude longue de plmieurs siècles. se mit
Il panser ses plaies et reprit le travail. La
politique occupait brusquement le premier
plan de ractualit~et des préoccupation.s des
citoyens. La guerre avait opéré: une césure
Importante. proFonde entre les habitudes
d'avant la tounnente et les réalités d'aujour­
d'hui. U n'était plui question. par exemple.
de différer encore l'instauration du sul1rage
univuseL On allait .employer il; le réali.

"",.
En attendant que le Parlement volAt une

nouvelle loi électorale. les communes conti·
nuaient d'êlre administrées par les collè8'es
en place. Il semblait cependant aux hommes
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politiques bruxellois que kt; dimcBlioDs des eDtiI& l0­
cales ne rfpooda.ieot plus aw: 1Xc:es5il& nouvdJes.
lellel qu'on kt; eotre:VO)'l.ll après qualre ans de pm:
et un rormldmle brusaac de citoyrns au .lem des
~~ boufJmellœ de Bruxelles, Adolphe Mu,
SOUCieUX d ap-andir la commune dool il avait la char­
le, et surtout de lui lISWrcr une exparuion &:.0­
~ique en rapport avec ton importance, dépoNit, eo
février 1920, UDe propositioo de loi visant , inclure
dans le lerritoire bruxellois les communes ou parties
de communes nécessaires à l'extension des insullalions
portuaires, Un C<lNC:iIIer communal socialiste de la
capitale, Max Hallet, alla plus loin el proposa de fu­
sionner purement et Iirnpkme:ol toules les commuDCI
de l'aulombation.

Peodanl ce temps. le Conseil communal de Saint­
Gilles avail pris rmitiatlve de Clicr une commiaioa
i~l~muo.ale appd6e , ltudiu les pro;m qui fieu.
nuaient de partout. Cette oomml1ll1011 cbUJU Xavier
De Bue, député eatbolique et coosciJIer commllOal. an­
cie~ ~r~ d'lkde, de dqxMer- une propoUtion
li S19uwt de cdcr lU1 district de Bnu:dk:s lidminis­
ut par un~ métropoütain ilu au secood deJri
pat les co~~ commUlWU du district. De Bue dép0­
sa sa proposlUon en avril 1920. La rocmu.le de J'iJoc.
tion au second delrt l!:rail astucieuse et elle penoellait
- en cas d'adoption d'un conseil métropolitlin _
d'assu~r. au selo de celui-ci une majorité lU parti lU
pouVOir.

A Uccle, le conseil commlUl.l1 allait plWi loin encote
et envisageait, 5aD5 plus, l'anoexioa. pure: et limple de
la c:ommUDt , la \oille de BruulJcs, Cetle disposition
d'espril mut COllSidérabkmefl.t le bourgmestre lib&a1
Errera et iOII 6cbevi.o Loodb.. Errera imistait sur la
gra;itl de la cbœe.. <ÜSaDl qurd bail. qvcsûon de rien
mouu; que "de la supprasion de la commuoc., c'est­
':dlre ,rKte le plus grave ima&inablc pour uœ Idmt­
MUlbOn .autonome.• Errera, ~Ie au priDc:ipe de
la ~meti lb individus. jucuit qu'une question
aUSSI unportaote devait tire lOUOiiJe l un rft&eodum,
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Lea lDC'01bru du CooIetl communal ucclois avaient
aviK lebou~de cc qu'ils étaient partisans d'uOt
unifacaüœ des faubourp l,oec la capitale, mais avaient
oepeDduI: ICOU l pdciIcr" qu'ils tUilent Idvenaues de
• ridée d'UM CCDtralisatioa qui donnerait lU pouvoir
nécuLif la haute main sor la plu.s IfIndc vine. du
pays ., Le plUl faroudlc adversaire de. l'annexion fut
k libéral Londè5. khevin d'lkc:le. Aprb avoir cnlen·
du le rapport de. Xavier De Bue l propos des tnlVaux
de. rinlen:ommunaJe, Londb fit une. intervenlion diei·
$ive qui entraina le COO5CiI l .urseoir il toute dkision
en la ma~re,

[)Q Ion, au COOJC:il communal d'Uccle, on ne dis­
cuta ptlll d'armcxÎOn et loutes let communes de l'aa&1o­
m&atiorl demeurà'eot autooomel, sauf u.eken. Nedcr·
CMr-Hembeek. et Haren qui furent incorporées ,
la captWt.. Cdle anncxioo ripoodanl lU vœu initial du
~ Adolphe Mu:, JOUCàew: d'wurer l'el.pa••
sioo du port de. 1k'uuUea.

•••
Le JrIOd problème rbidc alors dans la révision de

la loi éIcctonLIe en vue de. l'introduction du iUffRge
universel. Libéraux et socialistes avaient obtenu, dt:s
avant les hostilités, des promesses formelles ft cet igard
et il n'Etait phu possible. de les esquiver.

La discussion du projel gouvernemental portant ré­
vision de la Constitution et iOSl8urant le suffrage uni·
~nel dura trois mois. Les catholiques, prenant libé·
raU)[ et socialistes au p~ge de kur propre revendica­
tion, ~ot d'êteodre le. suffrage uolveBe1 au
corps ilectonJ féminin. Les socialWes e.t k:s libéraw:
virent que \e.un .tversaim en esp&aient un désamor­
çage. du S.U. Le vote des femmes risquait, en effet,
l cette époque, de béné6cirer au seul parti eatboliq~,

Emile Vandeno~1de C'l.pljqualt l'altitude hostile des so­
cialistes : " Les llrpll)tn!s lOot connus : b:!uealion~
litique insuffisante, absence. presque comp~te de prépa­
ration l "exercice des droits civiques,. et par consé·
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quenl, IOUmissioa d'un td:s p-and nombre de femmes
aux InnueDœl du clerJé et du patIOftat • F....rwemenl.
on le coolentl d'aa:order ~ droil de VOle , Ctnaioes
Cl.cqorieI de lemmes comme &es ~VCI de pene.
Pli conlre. les Cl.tbotiquts obc:intalt - en~ de
la suppression de la c loi des quatre inllma • _
que kt femmes JJW-oi "OlCr MU 8cebona commua.­
lu. Dbormail touI citoyca et IOUle atoyenne 1a& de 2 J
ans et domicilt& depuis 5i.x mois au moins dam la
comm une pouvajenl pre:Ddre pan alll: &ctioDL

Le 16 novembre 1919. les ikcteuts beJaes avaKnl
itt appe:1b alll: urnes MU fiDi de rcoouveleT Je Parle.
ment au IU.ffrqe universel 1 millKlD 762.1"'1 Belles
ava)ent vott. Les calbo1:iques qui, ea 191 .... compcaienl
99 ~aes , la Chambre voyaienl leur ICprisenllllion
riduitc , 73 ; lei socialÎJIes pusaienl de "'0 , 70 sW;.
ICS landis que les libéraull en lardaient J.4 des 45 qu'iIJ
détenaient. La Chambre 6lait com~œpu 5 rrpr&en­
tanlS nationalistes.flamands el 4 <Uput& de tendance
indl:pendante.

1921 est l'lIl\D&: des premières 8octions communa­
les au SUffrage univenel Cette mbne arm6e, sil! mois
plus tard. de nouvelles élecliom lI:gis!ativa auront lieu.
Quant" ces derni«es, elb donntrcDI les chiffres sui.
vanlS : catholiques: 80 (+ 7) socialistes; 68 (_ 2) ;
libéf1llll: : 33 (- 1): natiooalislcs fiamlDds: 4 (_ 1) ;
indéprndatllS : 1 (- 3).

...
Les éIectiom communales ont lieu ie 24 avril de

cdte anoée-ll. A Uccle. 19 sqa IOIlt .l pourvoir ;
il Y a 14.635 vola valabb. Les e:athoüques e~1
la majorilé absolue aft(; 10~ les libéraux CD pro
daDt 5 el les 5Ocialisl:es 4. Les électiom ,'étaient faites,
, Uccle comme dans tOUI le pays, aulOUT de çands
thèmes n& des binements que venait de vivre le pays..
Le VOle des femmes idflumça d'une manière certaine
le résullat de la consultation dans les communes com­
me Uccle.
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L'une dei cancttriltiques Clltntiel1el de Ctne pre·
mi!re &ctioo d'aprà-pcrre , Uccle. c'CJt la fUI du
cane! lib&aI-v<1aliote Chaque parti le présenle leul
tandis que deux partilI DOUveaulI aolUcitenl les suffra­
.. dei élccteun et éb:lriccI : le parti des ADciens
combattanrJ, qui recuciD.iI 7]9 YOlJ. (5 Ill) CI le parti
dei aa.a. Moyennes avec 99'Z voU (6,6 "), qui
n'eurent ai rua Di fautre un iN.

Au:l ckmières éIcctionI cravaal.pm, k cartel li­
béraHoc:ialislc avait obIeau 12 s~JCS sur IS. Celte
foiKi, k:s tibénu:l obIeoaicDt 24 % des suffraaes et
k:s lOcialjacs 22 " k:s calboliqucs enlevanl 42 %
et la majorité .tJ5oiIue.

La réforme é~onIe avail ét6 favorable aux eatho-­
liqUCJ, tout c:omme cdles de 1B72 et de 1895. Il est
vrai qu'alll: élections de 1921, il Y elil, à Uccle, Il.100
éleclrices contre 9.300 &:c:ceun.

•••

Xavier De Bue
1921 - 1925

Georges Ugeux
lm - 1926

Xavier De Bue avait obtenu 807 votes de préféren­
Ct lOit environ .. '" des VOIes exprimés et pm de
13,5 III des votes qui s'&a.ient portés 5Uf la liste CI.­

tboIique. Ce fut donc: lui qui le vit investi de Ja chllfF
maIonIe. n fassumef1l jusqu·à sa mort survenue. en
1925, dale l laquelle il sera remplacé par Georges

Upx.
En 1920, Uccle est déjà Je Brand faubourg résiden·

tiel de Brw.elles. En quarante ans sa population a plus
que doub\i, de même que le chiffre des maisons. La
roDe d'habitation la plus dense se silue, d'une part, dans
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Ic quartier de la rue Vandc.rt:iDdcft, de l'luire, le 1001
de la chauWc d'AbembefJ;.

• Le long de la chaussk de Waterloo Ica habili­
tions sc sonl épJeme.nl multipliées~ VlelUJlt
jusqu'lu Vivier d'Oie el lU Fort hco. Plus lU sud Its
maisons- soni pl~ espacéa_ Entre VleUtpl et lao&c­
veld, les rues adjacentes (Ivenue Bd Air, avenue Mont.
,iote, avenue Beau.si:jour) D)I bllûe:s ; mali plus lU
sud et plus' rouesa, de: lJ"IlIds domaines occupC:nt de
"'ISles surfaces; cbiteau Eael'll, propriété Hamoir, le
nouveau chAlelu de Carloo (lU Fon hco) le cbileau
Wittouck (d~ve de 1...orTaiDe) le cMleau DeYOl (aetue.l­
kment établiseme:nt pour aveu&les et amblyopes,
chaussée de: Waterloo) le cb!leau V'oIa Cornula (k.
lue.lktnent club sportif des Auuraaces GlDfrales), etc_

Entre le Vivier d'Oie ct la Petite EspiDeUe les vil..
le: mukiplicnt dans Ica avenues Food'Roy, FocsIl'IIC1I,
des EgLanl.iets, de la Sapiürt, de rAuWpioe.

Mais il Ya eDlXn. beaucoup de ternîns non bitis ,
lkdc,~ dans le aord_ On compte , peine quel.
ques mlUSOnS dans ravenuc Cogben, œpcodanl lracée
de~is plus de 45 IDS. Entre le Crabtqat et l'Obser­
VIIOlre, oc De sont eocore que champs. bois de tapins
et sabkmnières.. Au sud du DÎe1ro'eJ, seuJ le VICtU ha­
meau de Carl~~iJJl-Job sest peup~ ciannl. le
Ioo~ ';le la challS."lee, de la MoolJIgne de Sainl-Job, de
la vieille rue du Moulin, de la rue du Ham. Du côté
de Sl:alle, les hauteurs du Rœtacn ct du Vossepl ne
JOni pase~ bities. de mëme que loute la plaiDe du
Melkriek _. (1)

En 1918 -en pleine guerre -le Conseil Commu­
nal éludie le problème œ la liaison de raYe1luc De Frt
au Dieweg. Un pro;a esa &pprou"'é : il prévoit le pas­
sage de la nouvelle "'oie par le Groeselcnberg pour Ua­
verser ensuite les propriélés Mulle de 1er Schueren et
Gra.ndmoulin. Ce n'est qu'en 1922 cependanl que le
proJet est approuvé par l'autorité supérieure et les Ira-

(1) S. OlllAlCn. op. c:it.

294

\/lUX, finalement, ne commeftceront qu'en 1929. Ils
aboullront au tracé de l'avenue des Slatuaires.

Mais il f.ul sian_ler - cn 1922 - la créalion de 111
Sociélf: Ucdoise de Loscmenl. Sociélf: cOO{)érative d'ha­
bitations socialcs. ..rUe par la Soclété nationale du
Lorcment, 1011 capilal (1.035.000 frs) est: souxrit par
la commune dl.kc:le (200.000 frs), l'Elat belge
(206.500 frs), la proyince: de: Brabant (206.500 trs) ct
le Bureau de B~Dfaisance d'Ue:cle (52.000 frs). Ajou­
lOftS l ca souxripteun du secleur public, ce:IU du see­
teur privf: : la soc:if:té anoayme de Stalle (100.000 frs),
PICfl'e Canoel (eoltepreneur ucclois qui, avec son
f~1'C Jean, fera des k'p importanu , la commune, ce:
qui leur Yloora de donner leur nom , une avenue ­
50.000 frs) et la plupart des conseillers communaux
qUI souscrircot une ou pltWcurs pans de 500 fB. La
Commitlioa des hoIpiœl drib d'Ucc:Ie, en khanee de
198 pans. fera l'appon d'un terrain d'un bcctare et
demi, situé rue EPIe Van Ophem.. ce terrain lui ve­
nait d-un don du banqua Geofges Brugmann_

l.c5 29 prcm~rcs maisons de la Sociélê uccloisc de:
Lor:ement sonl construites sur ce terra:in de la rue
Egide Van Ophem en 1924 et 1925. Dix aUlres seront
bities l'l.II.née suivante' Saint·Job, rue J. BenadJ.

•••
Tous ks auteurs SÎlOùcnl rimponanoc de la colom­

bophilie lICCloise.. Le rettn5emeOl de 1929. par exem·
pie, ri\~ie rnistenœ dans la commune de 12.172 pi­
geons... Les pigeons voyageurs ont lOUjours oe:cupé
une place. pan dans 1es loisirs ucdois~ Les premiers
concours connus, dans nos provinces. l'l:montent à
1815 et c'est • L~ge qu'ils eurent lieu. Rapidement,
des sociétés se créèreot dans les grands centres du pays.
li Brultellet, AnVff$, Gand et Charleroi. Uccle fut une
des premièrC$ communes à avoir sa société colomoo.

phile.

Naturellemenl, le local était installé dans un caba-
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ret. On y COntlfUisaÎt un rl'IC."UbIe fait de pelÎUc~
lriU.,b destinés aux pi,eom relOUr de voyqe. On
lachait les piJ'eOClS d'lIn cndroit sitœ 1 plusieun Iub­
m~lres (les c:onooun 1 Ioa&ue d.ista.rJc% - Ou, Pau.
Saint Jcan de Luz. Batcclooe - date.llt de 1860) ct
le colombophile ancodait patiemment le retour de IOn

« champion ., perd)é prb de JOlI piaconnicr. appelant
l'animal ct peua.Dt Jonqu'il tournait autout de la mai.
JOn, hésitanl A rentrer, UDe fOlS le pipn cnln! dans
le piaeonnicr, le colombophilc s'cn u:isissail et courait
A toutes jambes ven le « local _ où il enfermait IOn
pigeon dans un caster : le premier renut avail galM.
Les prix consistaient, li l'époque, cn s«atueftes, objets,
de ménaae, montres. etc. Souvt.nl les colombophiles
cngagcaient des « COIIreun _ qui se relayanl depuis
son domicile jl&Squ'au local, euayajcnt de IIJncr les
quelques minutes. ou lCCOIldcs. qui leur dooDcnic.nt la
victoire.

Un faboeant de billards bnttclkJis, Charles Toulet.
invenla. cn 1889. un appareil pc'nncttanl de fixer sans
discussâorl )'beure d'arrivée du piJeoo dam son pil'CQD­
nier. 1) « constat.a.it .. l'arrivée du pÎ!COD et. sans cbcr­
cher plus avanl, on bapCisa l'appareil du nom de « cons­
laleur.. Dès Ion on oc vil plus les «cotJrcun ..
traverser l Ioule allure les rues d'Uccle pour porter la
bestiole au local. Us concours de pigeons conti­
nu~rcnt de plus belle cl, vers 1920-1930. la colombo­
philie ne se contentait plus de sanctionner ses c cham.
pions.. en leur attribuant dei prix en nalure : le
professionnalisme s'en mêlait el des paris étaient «.
ganisés sur les chaoccs des voIatilcs engap dans rune
ou l'autre OOUNIC.

Des ooIornbophiks li la bière, il n'y a qu'un pu.. En
1920-1925. il o'y a cependant plus que dew: bruie­
ries li Uccle, œlJe de la Couroone -ct ceDe de Dits :
clles fabriquent surtout de la krieIc ct de la pew:e.

L'Împrimcrie de coton de Stalle. quant li cUe, dkline
ap~ la guerre. En 1920, elle est dcYeauc la c Société
anonyme de Stalle.; en 1929, elle fusioonera. a,cc la
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Soa&é cot~re de GIlDd-Zde·Tubizc: ct disparaitra
en 193"

C'est en 1920 que la socifté Gardy l'installe li Uccle.
Elle compte 35 ouvrim. CODSIruite pm de la lare de
CaIcvoel, enue le Ote:wq et la hlne de chemin de fer.
elle fabrique sunout des inlerrupteuTi el aUlres appl'
reils électriques. • L'oriliDC de ceuc entreprise inter·
nataonale remotIlC li 1886 environ, au moment où
l'éclairage électrique cn était à ses ~buts. AUluste
Gardy spkiahsé en la mal~re, dalisa. vers celte épo­
que. les inslallations d'éclairage des théâtrel de Vienne
et de Londres.. En 1890 fut cr~ la société anonyme
Appareillaaes Ganly qui devalt, dans la luite, grouper
des usines en Suisse, eD FtIDCC, en Espagne et en Bel·
Jiql)C (la ~é belle Gardy fut constituée l 8uiz,in­
gen cn 1913). Apm la prem~re guerre mondiale la
Sociéti belF GU'dy installa un atelier de montap de
cabines de baute tcmion l Bruxelles, rue Américaine
t.aodu que des traDSfonnalelUS el disjoncteurs ttaient
fabriqués l Molenbeek, rue Simoois •. (1)

C'est en 1922. que la S.B.R. fut cr66e. Elle s'i.ostaJ..
la chaussée de Ruisbroeck, aux confins dUccle, de
Forest et Oro&enbas,

La rue Egide: Van Opbcm abrite. en 1918. la c Com­
pqaie auxiliaire: des mines _, fabriquant des appareils
d'6r;:lairage pour mines et chantiers.

En mai 1922 fut inaugut6e la ligne de tramway n'
12. Elle effcctuait la liaison entre Uccle (Rond·Point
Longchamp) et Laeken (place E. Bockstael). Elle eaho­
lera sur ce trajet pendanl trente-trois ans, jusqu'cn
19S5, date llMluene ene ICTI supprimée: et remplade
par un U'Im Il barré.

•••

On le voit: dam rimmédiat aprb-guerre, Uccle
dIcclue sa mue. D y demeure des vestiges du passé,

297



•

Jean Vancler Iist
1921-1933

Com.me tous les Bel... le Il octobre 1926, les
UcdoiJ JOOl appe:)b alU urnes pour renouveler le
COft5JC'i1 CQDIJIlunaJ. Vin&t~-un ~ges (dc:1U 5Îèaes
supplémentairc:s JaDCttoc1DeDt racc.rorssement de Il po.
pulatioa) SOClt à pouMlU" C't 19.486 cit~DS expriment
un WlIe valable.

La cam~ 8ectora1e avait éCé rude dans la com·
mune d, une fois de plus. k:s événements de politique
natiooak voot influencer l'électorat ucdois. En 192.5,
des élcctkxls 1é&d1:Uivea Ivaknt vu un recul de deux
~ du parti cllholique tlndis que les socialistes
IIpI.IM:nt dix ~aes, que le nationalisme flamand pas­
lait de 4 à 6 et que les communistes enlevaient deux
mandats. Les grandi perdanUl de celle consultation
élaient les libtrnux. Après diff~rentes ptripéties ­
dont la constitution d'un éphémère et premier cabinet
socialistc:s.<atholique:s (Pou11et-Vandervclde) - le lea­
der calholiquc Henri Jaspar avait formé un gouverne·
ment tripartile. L'équipe au pouvoir, Francqui é1ant
ministre des r1BaDlCC$, s'auacha d'emblée la rétablir
féquilîlm. des fin.ancea publiques. Pour ce faire eUe
demanda et obtinl les pouvoirs spéciaull du Parlem;:.nl.
Dès que la situation rUI rétablie la fraction socialiste du
P\-ememem doona libre coun à son animœité cn­
vers FraDCQui.. c reprae.ntant du secteur bancaire -.

Les probiŒes qui acitaienl, à l'époque, I"opinioo,
OUII'C' ttux provoqlJés par la mluvaise situation finan­
cib'e, pounissaimt cSc:purs p1usieun armées ie climll
politique. n J'qisuit essentiellement des nveodieations
du DKlU\"elJXnt flamaDd - la crbtion d'une UJliveni·
té de: I&IJIUC llI6c:rtandII5e à Gand - et de I"obligl­
tioo où s'était uouvé ie gouvernement d'y faire face.
Sy ajoutait la volonté du parti socialiste de diminuer
le vm~ de service militaire. Le gouvernement ne
comptait en ses ranp qu'un seul libéral (plui Hymans)
à qui avait été attribué le portefeuille de: Il Justice.

ni' ,_.---.-
~­_.t
.. 11&,.,-­--
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des habitudes villageoiJcs. des pr6ocI:upations IimÎI~

cc.r1u. mai$ .les • lemps modemc:s. bousculent lout
ccla: Uccle n'C$I plus un vil. FllIbourz rtsiden·
ticl de la capitaJc., eUe devient ~aJemCDt un œntre
lnduscricl important, du moins dans certains de JeS

qulll1icrs. La mentalité \lCC1oise chaRF et il c:It loin
le lmlps où le bourpoe:sm Xlvi« De 81)C. pouvait
vitupérer ks BOUVUllX habitaalS ve:nus de la ville, ces
• pou. étranps. qui bouleYcnatent les traditions
lk:cloraJes de la commune et envoyaaenl au ComeiJ
des représeO'ltlts qui De penslitent pu comme Jc pou_
voir.

La pcrlOnnalité mbne de Xavier De Bue (1860­
1925) illustre celle tpoque. Comervaleur InlChE au
passé. fi&:le l l"jmlF de rlkde de la jeunesse. il
est le premier magistral d'une coIkclivil6 locale qui
changc profondémenl et tourne le dOl l ce passé qu'il
révhe. Toules les valeUl"llODt miteS en cause el Xavier
De Bue ne reoonoalt plll$ son '" village •. La dislOr·
sion entre le bourgmestre et l'~ue a quelque chose
d'attendrissant. A coup sûr, nul plus que lui D'aime
sa commune mais cette commune, dans un mouvement
im!pressible. s'éloigne à mesure de tout ce que Xavier
De Bue aimait ca eUe.

• Mijnheer Xavier _, 6crit Charles Viane, était
incontestablement le bourpnC5lre des vrais lkdois.
Cétait l'homme fetichr. celui qui apaisait tOUlcs les
diffICultés entre des coociIO)"C05 rivaux. a~ un boa
mot el en leur frappant sur r~ulc: ou )e Ymll'C'_

fi ~ait l'ami de: lOut )e mODdc: et le nombre de eomeils
ou d'avis qu'il donna 1 chacv.n dam la rue, au hasard
des renconltC'S, fUI fabuleux. _

C:C5t à l'occasion des ék:ctioos partielles de 1887 que
XaVIer OC' Bue entra, p>ur la~re fois, au CODScil
communal 11 siégea 38 ans sans inlerruption dans
cette IlSSC'mbJéc. C'est Geortes Ugew., I..DciC'n direc­
leur de banql1e à Huy. foodé de pouvoir de la Caïs5e
de Reports el de Dêpôts qui terminera 5OD. mandai de
bourgmestre:, JJ_ De Beys, eolrepreoc:ur à Sainl-Job,
le remplaçant au poste d'échevin.
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En fait, les Ii~raull sc sentaient frustra et leur
amertume ~tait double : celle d'abord de voir leur
leader enlrer dans un IQUvernement tripartite, après
que leur formatioa ait proclam~ qu'elle choisissait
l'opposition ; celle, enfin, la décision ~ant prise de
collaborer, de se voir r6duits à la portion congrue tant
dans lc nombre des ministres que dans l'importance
du d~partement octupf par le. seul libénJ.

Pour la premibe fois, à Uccle, les libéraux vont sc
d~marquer des tendances nationales de leur parti. Vi.
siblement, ils ne pardonnent pas la participation gou.
vernementale. Ils sentent confusément que leurs lea­
ders nationaux fiOnt prêts l plif~rer la collaboration
avec les cathoUques à la collaboration a\'cc les socia­
listes. Ils prennent des positions uà fennes au point
de vue des revendications f1amandeJ d'amniJtie, défen­
dent plus âprement les liben61 individuelles. A telle
enseigne que les listes d'Anciens comballanb et celles
des Classes Moyennes renoncent à solliciter les voix des
électeurs ucclois.

Le résultat des éJections uccloisc5 sc distingue, dk
lors. profondément de celuî des ~Ieclions ~gilliatives
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de l'ann6e pr6:édente: les libhaux gagnent deux si~

ses et passent de S 17 c:onseiUers tandis que les Clltho­
liques et lei socialistes maintiennent leur repr~sentll­

tion, Le nouveau Corueil comptait dollC 10 catholi­
ques, 4 socialistes et 7 libéraux.

La coalition mise sur pied par le brasseur Jean
Vauder EJst est lib&ale-socialiste el lui-même est nom­
mé bourgmeslre le IS janvier 1927.

.',

Tandis que Saint Job s'étend le long des voies des
trams 6 et 10, on cr&: de nouvelles art~res et progre.ssi­
vernent, tout Uccle se couvre de villas. Le manque de
logements sociaux se faisa.it sentir depuis longtemps
l lkcle. Db avant la guerre, on y avait ~té sensible
mais les pouvoirs publics n'y avaient pas palli~. Aussi
l'initiative privée prit-eUe les devants. 11 ne s'agissait,
pas seulement, dans son chef, de faire face à une
exigence sociale: les industriels, constru<:teurs de
ces p~mief5 logements sociaUll, avaient en vue la
06:essité de fuer la main-d'œuvre près de son lieu
de tl1lvail. "Celle initiative, jugt: S. Gilissen, a souvent
abouti, au XIX" siècle, à la roostruction d'immeubles
peu confonab1es, situés dans des impasses, sans jar­
dins, peu accessibles en cas d'incendie _. Uccle ne put
b;ha.pper à cc: patemalisrne et plusieurs de CC6 cités­
taudis furent élevées sur le territoire de la commune.

Mais on serail inju.ste en gblél1llisant. En 1919, par
exemple, la société anonyme de StaIJe, avait sollicit~

et obtenu l'autorisation de fabriquer des briques sur
place pour la construction., à Stalle, d'une " cilé-jar.
din _ à l'intention de ses ouvriers. Le problème, cepen­
dant, ne laissait pas l'administration indifférente. œs
1921, le conseiller socîaline Jacquemijns insistait pour
que le pouvoir s'occupât sans délai de la constru<:tion
de k>gements à boll man:bé. On a vu qu'en 1922 fut
criée la Société Ucdoise de logement. Ayant construit,
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en 1924 et 1925, vinat·oeu( maasons. elle al1&11 pout.
suivre IOn dfon mus Jeao Vandtt Ela ; eu 1926,
10 maiJons 1001 bltics il St Job, rue J. Benaetl ; 26,
en 1933, il 5a11c, rue Piem de Pu}'Slda«. La princi.

pale entreprisr: CS( cepeDdanl celle du Hornbon:b où
est érigé, en 1930. un vaste complexe de lOS maisons
avec jardinets. Ce mouvement ne cessena de s'ampli­
fier et, en 19S0, par ellemple. on réalise sur le plateau
dll Homborch l'un des plus beaux ensembles de mai.
sons scxiales, celui du Chat Botté..

Le sile d'Ucde est d'ailleW'S profondément bou1eYer­
lé en ces ann6es du mllÏorat de Jean Vandu EIsr_ On
y cocutrlIit Il lipe de cbemiD de fer Hal-SCb.aerbeek,
• Traversant la commune d'est en ouest, depuis le
Vjvjer d'Oie jusqu'il CaIcvoet, la nouvdle lipe esI

PJ"C5CIue en~mneDl: établie lU food d'une profonde
tranchée, enjamble par quelques pools étroits. Le lite
de Saint·Job et de CaIevoet en 1 fté c:oosidérablement
enlaidi. Eo~ Homborch et CaIevoet plusieurs Upes
de chemin de fer .se croisent el le SUpelpo5Cut, crtaDt
une zone eocbev!u&.. Saint-Job et les autres quartien
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situés lU wd de la lipc de chemin de fer le SOlIt

trouva fon dOlés -. (1)

En 1932, œ daDotit une tIlt ouv~re pour crhr
la rue CIl. Bemanu.. Cette cill luit été constn.Iite
ven 1908. Pour tracer ravenue du Wolveodael _
donllel plans lvaient tté approuvél en 1912 déjà,­
00 le letvit d'un vieux chmWa qui traversait les pro­
priélél du baron Januens et de Van den Perre. En
1915, ce quartier, appe:1l quartier du Klipveld, présen.
tait encore un aspect nb campa".ard. Charles Villne
l'a d6cril : • A celle époque l'.vcnue Brugmann, vers
le G'obe, &ait encore bordée de peupliers, jalonnant
des plaines mar6caaeuses, (...) A l'emplacement IClUel
de la place Oanc:o, il Yavait alon un dép6I: des Tram­
ways bruxeUois. fel'mi, vers l'avenue Drogmann, par
une Ioop pilSc entre deux pavillons des condel'JCS.
Ce dépôt disparut CIl 1912. Un chemin de ce.Ddréef:
reliait la rue de 1. Faln'Ctcc l l'aw:nue Drugmlnn el
les ccrrains qu'il c6t0)-ait fUreIlt répartis entre colons
kJrs de la JUCfft: 1914-1918, pour y cultiver des Iqu.
mes. Cest factue1Je rue: Robert Scou OU\"a1e en 1924,
Les pniric::s qui formeut le côté droit de: l'avenue servi­
rent llU AllcmandJ (en août 1914) pour Y rassembler
des quantil& de canons. dont les aueuies étaient tour·
nées vers le centre d'Uccle... par mesure d'intimidalion,
Le chemin de lem traversait une pâture. Aux deux
extrémités, il y avait un tourniquel poUf emp&her les
vaches de s'évader. Cest ce chemin qui est devenu
l'avenue du Wolvendad.•

1926 voit la démolition de la maison de santé du
docteur VanderkiudeJe. EDe occupait un vaste quadri­
laJm: entre la cl1a1Wée d'AlscmberB, l'ivenue Molière
et la iUC VaDdertiDdere.

On 1 fait lepnxhe il l'adminlstration communale
de cette époque d'avoir fait abattre plusieun douzaints
de p-ands .tms ucclois. Cest aimi que dispanlrent
ks peupliers et ks mamxmien des avenues Defd et

{li SQ. orn-o-v--... -,.. cil.
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Longchamp (future Ivenue Churchill), ceux de l'Ive­
nue F1ortal, les onnes de l'avenue da Onneaux, de
l'ivenue Dokz, de l'ivenue des HospUs. Si quelques­
uns de ces arbra viœrables ne méritaient pas la hlCbe
du bOcheron, il est honnfte de JOUüanrr que la plupart
d'enlre cUlt &.bent malades ct que leur disparition mit
inl!vitablc.

Jusqu'co 1930, le Za.ndbeek ooulait earore. 1 ciel
ouvert le JoDl de la cbauss6c de NCCf1IalIe, c6toyant
les mai50ns d'habitation. CbIlCUDe de ces maisons dis­
posait d'un petit poot devant sa potte d'eoLt6e. Ils
disparurent protreSIÎvement. le Zandbcet ayant &i
ditoum!, cette ann6e-11. ven la Senne.

Charles Viane marque raoa6e 1932 d'une pierre
noire : c'CS( celle où roc J'en prend lU pIttoresque de
la commUDe.• Pittoraque:, dipe d'I!tre peint • affirme
l'élyJnolocie. Viaœ &UI peiotre. c'CIC. en peÎDlte
qu'il tillÎt:

• Les mabons Jaspers.. Ces deux pedles vieilles mai·
5OD5 sans étsge. 1 briques appareDtes et chaul6es, 1
volets verts,. étaient situ6cs d1a.u5sle d'Ahemberz. 1
mi<bemin, 1 droite, en IIlODtanl, entre la tueN~
bave et la tue des Fldèk:s. EJ.Ies i:taient 1 rancien ali­
gnement de Il chaussée et OCIDtanporaiDe de 11 cr&.tion
de cdle<i (1726). Ces maisons, vestip du passé et
sœurs de ceDes qui exÎsteDt eocore au WoIvenbetJ (In
bet Misverstand) OIIt~ jusqu'co janvier 1932
- ct eUes furm.t habit6c:s ju!qU'1U dernier jour.

lA hêtres du KamerdcUe. Le KamerdcDc était en.
core, en 1929, une ;oœ vaü6e plantée, 1 droite et 1
gauche, de vieux hêtres escaladant ks c:olliocL Au mi­
lieu, des champs Cl deux vieilles masures au fond d'ua
verger qui s'~t depuis l'a\'Cnue Debi. Les beaux
hêtres dominlllt la buue fleurie de pts et de bru)'t­
ra ont été abattus fin 1932. Une carrib'e de uble a été
creus6c à la place de la butte, puis le tout a iti nivelé
pour la criation des avroues des Statuaires. etc. (1947)
Les masures oot été dbnolic5 qaJemcnt ea 1932 _
au grand désespoir des peintres amateurs dont eUes
étaient le sujet de prédilection _.
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Fort bcurcutemenl, cependant (autane pour le pit­

toresque que pour la sauveprde du côté. humain des
choies) Ucde demeure, pu certains aspects, un villa­
se. C'est la commune où les rapports entre l'administré
et l'administntioo IIOnt empreints de cette cordillité,
de cette ramiliariu que Xavier De Bue incarnait à
merveille. Quand radmllUSlDtlOO prend une d6cision
c'al toute la population qui s'y intéresse et lorsque:
ccUe décision dl dîJcut6e, le dialot;ue .u.ssîtôt J'établit
enln: le pouvoir et le citoyen.

• Onze JID _ - c'cst ainsi qu'on appelait, 1 Uccle,
le b<Jwsmcstre Jean VlDder Elst - cUl à batailler fer·
me pour la rue RouF. En 1933, voulant honorer la
mémoire d'un cobx:l Chaltin, ancien colonial, l'admi­
nistration avait débapti& une partie de la rue Rouse
et lui avait dooné. le DOIII de ce militaire.

Cela oc plut JUbe &UA habitanU de cette partie de
la tue et le 14 janvier 1933, Onze Jan trouve dam sa
boite atU lettra une ll1Î55i\'e signée Victor 1Xvoge1,
• directeur &éD&al hc:looraire de la ville de BruxeUes,
offi:jer des Ordres de UopokI et de la Couronne, che­
valier de la Légion d'bormeur _. Pu n~1Dlporte qui.
comme on le voit. Le protcslltaire étail, par surcroît,
rauteur d'Un livre célNn • Les Ugcndcs bnuelloi·
JC:S _. Entre Je bourgmestre et lui va s'établir ua diaJo.­
pc~1iRquî mérited'~ lu.

Le 14 janvier, donc, De Vogtl écrit au bourpnestrt :
c n ya plus de trentc-cinq ans que. j'habite Il rue

ROUF- Mon adra:sc est connue en Belgique et l l'étran­
ger. Je De puis cependant pas. comme. un man::hand de
calé, même J'il vend ua mélange exquis, envoyer une
ciTcuJaire pour dire que l'administration de mon pate­
lin m'a chanF d'adresse. Dois-je changer mon papier
l lettres, mes cartcs ? Je mourrai avant que mes amis
soient habitués 1 m'écrire rue Challin. D 'j a des noms
qu'on ne chanse pas. Ce sont eux qui appartiennent au
folk1ote local. Celui de la rue Rouge est de ceux-là. Ce
n'CS( pu Il rue Rouge qu'elle devrait s'appeler, c'est la
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rue du Sart. Ce n'est PIII Roodestrut mais Rhode­
Iltut. n y • Il un~ne bÎC:1l CODnU de. ClCU.X qui
éludic:nl un peu rbiscoire de DOIIocaUc&. Tr1lduetÏODl
fautives que ceDes de la rue clet Ven. de rimpaac: de
la Perie-d'amour. du Fa.64u.-klup&, ~.• mais ruuac
ka • Mtopc6cs.. Le l'lOnl de la rue Rouee CIl ucieD.. n
faUait le maintenir, surtout ven: le Oiewq:. Ccst ue
,... qu'on .. dam ccrtaiaeI admio.i:Itratio de faire
dispanitre ou de diminuer la JOUYUÛn du paDt. Je
ne puis que prolcRer coatre le. Chaa,melll ÛltctYenu.
Le DOm de la rue Rou. ~ail beau. clair, sianiracatif. n
dispanlt. Je IrouYe le raie proloodancnc ttùce .,

Il fallut quiaze joun au eoœ.. 6cbevinaJ pour
lrou_r la rtpome l M. De Vop!. • Ea ce qui COft.

cerne la rue Rouge, dit.i1. notre Admin.isaratioa • lti
sadie d'uM pétifion sip6e par de nombreux habitaDts
de celle voie publique tendant l en voir modirlel' l'ap­
pell.lion « qui Jtmble btoqlltt des évioements crimi.
nels ou sinistres ., D'aurn. pan en donnant le DOm du
Colonel Ch_ltin à une partie de la rue Rouge, l'admi­
nistration a voulu rendr"e un hommage mérité au véD6­
rable colonial l qui la BeIPlue et le peuple congolais
doivent tant de reconn.jsqnoe .,

Au reçu de oette mÎIsi~ M. De V.' pr-end SOD
ch.-peau ct sa canoc et s'en va mener une eDqUélc par_
mi les habitants de la rue ROUF. D ca apprmd de
bonnes 1 • I....c$ oombrem: habilalltS de c:dte voie pu­
bUque ,. doat parte. la Icare du CoU!Jc. De ... qu'UJl.
D s'lgÎt d'une vieille~re qui • sa maison dans la
rue et estime que le DOIIl de sa rue D'est pas digoe
d'eUe: c:ela fait trop « rul:urier ,. 1ÜI-e:Bt. EIe avait d­
fectu6 une dém.art:be mprès du boulJllleSUe et cdui-ci,
boa prçon, lui avait promis de mn&1ia" 1 la cbo&c,
n'y voylDt pas maüc:e. Rrntti chn lui, IOUS k coup
de rindipation. M. De VO&d repraad la plume :
c l'~re que r..munistration va c:ontiDucr tOQ œuvre.
Les noms de florial et Messidor. qui puent la piDo­
tine doivent di:spanître. Os JODl une offense au COlI­
victions des boos ci~OL D en est de mm.e de c rue

8aIIt • qui offense la vertu en aemblant évoquer )es

..fonds de Harlem, de Moabil et de Whilccbapel.
Epkment celui de c rue BlaDthc • qui blesse les prin­
ripa des républicains parct que le blanc est la cou­
kw' dcIllJitnnisUs et fu partàc <ka oou)eun papales,
la l'\le Courte patœ qu'ellc manque dt droiture...• (1).

En mf:me tempa, Var;:tor De Voacl rf:unil lei sipa­
tures de tous les babitants. indistinctemenl - sauf
tdIc de la letÛe demandenwe - sous forme de plti­
tioa qu'il envoya 1 rldministntion oommunaJe. Cette
~tioo disait oocammcnt : c L'admtnistratioo avait le
devoir de demander rav1l de TOUS les habÎlaDts, n en
est encore panni tlQ; qui jouiutnt dt leur bon sens et
qui Je fusseDt cbarzâ., au daaut de l'administration, de
rappeler 1 tous que la rue Rougc, rtSl6e jusqu'cn ces
derniers jouf$, un cbtmin I&feStc ct des plus renommb
pour $On charme, doit $On nom bien ancicn au rait que,
partant de la vallée, ellt montait 1 travers prairies et
bois ven le san qui oocupait le platcau. seules les pero
sonnes étranghes au pa)'l et à la commune pouvaient
se permettre pareille balourdise. Nous vous prions de
m'enir sur votre décision ; il est bon dt conservcr des
IOUvenirs du passé dans une commu.ne qui s'urbanise
chaque jour davanlqt. •.

I...e: Coœge demeura muet. Ce que voyant, M. De
Vasel s'adresse au 1OO~'UDtut du Brabant.. Celui<i ­
preuve que la dé:mocralie n'est pas un vam mot dans
DOl proviDa:s _ demande des txplicaôoos 1 Jean Van­
der Elst. Dans sa ripooIe. k bourgmestre évite de par.
leT des c évtnements sinistres et criminels •. n parle
simplcmenl de la lIéces.sitt de rendre c un hommage
mérité 1 un ancien coImîal •. On aunit pu. en rester
là. Ceo.t étê mal conn&l."tre M. De Vogcl. D continua
de huœ)cr k bourpncstre et, finalcmcot, cD 1935, il
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écril lU successeu.r de .. Onze Jan .: .. Je c:oosl:*,
lvec p1lisir, que ma oonVOCllIioo pout l'I:IectioD JqîsI..
tive du 21vril 1935 est ldfaI6e rue RouF, 40. ren
liR. Il conclusion que voue lIdmioistrauon est rnmue
JUr 11 dkisioa du CoU4'e de d6cembft 1932 dowwaI
le nom de .. coklod Chahin _ Ji li partie. de li rue
ROUF que j'habile depuis 40 ans environ _.

.. PIUVR. rue Rouee, &:rit aiDeun M. De Voad (re­
pris dans .. lkcle lU lem.. jadis _). Cétait jldi5 rllD
des plus anciens chemins de Il commune. Bord6e. lU
dl:bui. ven le WoIYendael, d'llD naÏSldet aux eaux
rouJiel: par le pyrite de fu du lOI.lHOI (d'eN certains
firenl l'origine du nom) elle tnverWl un boul de prai­
rie oil paissaient des vaches el le heurtait lU coin du
chemin de Il Fauveue Ji J'entr6e de la ViHa des 51pios.
C'l!taienl deux pilien lUX moeUons blanchis il Il chaux
qui faisaient l'angle du chemin. Un peu plus haul, Il
rue Rouge bord6e de deux Illus, passail sous un pool
ruslique relianl la propriétt des Sapins à SI voisine.
Ah ! ce pont pittoresque si souvent photographié, dessi­
nI: et peinl 1C'6tail un coin channant. Quel eharme r0­

mantique s'exhalait du paysaae riduil, mais si sédui.
sant avec: ses laillis el ses beaux arbres. des betres plus
anciens que: les plus vietu; lk:cloi:s !.. , _.

Jean Vander E1st
Joseph Divoort

193).1938

C'est le 9 octobft. 1932 que les &cteu.rs sœt appe.
lés lUX urnes. Quatre DOUveatU IÈFS paReot à 2.5
le nombre de mlDdaU Ji conféra'. Ua:1e, CD effet, avait
milt, au rec:eosemenl de 1932. UllC popu.lalion de
14.315 habilants.

Comme toujours, .les rt:mOU3 de la politique natio­
oale vont innueoc:er rélectorat uœlois, plus que tout
autre sensîble, dans sa majorité, au.: grands probR:mes
qui agitent l'opinion. Le dernier gouvernemenl tripar-

lite, odui d'Henri Jupar, avait dbnissionné CIl 1921
suite li un déuc:cord IV'IlC les IOCWÎSles qui r6c11'
maienl le lervioe militaiR. Ii si.l mois. Depuis lors, li­
bérau.: et calboliques JOUvenuient ensemble. Au mo­
ment des élections commwWes d'oclobre 1932. C'CIt
un louverneme:o.t présidé pli' Ju.Ies Renkin. leader de
Il droite, qui etC lu.: c:ommlDdes. Il comprend 1 ca·
thoIiques el 5 libénux. O'embl6e il va "tre con(ron~

lUX Jlf'Ob'èmes lia,uistiques CI VI tmter d'y apporter
lIDl: IOlutioD durable pli' la ItIÎSlation de 1932.

00 venait de rétJer la qUC$lIOn de Il fiamandi!lllioa
de runiYuli~ de. Gand aprà bien des vicissilUdes qui
muquèrent proCond6nent k parti libUal. Les aUron­
temenU, à orésenl, le muaient IUr k terrain de ren­
seignement secondaire el primaire. La ma}orit~ des
lib&au.: entendait dBcndre les droits des minoritb
linguistiques francophones de Flandre tandis que l'en·
aemble des mouvemeols namllndi - dont le Willems­
fonds, organ.isalion culturelle f1wnande el libérale ­
prôoait l'unilinguismc territorial. De leur cÔté, les so­
cialistes, dans l'oppo6Ïtion, avait élaboré un • Compro­
mis des Belges • reconnaissant la légitimité de la re­
vendication flamande et demandant la fixation de la
b'ontiê:re linguistique. Toutes ces difficultés avaient me·
nE Jules Renkin, CD mai 1932, à présenter au roi la
démission de son 6quipe. Cette démission était justifi6e
par le fait que le gouvernement n"lvait pas réUMi li
împoser ie compromis liopUstJque pour Iequd il avait
&i appdf CD vic. Huit joun lpIÙ u <IémîWon ac·
ceplée de SOD équipe, Jules Reokin présentait aux
C'hambrQ un gouvememeol remanif qui n'était plU!
lit par le compnmis. Il lOUIDit aux Chambres el fit
voter par eUes la ~a1ioa. de 1932 qui, tout en p0­
sant le principe de runiliopisrne territorial, instaurait
CIl Flandre un eoseipemenl Cnnçais pour les emanll
doDt la langue usueDe ou maternelle n'était pas le
........,,;,.

Les dissensions internes VODI de pair avec une crise
6c0D0miquc: sans pr6cédent. Le déficit budgétaire de
1932 atteint le milliard ; le chômage devient un pro-



blème lancinant tandis que nos exportations qu.i, en
1928, représentaient 31 milliatds de francs a'l!tei.
gnenl plus que difrlCilernent IS milliards en 1932.

Le problème social prenait UDe ampleur considlra·
ble et le gouvernement n'arrivail pas .. trouver ou ..
appliquer les JOIu1ions. Des a:~vcs 6clatenl à gaL1Che
et à droite...

C'esl dans celte Itmo5p~re que les !lecleun corn­
mUnllUlt sont appelés aux UrneL On aurail pu croire
que socialistes cl libéraux qui, pendanl six ans, avaient
dirigé ensemble la commune, reconduiraient leur al·
liance. Mais un é~nement important va bouleverser
la géographie poIitK(1JC uecloise. En effet, Alfred Erre­
ra, fils de l'ancien bourgmestre, prof'e:sseur, lui llUSli,
à l'Universilé de Bruxelles, cr6e un groupe IibénJ
dissident, sous le liale c Cercle libénJ _. n obtient
6,.5 % des voix ucx:Joiscs el Errera est éh&. De son côté
l'association libénk, diria:6e par le bourgmewe sor·
l'ani, Jean Vandcr Elst, porte le nombre de ses élus
de 7 à 9, les catholiques paManl de lOi II et les so­
ciali.sl:es gardant leurs quatre sièges.

La coalition sortante disposait donc: de 13 ~ge:s sur
2.5 el bénéficiai1 d'une courte majorité. Ete ne va ce.­
pendant pas se poursu.ivre et }es deux listC$ libérales
vont se joindre aux élus eathoIiques pour former la
nouvelle majorité.

Jean Vander EIsl: est coofinni dans .900 mandat
maïoral mais, souffrant, il est contraint de faiR: appel
à Jean Herinckx, premier 6chevin catholique, pour le
suppléer. De man 1933 l novembR: de la même an·
née, c'est Jean Herincb. qui CllClUnl donc les fonc­
tions de bourgmestre. Jean Vander Elst db:iussionoe
cependant et ~e 13 novembre 1933 le Roi nomme
Joseph Divoort.

Divoort était fabricant de chapeaux à Uccle et re­
présentait au Collège l'Associa1ion libérale. Ami poli.
tique du bourgmestre démissionnaire, c'était toul natu~

rellement vers lui que l'on s'étail toum6 pour la succes­
sion, encore qu'AUre<! Errera dit pu-briguer l'6ch"

Ainsi constitué, le nouveau Coœge ucclois va pour·
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suivre Il polilique traditionnelle : urbanisation dt la
commuoc, modernisation tout en maintenant son ca·
n1C~re résidentiel. sans pour lutant œgliger la poIiti.
que de l'emploi par une indusuiali.sation harmonieuse.

Db 193.5, par exemple, des projets d'~largissement

el d'aménagemenl de plusieurs wres sont mis lur
pied: on entend donner à la petite cit~ de la fcmt un
réseJ,u de rues et de roules l la mesure des temps et,
cbose plus caracl~ristique, en lenant compte de l'~vo­

lution constante non seulement des voies de communi·
cation mais encore de l'habitat. C'est au cours de la
mbne Mnfe que les autori~ uecloises apportèrent
enfin une IOlution l Il ridicule situalion du tramway
de Ca1evoet. On l'a vu : 1eI voyageurs ~taient obligés
de descendre de voiture, de traverser le chemin de ter
l pied pour remonter dans une autre voiture au dclA
du passage à niveau. Ce transbordement ralentissait
non Itulemtnt les transporU mais encore avait-i1 quel.
que chose de moyennâgeux et d'irritant. On entreprit
donc la conslrUClion d'un contournement du passage
à niveau en aménageant la rut: Eogeland faisant passer
la ligne sous le viaduc du chemin de fer, du côté du
Bourdon.

Toujours à pfO(XlS de. IJ"amports, 00 signalera que
les autobus avaient fait leur première apparition à
Uecle en 1927. A l'origine ils avaient surtout pour
mission d'établir des liaisons avec les ~gions ruraks
voisines de la commune : Linkebeek, Beersel, Tour·
oeppe. A1!i1tlD.beIJ, Hal

A partir de 1930, les Tramways bll1JleUois entrepri.
rent eux aussi l'exploitation de lignes d'autobus ct
Uccle fut l'objet de leur sollicitude puisque dès 1932
la ligne F mettait en relation directe la gare du Nord
et 'le quartier Uopold avec l'avenue Longchamp. C'est
cette ligne qui, en 1935, fU1 prolongée jusqu'à la place
0_.

Parallèlement s'însuLUent à Uccle. de DOuvelles indus­
tries : en 1934, chaussée de. Neerstalle, les anciens
~tab~mcnts D. Frankel unplantent une usine de
fabrication d'appareils de manutention, monte-cltarges,
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ascenseun, elc. En 1935, au 210 avenue Kersbeeck,
s'installe une importante fabrique d'emballages (L'Ern­
b:lllage ntioonel). A l'ori&ine, celle usine fabriquait
surtout des boites en carton brut mais c1le prendra
de plus en plus d'imponarlCe au cours des années et,
co 1960, fusionnera avec la société BowatcroCello et
se s~cialisera dans )es conditionnements pour phar­
macie, savonnerie, tatiles, produits alimentaires. En
1960, cette usine empktyait 'ISO ouvriers,

Le m:ensement industriel de 1937 réVèle que la
commune, è. ce moment, compte quatre usines occu­
pant plll3 de 1()() penonnes : une: enltqlri5e de machi­
nes et d'appareils ~I«:triquc:s ; deux entreprises de la­
brication d'appareils de radio, la S,B.R. avec 676 ou­
vrien et une autre usine avec: 269 ouvriers, presque
IOUS Mminins ; une entreprise fabriquant des eompteun
Il eau, à gaz et li ~loc!riCil~, En 1937, il existe encore
trois carri~res l Uccle (13 ou....-icrs ; Il fabriques de
boissons (261 ouvriers) ; huit de produits chimiques (69
ouvriers); 9 de peaux et cuirs (215 ouvriers) etc., etc.
Au total 709 employés travaillent dans les usines uc­
cloisc:s et 4386 ouvriers. Les secteurs les plus impor­
tants demeurent les machines et appareils (1739 per_
sonnes employ6es), la construction (1076), les vête­
ments (536). Signalons eflCOœ 37 boutangc:fic:s..pâtis­
series employant au total 135 personnes.

Uccle, à grands pas, se développait, s"bannonisait,
offrant à ses habitants un site mi-urbain, mi<hampê­
1re. La commune gardait miraculeusement son carac­
t~re de grand parc ombragé, sa couroMC vene et ses
avenues arborées mais l'habitai augmentait considéra­
blement Satl'S, pour autant, empiéter sur les espaces

""".
Le maïorat dt Joseph Dh-oon sera marqué, en lé-

vrier 1934, par la mort. du Roi Albert, tué d:arul un
accident de montagne Il Man:be-les-Oames. li n'avait
qUe 59 ans. Son fils aiDé, Léopold, âgé de 32 ans. fui
succéda sur le trône. L'annoo.ce du db::ès du Roi frappa
douloureusement IOUle la population uecloise.
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Jean Herinckx

1939-1940
1944-1945
1941-19.52

Les ~Iection! de 1938 sool, 'Sans doute, les plus dra­
maliqUCI de l'hisloire d'après-guerre. Dramatiques dans
le scns étymologique du lerme car non seulement l'Eu·
rope ~I.it-elle menacée par la montœ des fl\Sl,;ismes
et de l'hitl~risme mais, en Belgique meme, la situalion
intbieure ~lait rien moins qu'apaisante. La démocra­
t10e parlementaire étall attaqu~ de toutes parts: en
1936, les élections ~gislatives avaient por1~ au Parle·
ment une vague rexiste importante. Le pani de Léon
Dearelle avail totalisé, à Bruxelles, plus de 19 % des
suffralt1. Ce sue<::à m~me démontrait l'existence d'un
malaise dans la population. Les causes de ce malaise
avaient ttt habilement «ploltées par le rexisme. Ces
causes se retrouvaient il Uccle ct dans l'opinion oc­
cloise, Ion sensible aUll problèmes de politique natio­
nale_ Il n'est peut-être pas sans intérêt de définir briè·
vement 1« éléments sur lesquels Rex biltit son succès.

Ces ~léments sont ~Q1iellement au nombre de
deux: le dégoût et la peur. Ayant débusqué, parmi les
hommes politiques, plusieurs. banksters ., comme il
h:s appelait. politiciens compromis avec le monde de
la finance, Léon Degrelle cultiva le mépris et fon as­
tucieusement dévia le mépris vers le régime lui-même.
li exploita de plus la peur qui tenaillait les classes
moyennes de l'époque et celte peur était légitime :
prises entre le capitalisme, dont on leur démontrait la
mainmise sur l'Elat, et la crainte d'une solution radi·
cale comme le communisme, les c1l1S5CS moyennes ne
voyaient plus d'issue à leur problème. Vers quelque
solution qu'elles se tournaient, elles entrevoyaient leur
disparition. Degrelle joua de cette peur et t.raduisit tou­
tes ces angoisses en éléments concrets et diœctement
perceptibles par une propagande habile et violente.

n convient peut-être de souligner que, fortement



polilÏS'e cependant. à majorité bouraeoise et cluses
moyennes, la population uocloise rtsisIa mieux que
d'autres awt lÏ~nes rexistes. La élcctœ com.mun&ks
de 1939, en erfeC, ne doa~rent aux partisans de L60n
Dc&rellc que deux _ges IUt vinat-cinq. Ils furent ~
volus l Dclrail Cl PcrilJew:.

Pourtanl l'effrilement da partis traditàonncb fut U.D

pM~ne qui n'éparpa pa la commu.nc.. La Iùte
ca1hotique, par exemple. dui compter avec: une dissi.­
deoce d&no·duittcnDc qui lui enlcva deux .qa. Du
c&t libéral, c'est k Iriompbc du Ccn:.1e lib&al d'AWrcd
Errera: il obtient cinq 8us et lripIc le pourœntIF de
ses voix, passa.Œ de 6 i 18 ", L'ASIO("ÏaIioa, eUe, CD·
~ve quatre ~p:s.

Pour la première fois dans lOtI. histoire, le CooIeiI
Communal d'Ut:de compte six poupes politiques :
Catholiques : 8 mandats - Catbol.iques d&olXbr6­
liens: 2 mandats - As8oc:iaôoa tibbâ : 4 maoeWs
- Cucle Iibénl: :5 maodals - Sociali.. : 4 mali·
dats - Rex : 2 manda...

Toutes 'es combinaisom politiques étaient possibks
eDlre ~ trois partis tnditÎODlleb mais rAssoci.atioo
Libérale., traumatift par • défaite üedonJe cc da­
vall!age eŒOre par le suc:cès d'AKrul Errera Cl de lOCI

Cercle Libéral, rcfu5e de CODSrilUcr uœ DPjorité où
fiprerail le Cercle COIlC1lI11:nt. Comme d'autre put,
l'alliance du Ccrde avec lei e:athotiqUCI doDoail v.uc
courte ma;ooté d'uœ Qx, ces deux formatioos COQS­

tit~rent le ColJèIe. Pourtant uœ mèmc majorilé d'une
voix &.ait possibk par la réuniotl des deux formations
libérales ct des 50cialistcs mais ici encore jouait l'ani­
mosité entre li~w: d'obédicDcc:s difléreDta et, llIDI
doute, l'alIcrJie l une alliaDCe avu: lei lOcialislel.

Toujours est-il que le~~ présidé. par U.D bowJ·
meslrc catholique, Jean HeriDcb, comprcnail trois
éc.bcvins libéraux ct U.D seul échevin ca1holique.

Jean Herineb., le nouveau bourpnestrc, &ait U.D vieil
Ucclois. Né en 1888, il comptait, parmi ses aiewt,
nombre de personnages qui s'&.aiwt illustrés dans la
vie politique ct sociale de la commune. Parmi eux, U.D
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Hennclu (UI mllÏeur de Carlao en 1641 el le demeura
j!dqu'en 16:54 ; en 1100 un Jean Herinekx (1,11 khevin
d'lJc:dc.SI.aIle tandis que le 8rand-père du nouveau
bourtmestre occupa la charge de conseiller communal
et d'échevin sous le maïorat d'Albert VaoderkiDdcrc,
cn 18:5•. C'est lui. ce Guillaume HeriDCb qui va s'op­
poser riokmmenl au bourpnC5l~ libUal dans l'affaire
da IanltnlC$, ce ~pement qui obligeail les cab~rs
l 6c1a1l''tr leur façade. Brasseur, Guillaume Hcrincb.
De pouvait acceptet' que l'on impodl quelque dipeosc
que ce JOU aux cabaretiers, ses élcclcurs. (1)

Le DOUVUU bourpestrc a'était donc pas un inconnu
dans sa commune Avœat 1 la Cour d'Appel. il Pt­
FIJI au Conseil commuaal depuis 1921 CI (ut 6chcvia
de 1921 1 1926, ~ussiIwIt celle performance. de sc
faire f.hn:: oooseiIler ct, daII$ la foulk, de décrocher
l'écharpe lCabinalc.. La ilcc:tions de 1938 le voyaic:OI
occuper la ~ de la tiJte catholiquc_ n lotalisa sur
IOn nom 1.846 YOtCS de prllêrcnc:e quand la 1isIc cn­
ûh't De recueilil que 1.908 voix, l'ensemble des votes
valables dans la commune &.anl de 29J)98.

Jca.n Hmoco avait c:ommencé sa carrière au Coo.go
ct ... pern: de 1914 6chtant. le voit subslitut du Pro­
turCUr du Roi l Luzambo. Il quitte son poste et s'en·
&age comme YOIoncam de guerre cn France. A~ la
fin des hosIililEs, il vicot lie r6nsta1lcr l Uccle ct cntre
au Conseil Communal cn 1921 pour ne plus le quitter.
SuCCCUi\-cmen1 écbe\.in de l'Etat-Civil el de l'lnsIruc­
tion Publique, il de\.icm: bourgmestre en 1939.

Les b'mcmcnts internationaux se précipitent. Le
nouveau Col~ l pcioe installé depuis moins d'un an,
commence la • drOIt de guerre • entre les puissances
alliées et rAilcmapc. La BclgiqiJ'C croit lia politique
de neutralité, Mais le mois de mai 1940 bouleverse
IOUtes les donn6cs et Uccle. comme tOUles les commu­
nes du Royaume. va. une fois de plus, s'installer dans
la guerre ct I·occupation.

Peodanl ptts d'un an, jl15qu'cn avril 1941. le Conseil

(1) Voir pa.., 166.
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communal et le Coœp issus des ~b:tioos de 193& WODt
pounuiVR, avec milk difficuttb, r.dministrahon de
la commune. Jean HeriDcb ne quitte pntiquement~
la Maison Communale: Il a pm CD dWF le ravitail­
lement de la population, la daense. de ICS administrés
auplÙ des autorités d'occupation, 1er; mme ct un pro­
bl~mcs d'une commune l nouveau aoumi5e aux eXllc­
tionsdc l'étunaer.

En mai 1940, da millien de jeunes sens belaes, l
l'appel du louvemement, sont partIS. IUT les rouleS et
onl éebouê dans le Midi de ta France., parqu& dans
des campi. JOUvent d&ounis de tout., ib atttndcnt,
e.onste:més pif la défaitt dei arm&s fnnçUcs. Uccle
a fourni son contift&mt 625 je.uDIIS Ucclois le trouVUlt

linsi loin de leurs foyen. He.rinctx compR;nd ianquié­
tudc des fammes, 11 ~ruae de ces jcunea. Il charae
deux fonctionn.iru de son administration de se m1drc
sur place pour prendrc des nouveüe5 et ceux-el revK:n­
nent avec des «ntaioes de Ie.tlI'C! pour les familles.
La tâche d'un bourgmestre en ces premiers moU: d'oc­
cupation est énonne: il doit veiller l tout, le substituer
l toules les autteS autoritls politiques du Royaume. fi
esl, en fait, la seule aulorit~ dêmocratique ellCOl'C en
place_ Tout nonaaIcmenI ks cilO')'f:D$ se touroe.m w:rs
lui et vo;ent en sa penoone ta denûàe i.ocamatioa
d'un f"é&ime que foc:cupaat~ et couvre de mé­
pris,~ en etla par les coII.abcnteurs du nazisme.

Très rapKiement. les Ailemands vont eomorendre
l'obstacle que représentent les autoritês communales
demeurées en place. L'Administration milit1Ïre essaye
d'imposer ses vues à la Conférence des Bourg~.
Ceux-ci discutent pied l pied les ordres de l'OOC\Ipanl,
sous l'impulsion de Van de Meulebrocd:, bourpnes­
tre de BruxeUe:s CI de Jean tk:riDcb qui appuaissent
rapidement. tous deux, comme les oppcaats les plus
cfflC8CCIi lUX cxiJeoces allemandes. Plusiews fOÎ5, tanl
Van de MeWcbroed: que Herincb. toot me:nKé!: d't­
tre anité& sur p1ac:e..

Un cxcmpk fen mieux compnodre le c:ourap. tran­
quille de Jean Herind::x. En ces ann6es noires. la ~
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puJation D'avait d'autre ft!COUB que l'espoir et oct
apolr était porté AIr ici ailes des forces abic:nnes an­
"........ la R.A,F. (Royal Air Foroe). Ces trois Iettra
lntcnles dana le V de la vic:loire ét.kIlt le siane de la
rbistance de Il population tOUt ent~re ct ces trois
Iettra sc retrouvltient partOUt, barbouillant les Iffiches
ck'$ autorilb d'occupation, tracées sur les murs des
maiJonJ, IUt les paliuades. Les Allemands, irrilés par
celle animOlib! sourde el partoul pr6e.llle, croient
qu'un utlerdtt &l't'UJefI. tout. lis &Iictent donc: des
I!'IC!SWU sbùes l rmcoorre de ceux qui lracent le.
tille RAF et e.njolpent aux autontb communales d'en
porter III responsa.bilIlé. lean Hennelu y Vott une oc­
cuioD urUquc de rwprr l'occupant et il ordonne de
couvrir les mun de JI commune d'affIChes portant les
inlml.ictiom allemandes. Mais l'affiche est prnentêe
tYJlOll1lphiqucmenl de lelle man~re que lCules liU­
lent aux yeux les !cUI'CS RAF reproduites en caraclt.
!"CI importants cl elle est rédigée de telle sorte que. le
public n'cn retiendra que le commentaire narquois du
bourgmestre.

En avril 1941, le &tnéral Rce<ler ClOmJnnlDl. que,
d6c:id&nent, il n'obtie:Ddr'a jamais la coIbbonWon des
I1.llOrités isaae.s de la démocnùc, met fm lUX activités
des 0lJIUiICiIs communaux et ne ùcnl en foocliooDemeltl
que k:s seuls <:oUqc:s.

A Uocle, depuis d6cembrc 1940, le Coll~ge, d'ail­
leurs, avail êcé amputé d'un de ICI échevins: Alfred
Ernra, israélite, révoqué pour ce fail. Uccle, une fois
de plus, apparaissail comme le microcosme de Il Belgi­
que et payait son tribut aux lois raciales du Troisi~me

Rri<h.

Juillet 1942. tJc:de, comme toutes k:s communes,
esl &éftc par le CoUèJIC, CSAya.n1 toujoun, de toules
les manières. de faire pièce. aux e.xigcoces allemandes.
Un jour- de ce juillet, Rorimood Grammms., kadcc du
mou~ cxtr&ruste flamaod, chargé de CODfr61cr
l'applX:ation des lois lliJ&uistiques, le pmt:11Ic à l'ad-



ministfltion d'Uccle pour y t:ltamÎDer la situation !kJ
fonctionnaires, Jean Heriucb: n"bbile pu: il oppoIC
un refus hautain lUX demandes fonnul6es par l'envoyl
sptcial des Allema.ndL La sanction ne tarde. guùe : le
)0 juillet, Jean HeriDcb est rtvoqui pat l'occupant.

Quelqu:s temaines plus lIrd, les nazis supprimenl
les communes de l'~tion et c:r6ent le Gand
Bruxelles. Un Echevin d'Ucde. Denis. KlCCple de
collaborer" la nourtlk institution. Il sc.ra ch.... de
l'Administration da Finanoe:L

Pendant CC' lemps, Jean Henocb:. ''''CC d'aulres mem·
bres du ColI~ge ct du Conseil Communal. poursuit.
dam la Rési~anœ Cl II clandestinité, tes .ctivitil PI­
uioIJqljt$. On l'arRc el il fait U'OÏI mois de «Uule
dans II pmon df; Louvain. RdIcht, 011 se saisit Il
oourtau de lui en 194) el on renvoie lia Citadelk de
Huy. Relicbl' une seconde fois. il pr6ùe akJn prendre
le maquis.

Le dimlDCbe 3 ,cptcmbre 1944, ven sept bewa du
soir, UDe voilure bIiDdée alliée péœtre IUt le terriloire
de la commune. Cétait la b"béralioa. qui commeDÇl.it
dans ra1légresllc gin&ù. Le retour de Jeu HeriDcb
dans sa commune ct cdui d'Alfred Erren furent triom·
phaux. Denis. pour sa part, était anité., ju" el ooa·
damnf.

Dès la rentrée au pays da aulOrités lépIes, la mis­
sion beJge com.maodée par le minist.re TlCboffen ap­
prend l Jean Hcrincb. qu'un armé pris l Loodrcs le
2 septembre 1944 fait de lui le p1vcmeu.r de 11 pro­
vince de BrabanL A p1usicun rqmses, sous t'occupa·
tion, le bourgmestre d'Uccle avait ~ approché par
des bniMaires du gouvemmterlt Picrlot, en exil en
Grande-Bretagne, pour lui signiflCf qu'il scrait ch.
de ces fonctions. A chaque foil, HeriDcb. avait opp<J5é
le refus, disant que .son travail était l lkcle et qu'il
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avail la chlfIC de remettre la commune el ses institu.
tÎOtII en route Iprb la Ubération. Pourtant, celle fou,
ies cbolcs ltaD! ofrtC*ellcs. il De put rcflUCr mais il
n'aeœptl la chlrJC de JOOvemeur qu'i la condition
qu'ellc JOli ptoViJOlrc.

P~ndant ce laBps, l'inlénm de bourgmcMre fut 00II.
fJl: l l'6c:hevin Alfred Errera. L'ittitude et 11 prise de
poIition de Jean Hcnncb, dans Il question royale., 00II­
lJ'o\.'rrs6c l l'époque, c.ntnina sa révocation le 3 IOlll
1945 par te mmllU'e de rlnléOeur.

Jean HcriŒb ne pouvait qu'en retirer une populi.
rifé uœpuorudle dans les ranp de celU qui pen·
UlCot comme lui. Il ail! devenu comme un porte.
drapeau qui crisUu.sa..t sur SI personne les sympathies
fon larJcs de nombrew: électeurs Cl knqu'il Je ptt­
acnll llU lka.Mxt:s lqaIlatives de 1946, it obûnt
d'cmbl6c plus de 15.000 \'Otes de préférence. Le voilll
<IoDe dqluté. Il DC le reJttra pu Ion&temps. JlUbqu'en
février 1947, dijl. il démÎS5iOnne, préférant sc consa·
crer~nllsa commune.

Le 24 novemtn 1946 les élections communales
lvaimt, dam !out ic pays. rcoouvclé les conseils cl les
CoI~ Ces llections J'étaient imcritc:s dans le con.
lexte des affrontements autour de la qucslÎol:l royak:
Le résultai de cette comuhatioa IIC devait ifoa.ne:r 1'«_
JOOnC : lUX 1l:Plltivcs de fêvricr 1946, le parti cath0­
lique ava.it fait un important bond en avant CI il ne
faisait de doute pour pe:nonDC que cette tendance se
rEpef"cuterait sur les communaks. le pbé~nc du
glissement i droite de fllcc10rar n'avait d'ailleurs fail
que s'ampliflCr CIJ!re fbrier CI novembre 1946 et il
allait mener - en 1950 - le parti cathotique l la
majorité Ibsolue dans IesChambrcs.

Au plan communal, l Uccle, Ic pre;mier événement
important fut la riuniflCltion du parti catholique qui,
depuis la oël 1945, avait pris le nom de Parti social
chrétien Cf avait rl:ussi l refondre en une seule forma­
tion politîque les coœcrvaleun et les démocrates-chré·
tiens. Les élections communales uccloiscs de 1946
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accordèrent li celle formation caviron 47 fi, da votes
cl 13 s~JCllUr 25. Pour la première fois depuis 1921,
Uccle se donnait une majorité homoF:l1t cathOlique.

Les douze aulres s~aes se ~iJsaie.nl • peu prb
aclon 1. tendance: qui s'était révfl6e lU niveau lépla­
tif avec. ccpendanc. llDe Kœ.nlUllioo importante li
Uccle. CGt ainsi que les JOciaIiste:5 pasuenl de quatre
_ges l oeuf tandis que k Ccn:1e Libtral d'AIf~
Errera se voyait BimiDi de la luue et que r AsIcJcia.
lion devait Je coatenter de deux Bu. 1 communiste
faipot, pour la pmnm fois, IOn tntr6e lU CooIeil.

:.

Toul oormaIancDl, c'est Jean Hermcb qui VII re­
l'f"CDdre l'6chaupe. malonle. fi est eolOUré d'~
de 100 parti et VI s'appliquer l tdministrer .... 1IlJnl1

1. commune d't.kde. Mais les oppœiùons politiqua
ont joué. modifté la mentalité de la population. De
plus cn plus, la politique klcale ddc le pu lUX .pr6oc.
cupations nationales et l'opinion juge de moms en
moins en fonction d'impEratifs commWlaux. A Uccle,
le pbéDom~ne cR d'lutant plus se~ble ~ue sa JM?PU­
latioo est composée de ciloyc:1lS informes et soaale­
ment importana. On y jUF des 6dik:s en fooctioll
d'idées davantlF qu'en fonction de. réalisarioas c0m­

munales.

Pounant, Uccle, commune en CODSUDte mutation,
fera robjel des soins les plus attentïfJ de ses &files. En
19~0, par exemple, on commence raménagemenl du
!lquate Van BeVtt (achevé en 19~4). La réalisation
s'étendra sur ua hectare de tetnÎM provenant. de fan­
cienDe propriété DeVOL Cette rbIi5ation wb&Distique
s'inscrit dans k: pa)'SaF (ndirioollel d'Ucde et res­
pecte la définition que la commune s'fWt toujoun im­
posée : commllDe verte à voemoo ~tieDe. Les
habitaltons du MltWe VaD Bcw:r- en COOSlJluent U.D bd
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exemple. EnlouTécs d'arbres, dies IOnt~ par
deux ou trots et des eIpKa de }eux pour les enfanll
y IOnt amAnap.

Du point de vue industriel, Uccle continue IOn
évolution, Le RUnscment de 1947 r6Wile par uem·
pie que k oombœ de personnes employ6es sur le ter­
ritoire ucdois ~ pavt. en dix ans, de 6.044 à 6.~80.

Ces dix années-lt. - dont prb de Cinq ann6cs de IUU­
te - Odl V\l la disparlÜOD tocale des C~ta et de la
œranüque (en 1937, il exisaait encore une entreprise
de œnnuquc à Uode, occupant 4 personnes. L'in·
dustrie des mttaux a perdu une centaine d'emploil ;
les ~xtiles et les industries du v~tcment qui ~laient au
nombre de 79 en 1937 ne IOnl plus que'4 en 1947
et accusent une perte d'emplois d'environ '00 unit" ;
les industries d'an et de pr6eision (8 en 1937) sont
enccn " en 1947 el ont pas&6 de 118 emploiJ Il 40.
Quanl ala lfaJUpOrts par toute:, de 36 en 1947, ils
sont~ 17 dix ans plus laM et accusent une perte
d'emplois d'environ une c:ca1aiDe.

Les secteurs DOU~aux ou cellll en ~vcl.oppemeDt

sonlles machines et appatCils (3S en 1937,61 en 1967
avec un aa:rois$cmcnl d'emplois de 600 environ), les
produib chimiques (passant de 8 à 16 et de 69 à 98
cmpkJis). les boulangeries-pitisscries (de 3~ 1& 43 tn­
trqJrixs ct de 135 à 156 emplois ; les industries a.Iï­
meDtairu qui oc:cupc:ot une CCDtaiDC de penonnes de
plus qu'co 1937 ; la~ (U7 c.nmprises en
1937, 186 en 1947 pour, respectivement, 1076 et
1310 cmp&OO) : les peaux et cuirs (9 entrepri5cs CD
1937,16 en 1947 mais, eurieusmlent, une diminution
du nombre des emplois atteignanl la centaine) ; les pa­
piers et lc:s livres passen! de 16 entreprises à 21 el de
117 emplois à 232.

Cette période est. canctérisœ pat l'installation à
1Jcx1e de nom~ en~ d'entretien. Il n'y
en avait pas CIl 1937. CD 194700 en RUOSC ~8 em­
ployant 23 1 penormc:s. Par conlre, l'industrie brassi·
cole, qui fut toujours li. importante dans la communr,
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passe de Il entreprises l 8 et de 261 penonnes oceu­
~eslI70.

•••
Cesc en 1947 que mourut GeorJc:s Mar\ow, celui

que l'on appelait .. le bon m6dec:in _ et qui fut l'un de
not bons Iitl~nteun.. Cest de lui que Jean Dominique
&:rivail : .. Toute sa vie, il s'~tait senti. il Î~ait voulu,
il S'étail Ilorieusement amusé de s'affume:r un intel­
Icctuel.~. Il eOI donnl!: lout pour un seul ven de Vll­
)&y et mlme quand il ne pouvart. pretque pJu.s lire, il
lui fallut, l portée de la main, un La Fexllaint rt unRacine _,

Louis QuiévreuJ., qui habilait Ucde, a 1aisat une
pace anouvanle consKr6e au tometIir de Marlow.

e. En haut du K.amentdk, '~n le ();ewq : au food
d'ua chemin pivé est la retrailte dei 5trdxUe. •. Le
r6cit conr.inue. Cesc Il que Quityraa va licout« rev;­
VIe Geof'Jes Marlow, M- Sttebdlc lui c:oafic qu'il fut
le médecin de sa famille de 1918 l 1940, époque l
laquelle la maladie va. le frapper_ e. Sa zén&oIité. sa
compréhetWon du œUf humain é1uzis:u:ient coosidb
rablement son pou\lOÎr de p&iI5eur, dil~lIe. En soi­
gnamle moral et rime aussi natuR:lJcmellt que la pluie
rend la fortt alU pIanl:cs, il savait chaucer \laC inq\lié.
tude, une anJOisse en un &:I.lt de ~ par un mot
cocasse et toujours imprévu.. Quaod il arrivait près d'une
souttrmee, c'b:ait oomme. une porte qui l'OUvrait sur
l'espoir. Poètes, écrivains. '8l'tÏÂCS, sans le JOU, étaiclll
soipés gratuitemenl pal" celui qui De leur demandait
que la confiance. _

En 1940, Marlow, malade, était l Roquebrune. Ap­
prenanl qu'un de ses procécés. le peintœ Dehay, était
au plus mal, il revint par le pmnic:r tnûn. Trop tard,
hélas! Le jour de son retour, Dehay mounit.

II n'~lait que juste que la commuoe d'Uccle perpé­
luât le souvenir de Madow.

Soo nom, désormais., se..tt'OUvc sur une plaque bleue
lU centre de la commune.

Son busle est placé sous les froadaisons du pire de
Wolvendael.
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Robert De KeYHr
19'1-1964

La l!lcc:tions communaks ucdoises de 1952 allaient
pdsa&er ce que serail la consullalion 1~lislaliye de
19s-4, ua an plus tard.

Suzanœ Gilissca-Vabchaerts noie: .. Depuis 1926,
la parlls de laudw; - IibirauJ., socialÎ51es et com·
munistes - dispolt;nl de 53 l 60 % des voix l Uccle,
de 52 l 56" dans rensemble du pays. (...) Uccle
pownit en quelque~~ co~rée, iUr le plan
politique, comme un microcosme de la Belaique -.

Cette COQStldaboo va, UDe fois de plus. se v~rifJer aux
tkctions 1952. U raUl IOUligner cependant que les
partÎI d'oppO&lIion - lOcialiste t1 libéral - avaient
dl!hbtrttMol p1aci ca l!lectÎOnS sous le signe de la
politique~. La camplpt aectortie - l Uccle
t1. dans rememble de la Belgique: - av...t ête axée
Rlr les tbnnes qui aItaienl étre ceuJ. des ékctions lé­
platives de !'1lIlDée suivute. En quelque sorte, k:s af·
frontements communaux ~aient considérb comme un
le5I de r&ctont en vue de la campagne pour les
Chambres. Les tbànes essentiels de cene campagne
électorak kx:ak n'ont, en fait, rien l voir a,"CC b. bon­
De ou la mauvaise sestion de la commune : il est quo­
lm de s'opposer lU service militaire à vingl-qualre
mois. il la politique de clémence envers fincivisme
du IOUvemcmenl bomogi;ne et, principalemenl, lUX

J1)CIUJ'e:S 6dictécs par le ministre Harmel en matil!:re
lICOIaire.

Plus d'uo Ucclois se IOUvint, sans doute, des luttes
menées par les Vanderkindere. De. Fré, I:>okz co fa­
veur de r6co1e publique, pilier de la démocratie:.

Dans la plupart des grandes villes, le parti social­
cbritieo encourut une défaite sérieuse tandis que 10­

cialistes et libéraux enregistraient des gains sen'>ibles.
Cette tlection coiodda égakment avec la quasi dispa­
rilion du parti communiste de la plupart des conseils
communaux ail il avait décroch~ des sièges. A Uccle,



le leul élu communiste ne retrouva pu son mllndat.
Tandis que le nom~ dcJ Sl~8es de conseiller ~taIl

pasI6 de 25 1 27, le p.s.e. ne perdit qu'un seul 5~ge.

Il le devait assurémenl 1 la présence sur ses listes de
Jean Hcrincb mall, pmianl un 5i~8e, il "'oyait ~a fC.

~tallOll lomber à 12 Cl cn mlme !emPIla majorité
abIoluc h.ti était mtcrolle.

La lOCiahites ne pfOlR'"lienl qU'cn pourccnlllC
(Ils JlllWenI 7 9il des voU!;) mais ne lagnaient pu un
~JC, rllUkmetlt C'C IOnl a lCuls libéraux - qui entre­
~pI avaient rtuJsj leur ~unlrlCa!îonpee aux dforu
paOmu de leur leader Robert De Keyscr _ qui peu.
YC:D11e Ilf'IUer d'une YÎICtOlre. Non lCulcment cmportcnl­
ils les deuJ. nouveau. ~JCS maise~ s'allribucnl-ib
le SÈF perdu par le P.s.e.

Le DOUVClU COQSCiJ communal compte donc douze
aociaux<hrttiens, neuf lOcialislCS cl six Iibt~ux. D
étall mpe:nsabk, &tIlant dus le contexte national
qu'apis une ptnode deCol~ homogène, que l'un des
deux partis de .audJc s'allie avec les lOciaux-chréticns :
le 0llfpS ékctor"al avait ne:ttemenl désavoué œux<1 et
le 5c:ns des 8cd:ioos aUlanl que le c1imar. général de
l'opmion pubüquc imposaient une alliance socialistl:.­
libérale. n y aVIlI VÎJJII ans - depuis le maïORt de
Jean Vander Ebr: - que la commune d'Uccle n'avait
plus été .tmintsUie par une majorité des gaucbes. R~
ben Dt Ke)"5ICf. 1c8der iDCOOlcsté des libéraLlX, s'cm·
p10ya 1 mettre lUI" pied le CoH!ge d'Ucclc.. Les né·
socialions mentes le rurent dans la volonté d'aboutir
mais il était dlfflCde. pour le parti libéral. d'exiger,
pour l'un des~ l'écbarpe maJoraIe. Cc fut cepen­
dant cc qui Irnva; lkcle avait à DQUveau un boUfI­
Jne!IIrc Iibénl. quatre écbe'{im socialistes et UDe femme,
Nicole Rosy, fiI~ de UopoId Rosy, animateur littérai­
re, foodaleur du Thyne, devint k. 5c:ul écbevin libénll
de la commuDC.

L'équipe coostitu6c par Robert De Keyser VII se
metlre au tl1lVliI. Le: nouveau bourgmeslre est un in·
dustriel important de Bruxelles. Né à saint-leme-tien·

32'



:.

propre qui sc foil de façon presque synchronique il la
campllJnt de construction; ib scnt 8~ntraleme"t en·
trepris par des sociétés immobilihcs.•

En 1958. l'ancien domanIC Allard est livré l la
coostructton. 16 tlCc:ta.rr:s tont consaclis 1 rhabitat mais
la JOCIiIc: promotrice d'accoro avec les autcril& corn·
muules a rcspecIt scrupuleusemenl raspccl arbort du.t.

L'expaDSioo induSlrieUe d1.Jcc1e sc poursuit JOlIS le
malorat doc Robert De KeyJt:r. Ce qu'li faut souhgner.

, dam ce Rdeur, c'cst le constant souci des lulorités
communeks de limiter cette expansion au domaine des
enueprisa non poIluanles. En 1955, par exemple. un
poupe de lOcil!t6; financ:J!:rcs crfa. sous le DOm de
• Société d·t1Pdcs. de recherches et d'applicatkJns pour
l·indll5lrie •• UDC entreprise au clpital de 50 millions
doc frenca. Très rapidement ce elpPlal initial fut portt il
100 milboas et la IOCtétl cœstruîsit, SI,lr 3.500 m' de
surfM.'C. de vaste-> laboratoires cotre la. chaussée d'AJ.­
stmberJ et la rue EPIe Van Ophem. Ainsi s'installait
l Uccle une indusuie de pointe, employant de nom­
breux chercheurs et s'occupant tant doc chimie orga­
nique que de chimie physique ou nuc'l:aire 00 d·tlec·
tronique_

Le plUlücr malorat doc Robert De KC)'scr se termina
co apothéose par rineuguratioo offtcicUe et solennelle
du Centre Culturel d1kc:le.

On allail voter le 12 octobre 1958.

En juin de cette annte-Il, l'électeur avait dêjà fIXé
le son parlementaire du pays. La consultation léJi-sla.
live Ivail marqué un retour en force du P,S.C. qui ga­
gnail. dans rCOJelllble du pays. neuf sièges dont trois
dans le sclJl arrondissement de Bruxelles. Le pays avait
élt appelé il juger le gouvernement Van Aclc.er, issu
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Noode en 1893, il • rait ses étudca il l'Universi~ Libre
de Bruxelles, celte institulion dont JODt issus la p1upan
det arands bourgmestfCS li~f1Illlt doc la commune.

L'urbanisation d'Uccle va le poursuivn:. toujoul1
dans la liane trade depub: 1oaJtemps. toujoun alUSi
respectueuse du caf1lCtèTe propre de la commune. Mais
l'œuvre importante du mliant de Robert De Kcyxr
fut la rialisadon du CcnlR: Culturel. NM:OIe ROI!' YIl·
tacha IOn DOm et ce fut etAc qui me. la lJcbe il bic..
lnauJUré en octobre 1958, il a pris.. dam fi vie cubu-:
relie. DOO $Culement doc la commune mais del'~
ration bnuelloise tout eDlËre. une pIaœ importanle:
les meilleurs spectadCli y d6i&ent et raKlOOtrcDt. d·an·
n6e en ann6e, un succès &f1Ind.isunL

L'activitf immobilière De .e ralenlit pas.. am 1951
et 1959, la lOC~té uc:c:bse du J..oremenl ~ruit 111
maisons répartie'I dans quatre compk.'lCli litub dam
le quartier de rava.ue des Hospices. • En 1954-1955.
DOte. Suzanne Gilis:seIJ.Vabchaeru, la lOCiétf imJDobi.
I~re E&imo a CODSUUÎ1 raw;nue dUrbaix, en docmi-e:ec·
cie. dans le pan:: de la demeure qui avait pris, au XIX'
sikle. le nom de cbâtcau de Carloo. pd's du Fon bco.
C'esl la mbnt: soaté qui avait amfnqt. co 1950, le
quanier du KamerdeUt, CDUe ce dcmie:r Cl raycouc
des Statuaires _.

SigoaklDs encore, en 1955, la rialisatioo du quartier
du Neclr:.ersgal. Il s'agit de trois hectares (c:nlR: les rues
Achille Rcisdorfr, MoIeo~ MiclDck Cl raw;nue du
Neckcngat) plantés de COD5I:J'u(;tiom idées ou JfOUPéa
par la société B.AM.

A parûr de 1950. ccpc:odao.t, les oonncs de OOIJS.

tructioo chaogenL Uccle va tout naturellemc:nt suivre
cc mouvemenl.• On voit surzir en un lemps record
des ensembles d'habitations qui, si elles ne sont pas
toutes identiques. offrent cependant enlle cUcs UDe

certaine harmonie tout cn évitanl la monotonie. Les
ensembles s'élèvent sur des espaces entouds de routes
ou de rues déjà existantts; ib reçoi~nt une voirie
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des ~Iections de 1954. On SOl1ait d'uor. pl;riodc d·~u·

phone konomiquc due l l'~.lposition intcrnationale de
Bruxelles, En fail, les lauche.s s'alteodaicnt l une
approbation de leur politique qui. tant au point de:
vue social qu'konomique, avait indubitabkmmt COOl­

litué un progrès. Mais, une fois de plus. les motivations
~'ectoralcs YOnt êlre passionnelles: la luerTe tcolaue
a dress4 les citoyelllies uns (.'()lItre ks autres et partiUlOl
de l'cllSC:ignemcnt COIlfessionnel et de l'écok publique
ont durement croisé le m.

Les lOciau.l-duitiens. llkcle, VOGt essayu d'ajouter
l l'impact national des considénlm klcllk:s. R~

prenant une id6e d'un COOKùkr sodalisct: de 1920,
Jacquem.ijns, ib vont mener c:ampape pour la cons­
truc:tion d'un bassan de nalation dans la commune. Ils
lagneot 4 .. des voU et UJI WF mais D'.ll~ipe:nt

pas la majorité absolue. Dès Jon" socialistes et libénux,
JOr1ant d'une alhanœ Joeale et partqeaDt une identique
amcrtWIX issue du résullal des éklctioo5 lépsIalÎ'ICS.,
vont reconduite l'allianœ $Of1.1Dle, maigri que les ü·
béraux aient perdu un~ (a''eC une perte de 0,6 Clf.,

des voix con~ une per1e socialiste de 1,8 *' !).
A pan Robert De Key.5cr, bourpne:slJt:, el Nicok

ROlY, Ic:s é:Ius libénwx sont lOWi de nouvelb tétes.
Chez. les socialistes dew; oouveaw: et parmi œw:.1i,
une femme, Irène Petry qui deviendra mînJstre dans
le lOU~mcment Leburton. en 1973.

Robert De Keyscr prde 100 mUM1at el Nic:ole ROly
demeure échevin.. En fail la romposilton du Collqe est
la même qU'C .sous la iéps1al~ précédcote, sam que.
du côté socialisle, Fnnçoil B~kpol remplace AlJc:s.

Rien d'étoonant i ce qu'dle pouBUive la même ~
litique, La société Etrimo rtaIise le compb~ de l'ave­
nue Bonaparte tandis que Il société Fond'Roy, en face,
conSlnlit un autre oompk~_ En 1959 tgakmeOl des
partK:uliers urbaJiliienl Cl oonstruÎ5Cot le quartier du
Moleosteen, sur l'empllCelDent de l'ancien HoC ten
Steen.

Au beau milieu de la législalure -~n 1960-1961 ­
le pays est déchiré par l'affaire dile de la Loi Uoique,
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Un lOU~memcnt P.S,C,-bbi!ral, sous la direction de
M, G~on Eyskens. ent~nd imposer plusieun mesura
c:ootre lesquelles le panl socialiste, dans "opposition,
,'&ye IUSSII6l. L'DppOIitÎOll lasne en ampleur et
bient6t des lrives violentes ~datent dans le pays jus­
qu'au moment où est déc:réfle la gTèYe gén~ralc. Les
ICrvM;cs publics IOnt complètem~nl perturbâ; les po­
bden. la fonc:tioonliru communaux, les pomoien.
les fboueun se croisent les bras. Le pays est au'bord
de ranlldue el plusieurs bourp'lestres reflUent d'as­
sumcr leun rnpoasabilitb. Ile rangtant du càtl: des
phtISIes. Cene situaooo qui, brutalement, ranle les
hommes pollhques de part ct d'autre d'Une liane de
parlqe qUI s'appt:Ue Loi Uaique, provcxjue Il lkc.1e
de Kt'lleWl tiraillements entre les deux partl5 de la ml­
jorué au pouyotr. Le bourpe:slœ De KC)'Kf entend
ICX'Ompbr SI tlche el refU5e de légitimer les FYeS du
penonnel t'OmmunaJ. Pour lui, le mlÏnlÏen de l'ordre,
fb)'giène et la sécurité publiques doi~nt ètre assurés..
Les socialistes. au c:ontraire, organisent les grhoes, eo­
COUf'IICant le ptI10IlDCI et Ile solidarisant entièmneot
1\'eC roppasilion parlementaire de leur parti. 00 cam­
prendn aisément que cette situation ait pu engendrer,
llJc:çlc, des affronttmentssévè~,

U fallut buucoup de dipkxnatie et de patience au
bourpnest.rc De Keyser pour aplanir loutes ces difflCUl­
lb et: pour ramener le calme et la sérénité lU sein de
sa majorité.

Lonque les élections communales suivantes - cd.
'es de 1964 - pointèreot l l'horizon, toutes les plaies
n'étaieot pas c:aul&Uées et socialistes et libéraux arueot
Bardé un sottY'CnÙ' amer de ~r coKaOOralion au coun
de la tqislalure, Pourtant - et la chose est caracté­
ristique, ce qui aY1lÎt opposé ces Ucclois cotre eux, re­
levait esseotiellemenl de Il pion du pays. n n'était
pas qUC:5lion - ou li peu - de l'administration de la
commune, Kukmeot d'une différence d'optioo quanl
.. la gestion au niveau du gouvernement

C'est au COUfS du majorat de Robert De Keyser, en
1961, que mourut l'lOCkn bourgmestre Jean Herincbt,
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La commune lui fit c:b fuoénilks offteiclk:s et la fouie
asâlta, émue, au dq)art de oeIui qui, pendanI de loo­
lues anMes.. jusqu'à Il mott, a'alt leM Uccle_

C'est 4alemcnt au t9UR de cette '4idawre qL»e VOIIt
nallre les affrontements linguwiques qui, pendant les
dix lInnœs qui suivront, 'ODt marquer aussi bien la
poIilique nationale que la politique communale, En
1963, en erfel, socialistes ct sociaux-chrétiens. unis au
aouvemement sous la boulette de Spaak et '11\1&) Le­
f~vre, vont voter un ensemble de loB qL»e les f~
phones de Bruxelles et de Walkxtie voat VIOlemment
rkuler. L'IJÎWK>n pariementaue l'Pl la rue et, dans
chaque commune der~ btwtelloiJe. lc:I
dtO)'t'ns dl:oombraltnt les menxa de la bi. Ua DQIJ­

veau püti aVait vu le ;our, le Fmnt Démocratique des
Francophooes, qui se prépa.r&lt à affrooter, pour la
prem~re fois, les élections '4ïs1atl-' en 196.5. eat­
mosphère 6tait donc rien moins que sereine au moment
où les électeurs communaux allaient, en octobre 1964,
~tre appclb aux UrTlCi.

C'W: probablemenl: au coun des malorats de Robert
D: Keyser, c'CII-à-dm dam )es ann6es qui voeu de
1953 à 1964 que la cestion couunuoaie va prendre des
dimensions sans cc:sse -::macs. La~té des li­
ches. k:ur diversité. k:ur ampleur mbne VOOI dcw:nir
des phénomènes quî requemJOI toule rat:teotioo des
administrateurs communaus.

La mentalité même du public - et son évolution ­
vont .ccroître l'impKt de ces phéncJrlX:nes. De plus en
plus. en effet, le citoyen s'co remet aux pouvoin; publics
pour mille et un problèmes qui, naguère, trouvaient
leur solution par l'ingéniosité. Cette attitude nouvelle
s'explique par les difficultés sam CCSR grandissa.ntcs de
la vie en société et la D6cncité d"hannoniser" le cadR
de vie, de Cf'éer des équipements socio-culnuds. UDC
voirie adaptêe à une cimdalioD sans CC$SC plus dense.
une pofice toujoun; mieux équip6e bce à u.n milieu cri­
minogène qui aaimile lvec uœ rapidité d6c0DcctUDte

tOUS les propès.
Commune risidentieOe. proloDgcment Ilbofi du
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CCIllte m&ne d'uœ agIf;lmératioa importante, lk:dc
aJlait ~. faire fKlt: l tous ca problbnes. Non plus
~ des IDJ1lluves ~ues mais par une politique
d eruembJc. hannonlCUSe. Tout cela joint Ji Il nkessitt
a~lue, pour 'cs Milcs. de comprendre que 1Cl! popu­
l~l1OOS des communes - ce1Jc. d'Uccle surtout _ de·
~lCnnent de,plus en plus sensibles lUX probl~meJ na­
hOnlUlt. votre ault lfIIKb affronlementll internatio­
nault,

OeUlt a.utreI ~atl l'QIt encore amplifier ce
climll_ Il CIl incontestable. par exemple. que Il nais­
SIDa: de rEurope et celle des vanda emembles inter­
nationaux a paf; sur révolution de Il me:ntalllé de
rcpirùoD. Pat'lIdouJemrot, J'homme du XX' .de y
trouve une cauw. d'l!loipement de Il petite pltrie na­
tale et, en même temps. llne rauon de s'y attacher da·
vantqe. Appcté. tôt ou tard, à panicipcr activement au
fonctionnement dei institutions europœnoes, le ci·
toyeo se sent perdre de consistance dans une entité re·
&roupant des centaines de millions d'individus. A me­
sure grandit en lui le besoin de s'enraciner dans son
t<m>i<.

Panl'!kment, le KCOnd évéoeme.nt vient muhiplier
les effets du prem-.er La zéoéralisation de la téléviston
met chaque homme du XX' sXcle en contact direct
~vcc les antipodes, le rend contemporain d'événements
m1pOI1ants. D asiste en diTm lUX funérailles de Chur­
ehill, lUlt 1ewt OlyPlpiques., IUlt séances de l'ONU.
Sa sensibilité s'élrnd aux quatre coins du moode mais,
en ml!me lemps cette sensibilité doit se nourrir de choses
~nc~tes, ~irec:tement perceptibles, par une panicipa­
tlOO Immédiate aux d6cîsions qui l'engagent sur le ter­
rain qui lui CIlie plus proche.

fi est npidcment appanI que Iïnstitution œmmunale
pouvait ém rÎDten:eueur idéal le lieu de synthèse 00
se ~ncocw-e:raie:nt toutes les pr6occupations de l'hom­
me. craujounfbui. Tout cela se posait à Uccle avec
plus d'~ qu'adJeurs. P:m:e qu'UccIe:, de plus en
plus. comotUlJ1, de par son évolution méme rexemple
Mféal d'uDt soctétt occKJentaJc.. '
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Cda. Robrn De Keyser le comprit mieux que pet­
mnne.. Il pdpan k:s "Oies de lion successeur il CCI qant
car, arrivé 1l'lF de 1. mraite, il ne \'QUlut plus bripr
les A1ffraaes de ICI éledeun. II fit savoir l ses amis
politiques qu'il sc relitenlil et qu'il serait heureux de
céder 1. place il un jeune dont t'esprit. \es habitudes,
les ~acliol\J seraient davlnlaac en rapport avec l'épo­
que qui "lllI'IOnÇlit.

CeUe déci$ion importante, Robert De Keyser l'a"'lil
déji prise Cft 1962. Deux dei lc:aden li~:raux. Nic<Me
ROI)' et André Fadtn. déci&re:nt don d'entreprendre
U.De déman:be auprà de JKques Van Offclen qui ha­
bilait lkclc. éllU deputé depuis qultJ'e IDI et aVlit lU
mUlislre du COI!lD)C:rte e.xrbW:ur.

II y avait un peu plus d'un an que le vieux pani li.
b&al ,'étau mué en P.LP., sous l'impulsion doctrinale
du ministn: d'Etat Roser Motz.. Jacques Van Offclen
IVIII panK:ipE lib ICtivement l la mise sur pied de
celle nouvelle formllloD el c'eu même dans son domi­
cile ucclois que les Iibtnlux liunis trouvhcnt le nou­
veau DOm de leur parti,

Pourtant, il fallut plusieurs mois pour que Jacques
Van OOclen répondit affinnativemeot aux proposi_
ttons qui lm avaieot été fai1c$. U n'avait jamais ima,iDt
qu'il entrq'ftndrait UIIC carrihc communale et, COD­
tnJremeol l ce qUI le- paSIe d'habitude, c'est par le
Parlemc:ot qU11 vint lla commune:.

Il donna donc JOll accord ROUr meocr la liste liW­
rak d'Uccle,

Jacques Van OHelen
1965-

On ra VU~ la majorité socialistc-libéraJe d'Uccle
était: divisée.. Les grandes gmu avaieot fait des bJei.
sumt et dqà au moment où N'1tlO1e ROly ct Andn!: Fae­
teo 'rinreot solliciter Jacques Van Offekn, des pour­
parlm avaient éti eJ:lPFs avec le parti social-duiliert
pour reooocr l'alliance des lmlEeI 39-46,
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C'est dam cet état d'esprit qUit rOll alla aUi. éIec­
lions. Une. fois erlCOf"e - ccla devenait une babitude!
_ les lleclions communales de fin 1964 Pr&a.ab'ml kil;

r&ultalS de la consultation &ctonJe lqiIIatiW: de
196~, L'lleclorM jUIQil clayant. raction du !OU'
vememenl Ldtm-5paak que la JCSliol'l communak: de
Robert De Keyse.r. Aplà quatre ans d'une 6qulpe. qui
avait accumul6 W:s difflCullés IOWI ses pas. le ?ublic
ayant la parole pour la premitre fois tint l faire ~n'
tendre sa &tOUe voix. A \.kck. comme. dans mille
autres communes du pays. W:s lib&aux recueillimn les
fruits de leur oppoIilion. dun dans tooJ les ckn2U'la
où le publtc s'flan senti~ par le pou't'OU' fISCal,
tocial, Iinau~ique. TootdOd le rSIlw uedoil bau·
Jeversait UNS Its proooIbCI: IW' Ica tmlte-d-UD man­
dats l almbuet-. te P l-P., condl.ut par Jacques
-Van Offelen, pwait de ~ l 13. Il ppaat hUIl sqa.
S"aI.j.,t alU lOCÎaUl<hJ'~ueas. le: P.L..P. obtint
1'6:harpe m~onle. EUe fut auribu&: l lOrI dlcf de
file.

Avec l'occession de: Jacques Van Offelen l la plus
hallte charge ucdoisc:. bien des habitudes sont boule·
versées.

D'abord. il est le premier bouf8lDCSlre de la com­
mllne l ne pas être oncinaire d1.Jcc1e. ai même ~
l'agg1omérattoa ~eUoise. Né en Gt'aDde.B~, II
passa toute sa ;eunes:se l AnYen. Son pbe luit fla­
mand et sa rDtl'e bnudJoise, d'0J'iaiDe nome. Les
uœ rqions se rcc:oclIlaissent en lui Sa famille ,partait
français et il fit ses études primmu Cl wrondall'es au
lycée d'Anvers qui était, il l'époque, rune des seules
&:oIes œ la ville dispensant l'en9CÎgnement en langue
française, Il prépara son doctorat en sciences 6cono­
miques à ru L.B. - toujOl.ln cette ~t6 bruxe~­
où pmrenl q"asi ......nt tous Ica édiles ucclois 1- mm
pféseot:l sa thbe il UèF, l'U.L.R ayanl éti ferm6c

par ks Alkmands.
Il s'installa à Bruxelles et. ayuu été prisldcDt des

Jeunesses libkaks d'All'Iel'l, où il avait connu k sé­
nalet1r libéral Goddin&. il sc: mil eD rapporI avec le
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plI1l. Ea 194~, GoddIJll demanda l Jac.qUCll Van Of­
fekn lfassuru JOrl sc:cn!:wiat pendant que luî·mbne
accomphssalt un Iona voy. au ConJO. L'6c.6 194~

voit te tmaleur Goddinl devenir minislœ dei CoI~
niel qlli, tout naturellement, garde Jacques Vlln One­
Ien comme KCrétaire particulier.
Piq~ de la tarentule du journalisme, Jacques Van

Orrelen aUlt c~, avec Jean Sa!SC, avant la luerre, en
1936, un mensud hufraire et artistique à Anvers_ Il
lui avait donnl C'(lmmc titre celui d'un liVTC d'Albert
Giraud. Hon dit .,k~ Ce choi~ n'leail pu lint,
raire . SImplement Ginud ltant un parent. il aVlil
voulu lui rendre ccl hommage. Si l'on feuilktte la eol­
IectlOll de cc mensuel. 011 se rend compte que les Jeunes
sens qlli le réchgeaienl et le tenaient en vie avaient
obtenu la coIlabonüoa de bien des grands de la litll­
rature; Paul Morand, Geor"zes Duhamel, Ua Larguier,
Andrt Billy, Frllnçois MallrillC, Henry de Monthcrlllnl.
Panni les &:rivains anversois, il faut citer surtout Jean
S3sse. pot(e et romancier, grllnd ami de JlICques Van
Offelen, avec lequel il lWumait la co-dim;tion du pé.
riodique. Tous deux cool.lnutrent à publier, mème
beaucoup plus lard A Jacques Van Offelen. on doit
un esu.i: S~mn"L : l Jean Sasse ph1Sieu~ recutils
de poèmes dont Coukiu de pllli(', Zoo et La Lyrt
en btutdoinllbt.

Le. bourpneslre d't.lo:k va d'ailleurs reprendre la
plume dll journalist:e et, pendant de nombreuses an·
nées. il signera l'l!!ditorial êconomique de la Dernihe
Heure. Il publia qalement une Analyse mensuelle de
la coojoncture. splcialisée en prévisions cycliques. Il
voyagea aux Elal~'Unîs, fllt le chef de cabioet de Jean
Rey, minislre des" Affaires &:onomiques et, à ce titre,
effectua un périple en Chine communiste. Sans doute
fUI-il rULl dr:s premien hommes politiques belaes il pé.
nétrer dam CCI univers encore mystérieux aujourd'hui.

Ea 19S7. trois ~téIlibéraux - Albert Devhe,
Un MuDdeleer e1 FcnwId Blum. marquèreot kUT io­
r.!Otioo de ne plus briJUe.l" le reoou\'ellement de leur
mandat. Classé pmnier ail poil de la Fédération bru-
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xelloise, Jacques Vin Offden est donc élu député en
1958, en mème temps que ReDé D~ze et Marcel Piron,
Ouelques mois phu tard, il est ministre du Commerce
extérieur. Il donnera à ce dépanc:ment une vive impul.
sion en y lançant la politique des missions commercia·
le à l'élran~r

C'est linsi que Jacques Vin Onelen fut le premier
bourgmestre d'Uccle à avoir été Ministre. 11 Jc: fut cen·
dant trois ans dllM les deWt gouvernements de Gaston
Eyskensde 1958 à 1961.

A plrtir de 1961, socillistes et sociaux-chr6tiens
s'unirent au pouvoir et leur politique, on l'a dit, pro­
voqua le ral.-de·maric qui pona Jacques Van Orfelen
à la première magiSlr81Ure d: la commune, Pendant
deux ans, db lors. il va menc:r de paîr ses activités par­
lementaires et son souci d'appliquer 11 Ucde une politi­
que dynamique et rationnelle.

En 1966, Il n:devient ministre et dirige cette fois le
département des Affaîres économiques, dans l'équipe
Vanden Bœynants. C'est Nicole Rosy qui assurera
l'intérim du mayorat d'Uccle. Le gouvernement tomba
en 1968 sur la question de Louvain et Jacques Van
Offelen reprit la direction effective de la commune.
Fon d: ceue nouvelle expérience gouvernementale, il
publia un livre: Chtmins de III poliriqut.

Pour la premi~re fois un bourgmestre d'Uccle avait
Ql;(:upé pendant son mandat une charge ministérielle.

Mais les affronlements linguistiques vont accentuer
les dissensions au sein des libéraux. Vers le milieu de
l'année 1%8. Jacques Van Orftlen refuse de signer Je
Manifeste des Vingt-Neuf, estimant encore qu'un dia­
logue est po:ssibb au sein d'un mème parti, conjointe­
ment avec une enleote doctrinale sur des th~11lO5 qui
ne soient pas linguistiques.

Pendant œ longues années., aux côtés d'Orner Vanau­
denhove Président du P.LP., Jacques Van Offelen
a défendu l'union des Belges. En fait, il prête aux au­
tres cet esprit de tolérance qui ra toujours caractérisé
et lorsque l'un des mandataires flamands de son Pllrti
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Il était. sans doute. impor1anl de tracer un bref por­
trait de l'actuel bou~ d'Uccle. Aussi bien $1.

personnalite. ses auvi5mes. ses habitudes mentales., sa
formatioll. riD(~ qUII pont à la polilique nationale
et internationale vont-ib rmaJcment former une 5)'11­

thbe: le portnit type d'un bourgme5lrc d'uDe com­
mune comme Uccle. Enlllciné dans son village - cel
Uccle qu'il. adopté et 'l'quet il s"identifie - Jacques
Van Offden n'en 1 pas, pour autant, perdu le contact
~ la politique nalionale et internationale. Alors que
d'aulres. au Jong des années passées, onl apporté au
Parlement rup&~occ: acquise au niveau communal,
il a paTCOUfU le chemin inverse. C'est dans les cabinel5
minislének, au Pat\emenl et au Gouvernement qu'il a
fl.lt JCS cluses : cll'cxpéncDCC ainsi lICquise, il rapporte
lia commune.

Sous le premier maiorat de Jacqucs Van OffeJen,
ta majorllé étail constllu6c par une alliance avec les
sociaull-chtêtiens. Le premier échevin fUI José Dcsma·

•••

propoec d'Im~r llU conseils commutlaWt de. 1'8&­
Ilomt!ralJOn bnue:MOIK, la pari~ entre conseillc.l'l rran­
copbonca te nécrlandophones. il admet que la lhèse
de l'unité de la f6dtn11OO bru\dloisc est désonnais
indéfendable

JflCques Vu Offden r6diac en juin 1970 le ~,..

mlN du 8rw.uIJois qu'il iiI à la Madeleine devant
une ..1Je. c:ombac: n ~rvoltee. Le même jour. ttnt mille
BruJlelk>tJ aDt défile dans les rues de la capil.~ nour
proclamu )eur allachemenl aUJl hbentl. Jacques Van
Offden Etart parmi eut. lUX CÔl6 du ministre: d'Etlt
Camille Gull

Ce.:lnl alors les éb.'tfoos communaks de 1970, puis
iqlsla.llvel de 1971, mm6es l lJede sur le t~me. Ir.­
ditioDnd pour ln bb&aux. de la défense de la Libaté.
CClte Liberti l '-quelle Jacques Van Offclen l'lait
d'ailleurs c::oo-=ri un voIl1l'lll, Poul'Oir li Llbutl.

"9

_P.......--

au
.....lIIRlU

...-_.._.._...-



reiS, devenu plus tard député P.S.C. Les tBvaWt pu·
blics firent J'objet de toute l'attention de III nouvelle
majorité : l'asphaltage des rues fut entrepris. on mo-­
demisa 1'6clairage, on élargit les voies communales.
Après une longue nEgocialion, menœ avec: les bériti~tS

de la famille BrugmanD, la commune reçut les terrauu
n6::essaires pour l'implantation de la piscine communa­
le ainsi que le btl.tÎment de la Fenne Rose. Toul oela
n'avait guère été facile et le (ut d'autant moins que
plusieurs mandataires entendaient loc8IiJer le bassin
de natation au cœur d'un ememble d'habitations. p~
du Globe. Jacques Van Offclen défendit avec obstina·
tion la thèse du bassin situ! dans un endroit arboré.

340

Chemins de la politique

1171·-,
V"'OIl_J~.-,-­,-­~_.
~_.

Hef_ ~au<lc.

UHlIaM Gurc_,.... ,
F""" VIdor
l..adœ~ ~...".11'_
~_ ....-,­'*"" AIr...,w.......... P_--V... dol Put Chart..--""".......---­.-.....rt~,--_....
Gualb.n BMly

-~~~e.-iII.

-''''''--v..,~ &.<l:enIIe
_R_lUC::

~-­_CIIlu'"
V." lIrabend.. loIataiI
~~'lnCklIe

llenolr<I MI<fIel

L'urbaOlsme de la Commune préoccupa fort les
cllll.'iCllloers communaux. Aussi votèrent_ils à l'un:Ullmilé
un pilln direcleur qui. sans êlre coercitif. constitue une
indicallon pour ravenir.

Le souci de maintenir le caractère de commune \'erte
à Uccle a toujoun guidé les édiles de ceue commune.
Le bourgmestre y était sensible plus que tout autre et
~Kla q~. loute c.oupe d'~rbre, m!me dans une pro­
priété prlvcc. sera'l soumIse à autorisation préalable
du pouvoir.

L'un des problèmes essentiels de la vie en société est
constLtué par le fléau du bruit. Le bourgmestre fit
adopler un règlement portant sanctions contre Ics fau.
teurs de bruits. On vit m~me le bourgmestre accom.
pagner les policiers chargés de mesurer les décibels ~mis

par de lourds c!mions qUI avaienl choisi les avenues
les plus calmes d'Uccie comme voies de circulation.

•••

Les élections de 1970 se déroulèrent dans un climat
tendu. En 1965, le F.D.F. avait décroché trois man­
dats l la Chambre. En 1970. il se présentait pour la
première fois aux élections uccloises. Les partis tradi­
tionnels, il Bruxelles surtout, subissaient une déprécia­
tion énorme dans l'opinion publique. Celle-cl les
rendait respotlMlbk:s des contraintes linguistiques im­
posées il la population bruxelloise. Une fois encore, le
phéoom~ne de la transposition au plan communal du
mécontentement engendré au niveau gouvernemental
et parlementaire va jouer. Une fois encore le résultat
des éleclions communales - à Uccle Surlout - va
annoncer celui des élections législatives à venir.

Au soir des êlections, il apparaît que l'ancienne al­
liance P.L.P.-P.S.c. n'aurait plus qu'une voix et demi
de majorité. majoriti d'ailleurs illusoire puisque plu­
sieurs consei1loers P.L.P. la répudiaient. De difficiles
négociations aboutissent alors A la mise sur pied d'une
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combinaillOf1 reSroupant IroIS partia: le P.L.P., k
F.O.F. et le parti socialisee. Le P.L.P. sarda" l'kharpe
maIorale.

Jacques Van Offelen avatt obtenu alU 6tections le
plus Jrand nombre de voU. de prtr~_ Son premier
6tbcvin fUI Edmond CrWel qUI deviDt par la SUite
~aleur FO.F. Le bclurpMSlre avait en outre l tel

c&b au coIl!ge khevi.naJ dcu~ amis politiques 6b6­
Taux: Andrf Faelen ct André De Ridder, un sociabs­
te : Maurice Herremans, ct deux autres F.O.F. : Jean­
Pierre Cornet et Guy Messiaen. A la pdsidence du
parti Iibt!ral ucclois, il y mUni bkntOt Edouard NOCeris,
notaire uccloil. Le croupe libéral au COOICII <:omm.
nal KnI présidé par DidICr Rober.

R6ccmmc:r.t M. hale Mar:ck a éCl 00CDJDt Sccf6.
taire communat aplà le dépan de M. Jœeph lbyse­
baert. Uccle a IUssi 11.0 nouveau C~ de
Police, M. Chrislian Lepagc.

C'est sous cette ~isl:lIurc que fUI achevée cl inau­
gurée la piscine plantée au caur d'un lrand parc. L'u­
chitrcture même de la c:omtruelJOO donne rillusioo aux:
baianeurs de s'ébattre entre les arbres tutélaires de
ravenuc De Fré, du woh'mdael et du parc BrugmllUL
Une fois de plus. le baDquin qui avait fait d1.k:dc une
commune moderne pc:nncttlil, par dell Il mort. l ce
coin de terre qu'il aimait de disposer d'une piscine l
nulle autre pareme : ce sont ses hériÜers. en effet. qui
donnèrcnlle IclTllln lb commUDe.

Il y avait klnJtemps que les 6;tib ucdoa dêpkn-ie:DI
le canclère désuet de leur MaSla Commuoak:. Ceru.w
même voulaient ent3mC1" la construetioo de OOU""f:IUX

bâtiments dans le parc de Woh-endad. Le pro;e:r. pré­
voyait d'aménager l'ancien chitelu ct d'élever non
loin un nouveau bâtiment construit dans le S1yle de la
bâtisse existante. Ce Protet eût été, affinne+on. très
dispcndieUJ. et c'est la rai:soa pour laquelk on dédda
de modemisc:r la Maison Communale. Celle-ci fut
agrandie el la pl3CC Vaoder Ebl aménqée en IqUITe
de \-erd~ avec: un étang.
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On le sail. de reste; Uccle CSI une commuDt où
fCQlNl,nenl It$ ttmoi!nqa du plUSé. Oc nombreuses
COMIrocÜODS anC5lerll de Jœl existence il y a bien,
bicn Ionltemps. Le tUque est arand, en notre ~ue
de fer et de bttoo, de voir tomber tous Cft témotIU
JOUI la pioche des cIémoI*urs, On comprend que
l'adminiSl:nllion IOit soucieu.se de los uuvegarder, Le
parç du Wolvendad. la Ferme rose, le Moulin du
Ncc.ke"lal ct le Vieux Comet ont déjà élé l'objet
d'un an&é de classement mais le ColI~1'C d'Uccle )OU­

balknlÏt que JOitrn( qaJemcOl c1151és dei sites comme
le chiteau du hpeoktilOC1, le Crabbq:al, le hou de
Ve~'rû:el la bttfaie de La propriété Paridant (enlJ'e
l'avenue Oc Ffi, l'avenue des Statuaires et le GroelIClen­
bers) ainsi que k vand hl:trt muge de Ig propriélé
Brugmann.

TOUl œla, visiblement, relève aulant d'un souci de
COftSCl'VatÎon de l'héritage des sfècles passés que d'un
souci purement estbéûquc. La politique de l'environ­
nement d'une commune passe oécessa.iremeDl: par le
maimac:n des siles des lnops anciens, EUe doil t,ak·
menl tenir compte de l'esthétique générak de la eoR­

ccotratJoo urbaine qu'die représente. A Uccle. sans
doute est-ce pout cette ntilOn que l'on est si attentif au
mainlieo des espaces vCl1$ et à la limitation des pu­
bljcitb crianles qui déparent trop de 005 rues, Dans
ca deux domaines des lDe5Ufa :sé~res ont ét~ pré­
\'lICS., paraUèlemmt l UDe lClion directe visant à $lU­
vepnkr des sites~ le parc de WDtvcndael. un
lDOITleI1t menacé d'un projel de prok>ngation d'une au­
toroole ven Waterloo. Fort heureusement. de viJoureu.
ses protestaiions du Coll~Je ont fail que J'on a renoncé
l ce sacrilège.

Le pue 8rupwlD .. lui allSSi. pu' être maintenu
tandis que l'on créait le parc de la Sauvagère le long
de rl\'eIIUC de la Chênaïc où furenl implantés des équi­
pements sportifs..
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Les projels communaux démonlrent • l'tyidenœ que
la politique menk i Ucck Yl!e à répondre 1 tous les
besoins d'une population en oonstanle progression et
qui cherche dans la commune du bord de la forêt un
lieu de Kjour Alr&Nc.

Cest lliMi que r~taDI du fond de Calevoet • bé
sau~lardé et que fan pro;ctte de COMtnUn'. d..,.. 5011

voisinage. un complexe pour le ttoisièmc. le boufJ­
mestre a obtenu. pour œUe rialisat.oo. un doo fort
important de Madame Toum.y-5oIv.y. Les ttn'1linl
sportifs du Wellington sont de\'enu propriEté de 1.
commune: ainsi sera maintenu un espace yen qui. $Ilns
cela, eût ét~ menae~ de lotissement. Une Hile omnisport
Yest projetée. Ailleurs, crkhes ct œntres de santé ont
bé érigb. En Suiue. le Val dl.kde a construit un
Irlnd chalet où k:I enfanb <ks &:oies COOnlilS5Cnt des
vacaocd heureustS.

L'un des prn;eü importaDts' en COUD d'etude.. con·
siste 1 créer, ~ur I.:n œtralR acqurs i la lâquid:uioo d'une
société, Ili quartier Avijl, un enscmlHc de consll'\lC!ions

formant une petite agglomération Des maisons; uni·
familiales y seront édifîéc5. des compk:~CI pour le
lrois~me âge, un centre médico-social. un étang. le
tout dislribué sur de grands c:spaccs ,.ertJ,. En mèmc
temps, le village tout proche de b Montaine li: SI-Job
seri sau,elarde_

Ainsi. la commune dlJcde joinl le SOUCI de maInte­
nance du passé. d'une polittque de l'envirormcment el

<ks espaces yerts à une volonte de modennsoer l'habilat
et de meUre à la dispOSllion des citO)'eM tous ln tqui­
pcments niceSSllircs à la vie en société au XX' ~i~de.

Mais la yie actuelle oblige également à se pcnchër
sur des prob~mcs sans C'CSSI: plu bncinaots. Tel.
celui de la sécurité sous toutes ses formes. La circul..
tlon aUlomobile. par cumple, poœw: Its admio~ra­

tlons communalC5 i revoir lOUlc$ les implicatiom de
cc phénomène en COIlSWlte propeWon, La question
sc pose surtout aUlI: abords des ôcolcs..
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Par lllkurs, oomclCote de ce que la démocratie CS!
aunl tout dlaJOIUC. la commune d'Uccle a Inst,"ré la
~nauon permanente IVec plusicur, grouptt de
c~lo)'ens paren~s. mC'mbrcs du corps enseignant. spé­
clahst~ de 1. clfC'ulattan se voient réaulihement pour
envrsal~r les mc!ures 1 prendre en cc qui concerne
la sécunté des enfants. citoyens et archileCtr.s se ren·
contrent pour Ics questaons d'urbanisme: les commer,
çants se IfOUpeDl cn comités de quaniers : kt UCdOlS
de nahonalité b.raa&èt'c ClIOllmnent leurs~
communs.

Ucdc prépare JOn avenir. Elle restera le Iéjoun
charmant des poètes et des fées, des amis de la nalUI":,
da pclOlI'e$ el des couleurs. Une commune l aimer•.•
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UCCLE,
CENTRE
D'ART

Il serail impardonnable de ne pas évoquer
brièvement les artistes. écrivains, poètes.
peintres. sculpteurs. musiciens qui hantè­
rent les rues d'Uccle depuis les aniline.
Aussi bien. c'est un des caractères e sentie!.!
de celle commune d'avoir toujours exercé
sur les artiste un attrait incontestable. Les
'artistes ont toujours aimé Uccle mais Uccle
les aimait el les aime qui leur cHre ses pay·
salles, sa forêt. cel air qu'on y respire. cette
lumière qu'elle dis~nse el ces cieux accro­
chés bas aux arbres de ses avenues.

On 8 déjà vu Hans Collaert se promenant
dans )'Uccledu XVI' iècle. Paul Vitzhumb
dessinant les paysage de la commune. Hip­
polyte Boulenger résidant à l'auberge de



Labitte, Baudelaire rendant vÎsite aux Stevens. victor
nugn l Raspail. ..

~.

C'est en 1916, en pleine guerre, dans sa prop~~

de la rue Joseph Bcns. près du v~x Spijtisen Duivcl,
que mourut le peintre Alpboose Assdbe.rp. Il Y v6­
cut leu!. dans une solitude morose, laissant II l'aban­
don sa • campagne. et le janhn aVlht des a1tures de
• jardin malade _ comme en d6cnvlt Michel de GheI·
derode. Gustave Van Zype. qUI c:onnutle pelntte claus­
tré Il, Ecrit II son propoI : • L"homme qui. voIontaif"e­
ment. lC~ve sa vie, sobtaut, devant les souvcoin qui
s'~kli&ntnl mais qu'i1 De l'eul pas rattK:her aut joun
heureux, l'homme qui demeure a1~ seul et farouche.
le telard fixé sur la borne. est quc.lquc.fois un éJoiste,
quelquefois un avare et quelquefw un lendre cachant
58. sensibililé, ou un découragé. un dbabusé. un jn.
quiet. _.

C'est Gustave Van ZYJX' qui révéla à Louis Quié·
veux la raison du tl)llOlleOt d"AsKlberp. Amoureux de
la fille de Constantin Hégcr - Lou.i:se - lt4 amows
avaient toujours hé contrarÎécS par ca ne sut quel
obstacle. .. Au temps où As5t:1bergs ru:cvaît, Ott la
voyait dans le jardin \lcdois fumant. comme GcorJe
Sand. un énonne cigan:. ~lbrrgs passait des heures
lia regarder peindre des Oturs et jouer de la harpe ., ..

A sa mort, Asselbcrp légua 100.000 frs l nJoLB,
et sa maison à la commune d'Uccle. exprimant le vuu
d'y voir installer un home pour enfants abandonnés.
Il écrivait; • Je tÎatS SUJ10ut l tout ce qui c:oaœme le
bien que je puis faire pour les petits el les enfants. .. -

En 1958, la propriett Asselberp abritait 17 ,ar­
çonnets...

•••
Mais c'est très œJ1aioemenl autour du Cornet qu'on

put dénombrer la plus belle concentration artistique

-­.-.-
qui sc pouvait imaginer ven les débuts du sièdc vingtiè­
me. C'est Il qu'oo orp..n.isa la toute pmnière eJlposî­
bon dt peintures dus un abaret de viUage. Maurice
Guilbe:rt l'1ICOnle ; • C'était pmdant l'été de 1908. Awx:
le Cubain R. MartiDez Cflls de Martinez,. le premier
procecteur des Impressionnistes et l'ami de: Guillaumin
et de Pissato) nous d6cidimes de tenter une Cltposition
d'œuvres d'artistes dam le vieux cabam. Nos amis
accueillirent l'idée al'CC enthousiasme et nous nous mi­
mes lia besogne. Oleffe, P8tJ"t1s. Thévenel, J. Gaspar,
Roidol:, Grandmoulin, Rit Wouters, etc. y envoyèrenl
des œuvres; et ce fUI la premÎ~re exposition de pein,
tl'C$ et de sculpteurs de taient organisée dans un cabaret
de village! _.

C'est l'origine de la mode des • expositions cham·
j'Eues. qui fUI imitée par d'autres communes maÎll
• inventêc • par Uccle.



En 1922, le méme Maurice Guilbert orglJÙlC.une
exposition du même sayle dans l'Hôtel des Familles,
établissement qui s'était installé dans les kx:a~. de
l'andenne maison communak. On y note la paruclpa­
tioo de E. Boonen, L. Cambier", A. Danse, P.~
baief!. F. Lantoine, E. Lecomte. M.. I....tkbvrc. H. ROt­
dot, P. SLiévenut. JJ. Tordeur, V. Uyttmchaut, C.
Werleman, L. GrandrDOlllin J.A. Joaaer·

Mais l'expœilioo la plus importante fut, 1&01 doute.
celle qui, en 1914, quelquc:s mois.annt,1e ~but de la
lutm. riunit au CorDCI .~ pl6ade d artuees de re­
nom. Ene avait été orpnuee par les promoceun de la
revue Exil CE, L..ejeuoe, G.O. Périer. P. Stiivetwt.
Charles ViltCne) et b&léficiait de la partICipation d'ar­
tistes comme Théveoet, van de Woestilne. Rit Wou­
ters, Schimn el Lecomte, parmi bien d'autres. .

• La toile de van de Woestijne, fcrit Guilbert, éc.aJI
intitulée. Paysanne décbue • et notre vénération pour
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le maltn: était ttllc que nous la monliom tous les soirs
• en baut • de peur des voIcurs •

Ces tctMtét arttstJques fute.nt toujOUrs encourq6es
par l'édilité communale et C'UI aut artistes que, tout
naturellement, l'admlnlStration VI demander. en 1921,
d'aNUrCr les festiVItéS de l'ouverture du Pan: de Wol­
veodad. Les autorltél l'drouvaient luai ceue vieille
traditœ de noe: prttYlIKCS qUI voulait que les fftes pu­
bOqlle:l IllISent Inlmm par les plUJ &rands artistes,
Bruqhel coUabon lU festIVItés du Landjuweel d'An­
l"tt1 et, partout. dans noe: provinces, c:oudt.à<oudt,
dans les Chambres de réthorique, les artistes s'employ.
hent à paœr la cité de bannjl,res. d'arcs-de.triomphe•
.sculptaient les tétes de Ibnt. décoraient les chars.

A l'OIX85ÏOD des lestivitb de 1921. les Irtistes uc­
ckld organi~rent une upositioo dans les salons du
chiteau de WoivendaeJ. Elle rencontra un rare 5Ucœs
de foule el, aUJllit&:, Maurice Guilbert et ~ amis dé­
chient de la création d'. UCCI.... centre d'art., fondé
ofrlcieUement le 15 avo11922. En 1950, Uccle Cenlre
d'art comptait 68 membres, peintres, sculpteurs, mu­
sic;iens, littérateurs, tous domiciliés dans la commune.

l..c:s expositions du Wolvendael eurent lieu, tous les
ans. pendant dix ans (de 1921 11 1931) dans les salons
du chateau.. Mais en octobre 1931, le château fuI
transC~ en établissement d'enseignement et les tJI:­

positions fURnt confinées dans le g,mnase, établi dans
raadenœ OJUgaaie du chlteau.

00 aimef"ajl établir un recensement complet des; ar­
tistes • peinbt:S, poètes. musiciens - qui habit~rrnt Uc­
de. Ce serait presque une. histoire complète des arts
Cft Bdpque. Presque, u.je dll . Et ceux qui ne de­
meurtmlt pas dans la commune née de la forit. y vin­
rem JOUvnlt. en pariérent, la coonurent.

Méme s"l1 habitait rue de l'Arbre-bénit. à Ixelles,
CItaries de Coster vint, plus d'une lois, flâner près du
Cornel. n aimait telJement Il commune qu'il la mil
dans SOlI œuvre et en parla a~ celte lendresse qui
caractérise son talent chaque fois qu'il louche à • ce

351



IrHoads patrial. comme disait GeoraeI Eekhoud
Louis Delltlre habitait • Le Petit VCfFI' •• , Tanl
d·,ulres! Isi Collin Théo Fkilchman. ivre du cube
napoléonien; UopoId R05)', fondaleur du • Thyrse • ;
Edmond Vandctcll'Amerl. dou.x pom. Dés"! d'Or·
baix ; SC~venan qui habitall avenue des Sept BonnîeB :
Uo Van PuyvclJe à qui rÎe.n de ce qui était peinlure
n'ftait fu'anger; SUlMIne Cocq qUI peÎJlÛI admir:tb~

ment de.~ coms d'Uccle: cl dont plU5leun œuvres $Onl
eJtpmes A III ~hison Communllie ; R~lp~ SuebeJ·
le; Adolphe Wan~art, sculpteur; louiS ~Iévrcux.,.

Roger Bodart y habita. comme Jean MOlIn, comm~
Lucienne Des.noue:s, tomme l'hIStorien Ge<xJes-Henn
Dumont.,. Pkrre della FI.lUe. ~Ie frxusanl, y de·
meut1l le temps de dkrocber te Pm de la. Commune,
• vant d"~tre récompensé du Pnx Trieual du JOUva".
nemc:nt. ..

J'cn oublie, bien Illr. Os .... teUemenl Dœlbrno. Et

comment. , cet endroit. Dt pas évoquer la m6n0ire cie
MO, Van Buttn qui OtCUpalt une nste mmon 'Uccle,
UDt mailoa boulTéc de toiles ë:tounJissa.otcs de Van de
WoatlJDt et ce • GoOttr do; enfanlS. qui coflSlitlX
IIoSWiment run des ph&s rem.rqu.bles morceaux de
pemtllJ't; de la c:oüoctioa. M- Van Buren continu.it 1.
arande l,--ilhon des m6cèncs d'.utrt'fois.

Le J3 juillet 193 l, 1. commune d'Uccle criait un
Prix de Littérature. Chaque ann«, un «rivain de lan.
8uc françahe et un .uteur de langue n~erllndlisc, ho.
bitant ou ni! à Uccle, Je voyait attribuer une récompen­
Je. Ce n'es1 pas un hasard si lit liste des lourë:ot~ cons­
litue, en ~finllivc, une sorte de palmarès de not Let.
II'CI. Hlltoin: LIt~rain:Belac capitale, Uccle.

Le pm d'Uocle fut d6œrné pendant cinq ans jus­
qu'ca 1936. Ou ne sail pour quelle rai50n il fut IIbln•
donné jUJqu'en 19B. Toujoun est-il qu'il'iniliativc de
Nicole ROI)', échevin des BeaWl-Aru, il renlÎ5&lÎl de
- cendRs LI y • tout juste vlDIt ans. Sans doute ~nut.

ilf~ de donner 1. Iisle complhc des littérateurs
ucdois distin8uê:s par la commUDe. Mais il a'est pas
sans intldt. pout les citoyens de la vë:aérable commune,
de S&\·oir que les plus uaods noms des Lettres belSCJ
furent ou JOlIe ueclois. ewt aussi: Désirf d'OrbaîJ.
(lauréat cn 1932) : Ernest C1aes (t 932) ; Charles Con­
nrdy (1934: Jean Tordrur (1953H Jean MOlin
(1955); Pierre deMa FaiHc (1957); Daniel Gilles
(1958): Henri Cornelus (1960); Max Lamberty
(1962) ; Sidonie Basil (1964).. ,

Par ailleurs - el comment s'en ë:tonner? _ la com­
mUDe attribue a1temali~nl un Prix de peinlUtt et
de sculpCwe, u.a Prix de composition musicale ~ un
.utre de céramique i u.a artiste uocloÎS. La sculpture
de WikqlXt (i la piscine communale) a été prim6c CIl
1970, aaD6e où le Prix de sculpture fut remplacé par
un CODCOUrs'yaal pour objet rœuvre d'art à incotpcftr
dans la coostruetioII du bassin.

Si rOll sait que, de: plus. la commUDC dispense ép.
lemenl, depuis 1971, un prix de photographie en noir
cf blanc et de diaposîliw: couleur, on admettra qu·UccIe:
a bien m&iu SOIl titre de &Joire Cl de noblesse.: centre
d'art!
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